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OU LES CATHARES
ORIOnnS ET PROPAGATION DB LEURS DOCTRINES
Chez ]^ plupart des auteurs modernes qui se sont occupés de cette grande déviation religieuse et sociale qu'enfanta le moyen-âge et qui est connue sous le nom de secte des Cathares ou Albigeois, il règne beaucoup d*incertitude et de confusion sur le pays où cette secte a pris naissance et sur ses premiers développements. Cependant il n'est pas impossible, à Taide des témoignages historiques et par la comparaison des doctrines similaires ou analogues, de remonter de proche en proche jusqu'à son véritable point de départ, et de déterminer le chemin qu'elle a suivi pour pénétrer et s'établir dans la France méridionale. Son dogme fondamental, le dualisme ou la coexistence de deux principes souverains, opposés l'un à l'autre dans la création et le gouvernement de l'univers, sufQrait déjà à faire pressentir qu'elle procède du système religieux si célèbre qui eut la Perse pour berceau, et pour auteur Manès ou, comme disent les Orientaux, Mani ; lors même que d'autres traits de ressemblance ne viendraient point confirmer cette affinité.
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On sait que, dans les trois premiers siècles de notre ère, les doctrines des sanctuaires de Tautique Orient cherchèrent à envahir le christianisme et àsliarmoniser avec ses enseignements. Elles prétendaient l'expliquer par une science supérieure, la Gnose, qui serait restée inconnue aux Apôlres, par une nouvelle révélation, par une effusion plus profonde et plus complète de l'Esprit- Saint.
Le gnosticisme qui fit son apparition dès l'âge apostolique, par les prédications de Simon le magicien, deux siècles et demi environ avant Tavènement du système de Manès (1), le gnosticisme s'était formé par le mélange des conceptions cosmogoniques, empruntées aux temples de l'Égj'pte et de la Syrie, de quelques idées fournies par la cabale judaïque, des doctrines de la philo&ophie néoplatonicienne alors florissante dans l'école d'Alexandrie, et de l'élément chrétien II renouvelait l'ancien dogihe de la lumière et des ténèbres primordiales. Dans les profondeurs insondables de cette lumière incréée, il plaçait l'être absolu, inaccessibleàrintelligence humaine, le Pèreinconnu, 6 iwriip ^yvcoaroç, l'être que l'on adore, non point par une prière articulée, mais en s'abîmant dans le silence et les irradiations de l'extase. Du sein de cet être infini était sortie par voie d'émanation une suite de proboles, ou hypostases ou plutôt de Vertus appelées Eons, àiwvcç, parmi lesquelles est le créateur du monde, le Démiurge, et le Rédempteur, l'Eon Jésus. Cet ensemble de vertus
(1) Dans les livres canoniques du Nouveau Testament on trouve des témoignages nombreux de cette éclosion du gnosticisme au temps des Apôtres et des progrès qu'il avait déjà faits. L'Ëvangile pneunuitique ouspiritualistede saint Jean, pour me servir de Texpression de quelques Pères de rÉglise, semble avoir été écrit principalement pour réfuter ces erreurs, et expliquer la véritable économie de la mission du Christ. Les Épltres de saint Paul et l'Apocalypse font plus d'une fois allusion au gnosticisme pour en signaler les dangers aux fldèles et le condamner.
OU puissances célestes constitue ce que les Gnostiques appelaient le plérôme, itM^^La,
Quoique ce système admette deux principes à côté Tun de l'autre, la lumière et les ténèbres, il est en réalité fondé sur la prédominance du premier sur le bccond, et par conséquent il tient du monothéisme, à la différence du système de Manès, qui est essentiellement dithéiste. Manès, en effet, proclamait non-seulement la coexistence de la lumière et des ténèbres, mais leur séparation, leur antagonisme et leur lutte de toute éternité, reconnaissant ainsi deux Dieux distincts ; l'un créateur d'un monde supérieur, invisible, où règne le bien sans partage, l'autre auteur du monde d'ici-bas, du monde de la matière et du ma], et auquel le Dieu bon est tout à fait étranger. La question si controversée de tout temps, de Torigine du mal moral et du mal physique dans le monde, agitait à cette époque tous les esprits ; et le théosophe de la Perse se présentait comme fournissant la solution de ce grand problème.
Le gnostîcisme, qui était plutôt une thèse philosophique qu'une religion positive, rallia quelques intelligences d'élite, mais ne devint jamais une croyance populaire. Il s'éteignit bientôt dans les lieux mêmes qui l'avaient vu naître. S'ils'infiltraen Occident, sisaint Irénée et saint Jérôme nous le montrent sur les bords du Rhône et de la Garonne, on peut dire que ce n'est que timidement qu'il s'y produisit, sous la forme du Priscillianisme et de quelques autres sectes qui paraissent s'être attachées à faire revivre les pratiques d'un ascétisme exagéré prescrites par le gnosticisme plutôt que ses hautes spéculations métaphysiques.
La doctrine de Manès, au contraire, après avoir recruté une multitude de partisans, en Orient, gagna peu à peu le monde romain et s'y implanta solidement. Ces progrès sont attestés par les édits réitérés des empereurs, qui
prononçaient la peine de mort contre les Manichéens et par la polémique dirigée contre eux par les docteurs de l'Église contemporains, notamment par saint Augustin et le pape saint Léon I". Pourchassée et condamnée partout, cette même doctrine, toujours vivace, lit de nouveau explosion dans les x" et xi* siècles, sous la dénomination de Cathartsmej sur une foule de points de TEurope. Introduite dans le midi de la France, elle y eut pendant longtemps son foyer principal, jusqu'à ce que, cédant aux rudes assauts que lui livrèrent TÉglise et le pouvoir séculier, et aussi au mouvement des esprits entraînés par les progrès de la raison humaine, elle disparut tout à fait vers le milieu du xv* siècle.
On peut suivre à travers les âges et dans les lieux où elle fit irruption, cette hérésie manichéenne, toujours reconnaissable dans ses transformations et les appellations si variées qu'elle reçut, au caractère dualiste qui lui est propre et qui la distingue de toute autre doctrine.
De la Perse, oîi elle vit le jour, elle passa dans un pays voisin, l'Arménie et par l'Arménie dans l'Asie-Mineure, où ses adhérents, sous le nom de Pauliciens, retranchés dans la place forte de Téphricé, se rendirent redoutables aux monarques byzantins, qui durent les combattre et finirent par traiter avec eux.
La capitale de l'empire, Gonstantinople, ne tarda pas à en être infectée, et par suite, la péninsule hellénique et principalement les villes de la Thrace et de la Macédoine. Elle y fut accueillie par les tribus incultes, moitié païennes, moitié chrétiennes, qui étaient venues se fixer dans ces contrées, les Bulgares et les Slaves. Ceux de ces derniers qui l'adoptèrent prirent le nom de Bogomiles, nom composé de deux racines slaves Bog (Dieu) et mil (agréable à) ou bien (compatissant), comme qui dirait agréable à Dieu ou roàjel de sa miséricorde. Un historien des croisades, Guillaume de Tyr, nous a
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conservé le souvenir de la présence de ces sectaires dans la Macédoine, en 1 197. Les troupes de Boômond de Tarente étant arrivées sous les murs de Pélagonie, apprirent que cette ville était un repaire d'hérétiques ; elles Tassiégèrent et s'en étant emparées, elles y mirent le feu ; les habitants périrent tous par le fer ou dans les flammes (1).
Par rintermédiaire des Bulgares, le Catharisme fut transmis aux villes maritimes de laDalmalie, en rapports continuels de commerce avec les ports italiens de la côte opposée de TAdriatique. L'esprit de liberté qui animait alors les cités Lombardes et les désordres qu'entretenaient leurs rivalités réciproques, laissaient à Thérésie UB champ libre pour y pénétrer et s'y développer. Ses ardents missionnaires, marchands ou ouvriers, s'avançant jusque dans les vallées du Piémont, n'eurent qu'à franchir les Alpes pour la répandre dans nos provinces du midi ; tandis que d'autres, se dirigeant vers le nord, allaient en porter le germe en Autriche et dans le reste de l'Allemagne, dans la Flandre et les villes du nord et de l'est de la France (2).
Avant d'aller plus avant dans notre récit, il ne sera pas inutile de connaître les dénominations multiples, par
(1) Historia rerum in parlibus transmarinis gestarum ; II, 13, p. 91 de rèdition de TAcad. des Inscriptions et Belles-Lettres, infolio, Paris, MDCCCLIV.
(2) Cest la marche d'Orient en Occident que Bossuet (Histoire des variations des églises protestantes, Livre XI, chap. 1 & 26,) assigne à la diffusion du manichéisme ou catharisme et des sectes qui en sont une émanation. Quoique au temps où écrivait le grand évoque de Meaux, les monuments de rantiquUô ecclésiastique et ceux des littératures orientales n'eussent pas été mis en lumière, comme Us le sont de nos jours, il a néanmoins traité ce point d'histoire avec autant de sagacité que d'érudition et avec une précision et une netteté de vues dont n'approchent aucun de ceux qui se sont exercés, après lui, sur le môme sujet.
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lesquelles nos sectaires sont mentionnés dans les documents contemporains. Je tire cette nomenclature de Tune des notes que le récent historien des Cathares, M. C. Schmidt, professeur à la faculté de théologie et au séminaire protestant de Strasbourg, a consignées à la fln du deuxième volume de son ouvrage.
1* Cathares, qui est le grec xaGapdç, pur. C'est le nom que les sectaires se donnaient à eux-mêmes, comme voués à une continence, qui excluait même le mariage' et à. une vie de mortification et de pénitence des plus rigoureuse;
2* Publicani, populicani, populicants, terme qui peut être une altération du grec icauXix(avot, Paullkiani ou Pauliciens, et qui est avec celui de cathares, une nouvelle preuve de l'origine orientale du catharisme;
3* Patareni, Paterini, Patarelli ou patharistœ, en français, patarins (1);
4* Manichéens ou néo-manichéens, comme héritiers des anciens disciples de Manës;
5* Bulgares, Boulgres ou Bougres, le catharisme ayant eu dans la Bulgarie un de ses centres principaux;
6* Albigeois, parce que les populations de ce nom, furent dans le midi de la France les premières à s'initier à la secte, ainsi que l'affirme Etienne de Belleville, auteur du xa* siècle, qui entreprit de la réfuter. Ce nom prévalut dans la suite, et devint d'un usage vulgaire et général ;
V Haeretici, comme étant des hérétiques au premier chef, les plus pervers, les plus dangereux et les plus nombreux de tous. C'est le terme employé par les inquisiteurs pour signifier, d'une manière générique, les
^\) Cm moi o%iâtè encore dans le dialecte lanfruedocicn du rônum provençal aoiis la intmLpalari^ qui se dit des gêna sans aveu, lanfl fûu ni lieu du qui tii^nnent nne conduite désordoDuée,
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Cathares, à Texclusion de tous les autres dissidents qui pullulaient à cette époque.
M. C. Schmidt, loin de considérer les Cathares comme les continuateurs des enseignements de Manès, incline k croire que les dualistes du moyen-âge ont une origine indépendante des anciens dualistes de la Perse, et que c'est dans les pays slaves qu'il faut aller chercher leurs commencements. Je regreHe de m*écarter de Topinion de ce savant professeur. La preuve d'une filiation, sinon directe et immédiate, du moins très-rapprochée, résulte déjà de Fidentité, que j'ai signalée plus haut, de l'hypothèse fondamentale des uns et des autres, à savoir, l'antagonisme des deux principes coexistants, le Dieu bon et le Dieu mauvais, chez les anciens Manichéens et chez les Cathares ; Ormuzt (Ahoura Mazda), et Ahriman (Angro Maïnious), dans la religion de Zoroastre.
Une similitude ou une très-grande analogie de vues sur la création de l'univers, sur la provenance et l'action du principe du mal dans le monde, sur la personne et la mission du Rédempteur, un système d'exégèse biblique, le même des deux côtés, rejetant l'ancien Testament pour n'adopter que le nouveau, la division des disciples ou adeptes en deux catégories, les élus et les auditeurs dans l'école de Manès, les parfaits et les croyants chez les Cathares, un doublé enseignement, ésotérique ou secret, exotérique ou vulgaire, chez les uns et les autres, tout concourt à prouver leur commune parenté. La seule différence consiste dans la forme ou l'enveloppe extérieure que les idées religieuses ont reçue dans le Catharisme. Il n'a point celte riche et énigmatique mythologie, ce vaste et profond symbolisme particulier au génie de l'antique Orient, et dont le théosophe delà Perse s'est servi pour voiler ses conceptions. Le Catharisme a simplifié ce luxe d'images et d'allégories, ou du moins
il n*en a usé que très-sobrement, sans doute pour s*accommoder aux habitudes d*eiprit plus logiques qulntuitives des nations de TOccident qull voulait conquérir.
Cette démonstration d*identité, corroborée par celle qui se déduit de l'itinéraire que le Manichéisme a parcouru, ain<;i que nous Tavons vu, nous autorise à conclure que cette doctrine et celle des Bogomiles et des Cathares ne sont, au fond, qu'un seul et même système religieux.
Si en ce point j'ai cru devoir différer de sentiment avec M. Scbmidt, j*ai hâte maintenant de revenir à lui, en le prenant quelquefois pour guide sur un terrain qu'il a si bien étudié. Je lui emprunterai quelques-unes de ses données, me réservant de les compléter ou de les rectifier, dans le cours de mon travail, par celles que j'ai puisées moi-même dans des sources auxquelles il n*a pas eu accès (1). Je le prierai, en même temps de
(1) Ces sources sont :
lo Des tagments d'an registre de Tlnquisition de Toaloase, conservés aux archives départementales de la Haute-Garonne» et contenant les dépositions faites devant ce tribunal par les nommés Guillaume Carrière, Guillaume Foumier et la femme Raymonde Saurine. Ces fragments consistent en quatre feuilles de parchemin, détachées du registre en question pour servir de couvertures & des cahiers provenant du greffe de Tancien Sénéchal de Toulouse. Ils ont été publiés par feu M Belhomme, mais assez incorrectement dans les Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France, t. VII, 3« livraison Quillet 1850} ;
2* Autres fragments dun registre de Tlnquisition de la môme ville, intitulé : Liber vitœ. Jadis en la possession de l'abbé Magi et passés postérieurement aux mains de feu M. Du Mègc, qui les a cédés en 1835 à la Bibliothèque Nationale, où ils existent aujourd'hui dans le Fonds latin n<> 9992. Ce registre était un recueil de sentences des inquisiteurs, dans le genre de celui qu'a publié Ph. de Limborch;
3" Procédures faites à Alby, copie de 1574. Ms. de la Bibliothèque Natiûiiale, provenant de Sain^Ge^main-des-Prés, F. L. n» 198jÛ;
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m'accorder pour les appréciations que je croirai devoir en tirer, une liberté que je m'empresse de reconnaître h Técrivain protestant. Au lieu de peindre nos sectaires avec des couleurs de fantaisie, et avec un parti pris d'avance d'excuse ou d'apologie, jem'attacheraià les représenter dans la réalité de leur vie religieuse et de famille, d'après les indications irrécusables des textes contemporains.
Nulle part le Gatharisme ne prit un essor plus rapide, ne s'établit avec plus de consistance que dans les provinces méridionales, dont Toulouse était la métropole; cette ville en devint le foyer le plus actif. L'hérésie fit des prosélytes dans toutes les classes de la population,
49 Registre des peines, reproduction photographique d'une ancienne minute des inquisiteurs. Bibl. Nat., F. L. Nouvelles acquisiUons, n» 139;
50 Ms. de la seconde moitié du xni« siècle, appartenant à la Bibliothèque publique de Toulouse, in-4» en fort papier de coton. On lit au premier feuillet de garde : Confessiones annomm 1U5 et fi46, coram fratre Demardo de Cawio^ inquisUore. Ce sont les déposiUons produites deyant une commission inquisitoriale, à la tête de laquelle était le dominicain Bernard de Caux, et qui fut chargée d'aller interroger les habitants des campagnes, dans le Lauragais, le nord du Carcasses et la partie sud de TAlbigeois. Les renseignements qu'eUe recueillit et qui sont consignés dans ce registre, nous révèlent, avec les plus curieux détails, la situation du parti cathare après la prise et la destruction, en 1244, de la dernière et de la plus importante de ses places de refuge, le château de Montségur, dans le comté de Commlnges. Je citerai ce registre sous le titre de : Liber confessionum, d'après la copie que J'en ai faite, U y a quelques années.
Je dois ajouter que J'ai eu recours aussi, comme Va fait M. Schmidt, à une mine très-riche de documents, la collection Doat, que possède la Bibliothèque Nationale. L'un et l'autre, nous avons eu à notre disposition l'analyse des pièces que contient cet Immense recueil, faite sur cartes par mon confrère M. Guéssard, pour une publication que M. Fauriel préparait et qui malheureusement «st restée à l'état d'ébauche ou de simple projet.
parmi les hommes des champs et les simples paysaDs, parmi les ouvriers des villes, comme dans les rangs de la bourgeoisie et surtout de la noblesse. Les seigneurs du pays, lorsqu'ils n'en faisaient pas profession ouvertement, restaient témoins inactifs et indifférents de ses ravages. Soit conviction secrète, soit calcul politique, ils en protégeaient les chefs ou ministres, leur donnaient asile sur leurs terres ou dans leurs châteaux, et les laissaient agir et prêcher en toute liberté. Les plus illustres familles comptaient un ou plusieurs de leurs membres parmi les affiliés.
S'il était permis de s'en rapporter à un chroniqueur manifestement hostile à la maison de Toulouse, Pierre des Vaux de Cernay, le comte Raymond VI aurait tenu dans deux circonstances des propos trahissant un croyant cathare. Un jour qu'il attendait des gens qui se retardaient, il s'écria dans un mouvement d'impatience: « On voit bien que c'est le diable qui a fait ce monde ; «.car rien ne nous réussît. » Une autre fois jouant aux échecs avec son chapelain, il lui dit : « Le Dieu de Moïse, « auquel tu crois, ne saurait te faire gagner ; quant à « moi, que ce Dieu ne me prête jamais assistance. » Des deux sœurs de Raymond Roger, comte de Foix, l'une, Esclarmonde, était /^ar/aiVe cathare ; l'autre s'était donnée aux Vaudois. Le jeune vicomte de Béziers, Raymond Roger, de la noble famille de Trencavel, le même qui périt misérablement dans une des tours de la cité de Carcassonne, empoisonné, comme le bruit en courut, par Simon de Montfort, le comte de Foix déjà nommé et le comte de Comminges, Bernard III, passaient pour suspects d'hérésie. Pour nous aujourd'hui, qui sommes placés à distance des événements et appelés à juger avec impartialité ceux qui y prirent part, c'est un devoir de nous demander si ce soupçon d'hérésie, considéré alors comme une note d'infamie, ne fut pas suggéré et aggravé
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par le rôle politique que ces princes et les autres seigneurs du Midi eurent à remplir pendant la croisade. Défenseurs naturels de leurs sujets contre les agressions sans trêve ni merci des barons du Nord, combattant pour l'indépendance nationale, ils durentêtre considérés comme les ennemis de TÉglise, dont les croisés se prétendaient les champions et les vengeurs.
Dans les contrées du Midi, les franchises municipales, une culture intellectuelle raffinée, une civilisation beaucoupplus avancée que dansle Nord, avaient développé un sentiment très-vif de liberté et un esprit d'opposition à tout pouvoir unitaire, à toute idée de centralisation religieuse ou politique. Une doctrine qui s'annonçait aux populations comme les affranchissant des redevances à payer à un clergé féodal, de l'autorité absolue que Rome imposait, et qui en même temps s'offrait aux âmes pieuses avec la double prétention de leur révéler le sens spirituel et caché de la parole évangélique, et de les conduire au plus haut degré de la perfection chrétienne, cette doctrine dut trouver promptement faveur et rallier de nombreux adhérents.
Cet entraînement était encore augmenté par le spectacle des vices et des dérèglements auxquels la société d'alors était livrée, et que malheureusement une portion du clergé partageait, par le contraste de la vie d'austérités et de pénitence qu'affectaient les apôtres de la secte, avec le faste et la vie mondaine de certains prélats. Pour ces intelligences du moyen âge, encore mal dégagées des traditions du paganisme, incapables de s'élever jusqu'à la conception du monothéisme pur, ignorantes ou oublieuses de ce que nous apprend la révélation chrétienne sur la chute ditpremier homme, et sur la réhabilitation de sa postérité par l'incarnation du Fils de Dieu, et le mérite expiatoire de sa mort sur la croix, le dualisme cathare expliquaitd'une manière facile à saisir^
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satisfaisaDte en apparence, cet obscur problème de Torigine du mal, toujours insoluble pour la raison abandonnée à ses propres forces. Que Ton ne s'y trompe pas ; le manichéisme ne fut point ce ramas dldées incohérentes et de superstitions vulgaires qu'y découvre un examen superficiel ; il eut aussi ses théories spécieuses, son côté séduisant, puisqu'un desplusbeaux génies de TÉglise, un grand métaphysicien, saint Augustin, s'y laissa prendre et qu'il persista dans cette erreur jusqu'à trente-trois ans, c'est-à-dire jusqu'à l'âge oîi l'esprit humain a acquis sa maturité et toute sa puissance de discernement (1).
Les souverains pontifes qui occupèrent la chaire de saint Pierre, à partir de la seconde moitié du xii* siècle, douloureusement affectés du progrès de l'hérésie, entreprirent de la combattre en envoyant dans les lieux qu'elle avait envahis, des légats munis de pleins pouvoirs, en réunissant des conciles, en excitant le zèle des princes séculiers et des évoques. Vains efforts I La secte, dans le Languedoc, ne faisait que s'accroître et se fortifier. Le danger était immense. Dans ces âges où la religion était la base de l'ordre social tout entier, le Catharisme ne menaçait pas seulement la foi, mais encore la société civile et politique ; il en était la subversion. En prescrivant h ses fidèles, comme l'idéal de la perfection morale l/abstention ou la dissolution du lien conjugal, il abolissait la famille. Le Liber confessionum, d'accord avec tous les monuments de cette époque, nous montre presque à chaque page des jeunes filles, abusées parles enseignements des docteurs de la secte, désertant la maison paternelle, des femmes abandonnant leurs maris et leurs enfants, pour aller s'associer à l'existence vagabonde des
(1) Bossuet n*a pas manqué de faire la môme remarque, dans Bon Histotre des variations^ XI, 10, en s'appuyant des aveux de saint Aiîgustinlui-môme. (Contra Faustum manichœum, et Confess. IV, l,et 8uiv.)
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corps politique puissant, associéesà ses destinées glorieuses, que d'avoir une indépendartce précaire, cause incessante et irrémédiable de faiblesse et d'instabilité ; ou ce qui, dans une autre supposition, était inévitable, d'être rattachées, comme vassales, à l'Espagne ?(1)
Mais si dom Vaissète a raconté d'une manière à peu près suffisante l'histoire extérieure de la secte des Albigeois, c'est-à-dire les événements de la lutte du Nord contre le Midi et la révolution territoriale dont elle fut la cause ou l'occasion, il n'en est pas de même de l'origine et de la nature de ses doctrines. La métaphysique et la théologie de cette secte, ses rites, son organisation comme société religieuse, ainsi que la vie intime des populations qu'elle avait recrutées, ce sont là autant de points qui restent à éclaircir. 11 y a même encore aujourd'hui des personnesquinedistinguentpasnettement les croyances des Cathares de celles des Vaudois, et cependant ces dernières, inspirées par un esprit rationaliste qui rappelle le protestantisme moderne, sont l'antipode des spéculations mystiques, enfantées par l'esprit contemplatif qui domine dans le Manichéisme et dont a hérité la religion cathare. Je vais essayer de suppléer ici à ce que l'on chercherait vainement dans les pages du docte religieux que je viens de citer. ,
Ed. DULAURIER.
(1) Un auteur récent, M. Napoléon Peyrat, dans son livre ayant pour titre : Histoire des Albigeois et pour sous-titre: Les Albigeois et Cinquisition (2 vol. in-8<», Paris, 1870), a soutenu, au sujet de Textinction de la naUonalité méridionale et de la réunion de nos provinces à la couronne de France, une thèse diamétralement opposée à la mienne. Je ne connaissais pas ce livre à l'époque ou j'ai fait mon travail, mais je déclare qu'après l'avoir lu, je ne crois avoir rien à changer à mes appréciations dont la portée politique me paraît vraie et incontestable. Je persiste à regarder, sans abjurer mon patriotisme local, comme enfant du Midi, l'annexion de notre pays à la grande famille française, comme une révolution plus profitable que nuisible à ce que M. Peyrat appelle avec tant de complaisance et d'emphase, la patrie romane.
AU QUINZIÈME SIÈCLE
Le certificat d^étudiant, différent du certificat d'études, était Tattestation délivrée par l'autorité universitaire à ceux qui avaient été admis, après les formalités d'usage, à suivre les cours de l'une quelconque des facultés. Cette pièce était, si Ton peut ainsi dire, la carte civique de l'étudiant; elle lui servait de passe-port et lui garantissait, partout où il se rendait, la jouissance des privilèges octroyés à l'Université et à ses suppôts.
Rien de plus rare dans les dépôts d'archives que les certificats de cette sorte, quoiqu'il en ait été délivré chaque année des cents et des mille. Pas un seul, que nous sachions, n'a été encore publié. Le suivant, que nous donnons comme échantillon, se trouve dans l'un des précieux volumes de titres originaux nouvellement ajoutés aux manuscrits de la Bibliothèque nationale par les soins de M. Léopold Delisle (Fr. 26052, pièce 1108). Il concerne un certain Jean du Fossé, déjà maître es arts et bachelier en droit civil et canon. Cet écolier ifétaît plus un jouvenceau, car il ajoutait à ses titres scolaires celui de curé de la paroisse de la Gravière au diocèse de Bayeux. Il étudiait en décret, par conséquent se préparait aux grades supérieurs du droit canon, et son professeur était maître Jean Hubert.
Plusieurs choses sont à remarquer dans cette pièce :
l" La formule des considérants, où sont alléguées des sentences de Sénèque et d'Aristoto.
Le même protocole servait pour les certificats d'étude, ainsi que le prouve un certificat de 1508 publié par M. Jourdain dans son Index chronologique des chartes relatives â V Université de Paris.
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2^ Le nom du professeur Jean Hubert. Une méprise a fait que ce personnage figure dans la plupart des histoires de Paris, et môme que son nom fut donné, au commencement de ce siècle, à une rue du quartier latin. Acquéreur d'une maison de la rue de Reims qui devint plus tard la propriété du collège Sainte-Barbe, il fut pris par des critiques superficiels pour le fondateur de cet établissement. L'erreur a été démontrée dans Y Histoire de Sainte-Barbe y collège ^ communauté^ institution^ 1. 1, p. 3, 12, 315.
3* La date du 20 juin 1429. C'est le jour que dut se répandre à Paris la nouvelle de la bataille de Patay, où Jeanne d'Arc avait achevé de dissiper par une victoire éclatante le prestige du gouvernement anglais imposé à la France depuis neuf ans. On peut se figurer Témotionqu'il y eut alors dans la capitale livrée à l'étranger, l'effroi propagé par les alarmistes qui annonçaient l'arrivée prochaine de l'armée française, l'inquiétude de ceux qui s'étaient compromis par leur dévouement à l'ordre de choses établi. On peut conjecturer que maître du Fossé fut de ces derniers, et que, sentant le sol trembler sous ses pieds à Paris, il se fit donner bien vite son certificat d'étudiant pour aller se mettre en sûreté eu Normandie, sous la protection de son clocher.
J. QUICHERAT
Universis présentes litteras inspecturis Jobannes de Gomonte, rector Universitatis magistrorum et scolarium Parisius studentium, salutem in domino sempiternam. UtaitSeneca, « non amicicie reddas testimonium sed veritati » ; et huic consonat verbum Philosophi, primo Ethicorum dicentis quod « ambobus existentibus amicis, sanctum est prehonorare veritatem » : hinc est
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quod nos, non solum amicicia moti, sedetiam veritate, verum testîmonium perhibemus quod dilectus noster venerabilis et scientificus vir magîster Johannes de Fossato, magister in artibus et in utroque jure bacallarius, curatus ecclesie parrochialis béate Marie de Gravaria, baioeensis diocesis, fuit a tribus annis citra, prout adhuc est de presenti ac esse intendit, verus et continuas scolaris Parisius studens in facullale decretorum sub venerande circumspeclionis viro, .magistro Johanne Huberti, decretorum doctore, actu régente Parisius in dicta facultate, prout nobis légitime facta fuit fides. Et hoc omnibus et singulîs quorum interest aut interesse potest seu poterit quomodolibet in futurum, tenore presentium certificamus. Quare nos dictum scolarem ejusque procuratores, nuncios et familiares occasione ipsius scolaris, ac omnia bona sua quecunque et ubicunque sint, sub nostra et dicte Universitatis protectione, tuîcione, tutela, custodia ac salvagardia ponimus per présentes, ipsumque scolarem privilegiis, franchisiis et libertatibus dicte Universitatis uti et gaudere volumus ac defendi, ubicunque se duxerit transferendum. In cujus rei testimonium, sigillum rectorie Universitatis prefate presentibus litteris duximus apponendum. Datum Parisius, anno domini millésime quadringentesimo vicesimo nono, dievicesima mensis junii.
Signé : J. Hébert.
DE PIERRE RICHELET
Ce fut une sotte aventure que celle qui ramenait en Champagne, son pays d'origine, un jeune professeur sans argent et pauvre d'avenir nommé Pierre Richelet. Naguère envoyé à Dijon (1) muni de recommandations pressantes pour la famille de Courtivron (2), il avait en quelques mois brisé une carrière pénible, mais honorable de professeur, sans trop songer que cette équipée lui fermait pour longtemps la route facile ouverte aux flatteurs. Le cas était assurément peu grave : il s'agissait de vers, de mauvais et pitoyables vers, décochés à l'adresse de ses maîtres, et visant le gros et insignifiant garçon dont il s'était improvisé le directeur par besoin. On fut sévère : on remit Richelet au coche après une verte semonce et quelques deniers jetés en aumône, sans vouloir entendre
(1) Relevons une erreur de l'abbé Joly. Richelet était parti de Dijon environ en lt555 et non en 1660, comme le dit cet auteur, Eloge de quelques auteurs, p. 152. Nous basons notre rectification, sur une procédure de la Prévôté de Vitry-le-François. Dans les interrogatoires des témoins il est parlé du séjour de Richelet à Dijon : or Tacte est de Fannée 1657.
(2) 9A. de Courtivron était alors simple magistrat; 11 ne fut président tu Parlement que postérieurement.
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raison et excuser une première faute. Le voyageur tomba ainsi au milieu de sa famille, dans le petit bourg de Cheminon où il était né, en butte aux récriminations des siens, bafoué des ignorants, aigri, désabusé, et prêt h faire tout pour se tirer de cet enfer. Il vint à Vitry-le-François, pensant trouver mieux à s'y employer : mais dès ce temps le déclassé avait pris rang; sa haine pour le genre humain se laissait échapper en phrases compromettantes. « Il n'avoit, assurait-il, pas plus de satisfaction que d'avoir un ennemi, affin de le peindre dans ses escripts. » (i)
Au collège de la ville, où on Tadmit sans grande peine, Richelet reçut la régence de la première classe. Il rencontrait là des collègues peu instruits en lettres, mais suffisamment pourvus de la grosse instruction religieuse dont lui-même faisait peu de cas. L'année 1655 commençait. A Vitry les guerres civiles de la Fronde avaient conservé deprofondes racines; les camps opposés étaient en présence, laissant libre cours auxjntrigues, aux haines religieuses et politiques (2). Le grammairien n'écouta guère plus les uns que les autres.
(1) Archives de la Prévôté de Vitry, liasse de l'année 1G57. Dossier Richelet.
(2) En 1650 les partis avaient tenté une pression électorale sur les habitants dans le choix à faire de deux nouveaux échevins à Vitpy-le-François. H y eut une séance orageuse heureusement conduite à bonne fln par le lieutenant général au Bailliage, Etienne Le Blanc. ('Délibérations municipales du 6 novembre 1650. Arch. Municip. de Vitry-le-François, Série B.B.)
DE PIERRE RTGHELET 25
fréquentant également orthodoxes et protestants, prodiguant ses épigrammes de droite et de gauche, au grand scandale des gens sérieux de la magistrature ou des chanoines de l'église Notre-Dame. D'ailleurs lui riait de tout, se vantait de ses fourberies passées, sans que l'on pût sérieusement songer à lui trouver un remplaçant dans une ville où la disette de régents était des plus grandes. Ainsi s'écoulèrent une année ou deux, pendant lesquelles on s'habitua au vers facile et à l'esprit humoristique du régent de la première classe.
Une pièce de procédure, retrouvée par nous dans les amas de papiers de l'ancienne Prévôté de Vitry-le-François(l), nous donne sur le genre de vie du futur grammairien les détails les plus circonstanciés et les plus gaulois qui se puissent imaginer. Nous ne serons que juste en reconnaissant combien peu ces escapades, ces « friponneries » , — comme les nommait le Prévôt, — ne sauraient constituer pour Richelet ce que des hommes graves se sont plu à appeler une déplorable aventure : mais il faut bien avouer aussi que dès cette époque le professeur avait charge d'âmes, et déjeunes âmes, promptes à mal faire, à chercher le bruit de la rue, les querelles, « les batteries )>, et que loin de les détourner, de ce mauvais chemin, le régent les y poussa pour servir ses propres rancunes.
(1) Ces archives sont aujourd'hui conservées au dépôt de Châlons-sur-Marne.
Il lui advint la plus ordinaire histoire du monde. Parmi ses élèves se trouva le jeune Garnier, fils d'un chirurgien protestant dé la ville, et comme cet enfant à demi studieux -réclamait une surveillance de tous les instants, le père crut sage de lui donner à titre de répétiteur le professeur catholique dont l'orthodoxie ne s'effa'^'ouchait point du contact des Réformés. Dans la maison du chirurgien, Richelet rencontra la sœur de son élève, Louise, fille simple, qu'il eut bientôt circonvenue, et pour laquelle il tourna de ces fades et médiocres ritournelles, dont il conserva le secret jusqu'à la fin de sa vie. Et puis il s'enhardit. Il osa, le pauvre hère qu'il était alors, demander la main de. la riche héritière à Monsieur Isaac Garnier, le père. La question de religion ne pouvait être un obstacle ; Richelet affirmait n'avoir pour le catholicisme qu'une estime médiocre, et la Réforme, bien que d'invention récente, lui souriait assez pour qu'il n'hésitât point à l'embrasser.
Malheureusement le chirurgien lui avoua simplement qu'il ne serait jamais son gendre, et fort poliment il pria le régent de rester désormais chez lui. Il était grand temps, disent les témoins entendus plus tard dans l'afTaire. Chaque jour Louise recevait les plus brûlantes missives : le professeur y peignait son amour en termes ampoulés, en phrases creuses, dont la pauvre fille se montrait toute honteuse. Lorsqu'on l'eut éconduit, la correspondance continua, soit que Richelet remît lui-
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même ses billets, ou qu'il les confiât à ses élèves. Mais lamHnière changeait : cette fois il faisait de sa passion la plus chaste image, sachant bien que Louise ne lirait point seule : « Pourmoy, disait-il, « je vous jure que quand je serais (sic) frustré de « toutes mes espérances, etqueje vousverois en la « légitime possession de quelqu'autre, je vous ché- « rirais fSîVrj autant que je fais, et que si je ne vous « ayme d'une façon, je vous aymeray d'une autre, « c'est à dire en sœur. Je vous prie de me réci- « proquer, et de m'aymer en frère ; je ne demande « que cela à ceux qui nous persécutent. » (1)
Louise, non plus que ses parents ne firent point de réponse. Richelet se vengea de ce qu'il appe- Icdt une trahison, en contant à tout venant ses prétendues bonnes fortunes. Il alla même si loin, que la médisance des gens n'eut point la peine de doubler son dire selon Thabitude. Ensuite il reprit sa plume satirique, et composa sur le chirurgien et sa femme une épigramme versifiée dont le titre valait la plus cruelle insulte : « Satyre contre l'escargot sans coquille » écrivait-il, en visant les ennuis conjugaux de Garnier : et dans cette informe et indigeste épître rimée, sa vengeance accumula en trente ou quarante vers tout ce que le vocabulaire put lui suggérer de méchantes et grotesques invectives.
Cette fois le chirurgien se fâcha. Mais que faire?
(1) Arch. de la Prévôté de Vitry. Cette lettre est conservée au dossier : elle est sigûêe Richelet et porte un cachet.
Ricbelet avait rrîs s:I- £? fi:T>? transcrîpe son orirrre k VziZL i^ f-e? r'.Te^, zzl c^t-lIx la jeter chez Gamiera .i\ h-^r^e-?^ ir -:ii: : :n "z^rei'enqueletoot avait é;*? r'j^ ■:irr:i>er::ri.; ex^-i-tr. Eî lorsque Garnier s'tt^t é»?r*é c- z^-hi.;t, en i.'rlne place, que le pr.*.fe-5-ear av^'t f J: Irc:"p, e: qail saurait bien le retr«C'aver, Riv-hrlrt av5*; fr::irnîent r>?pondo : • Qa'il ai.'e ir -p 'jîa. e: jf? luy env..:e an coup de « pistolet, après cuoy je m'en^çerai, ce sera « une camp^sne à aj «uter stix deux autres. » '1)
PIqs tard il sut de b.:»une s-r-urce que deux élèveschirurgiens de Garnier s' tétaient montrés fort empressés à le des$er\îr auprès de leur maître : il lear déclara une guerre à mort, l'n soir il rencontra l'un deux, un sieur Hocquet, sur le pas d'nne porte, et, le prenant au collet, il le secoua rudement : « B... criait-il, je t'estranglerai ! Tu es « cause de tout cecy! » Une autre fois il se heurta à l'autre nommé Morin : « Mordieuî te voilà co- « quin, frippon, pendart, s*écria-t-il, je te feray « bailler les estrivièresî » Et comme Morin tout effrayé de cette sortie ne soufflait mol, le régent lui mit un poing fermé sous le menton en criant « Eh! mordicu! mordieu! » (2.
Ije pis était que toutes ces choses se passassent »ou» les yeux des élèves de Richelet. Ils en pre-
(1; Il nous a été impossible de savoir de quelles campagnes Richelet voulait parler ici. Ces paroles ont été rapportées par un témoin durant l'interrogatoire.
1i) Arch. de la Prévôté. Ibid. Dépositions des témoins.
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ncuent audace et criblaient de pierres et de tessons les apprentis de Garnier. Un soir de mars 1657, ils lapidèrent littéralement Morin dans la rue de Frignicourt, la plus considérable de la ville, à la porte même du collège. Pendant ce temps Richelet se promenait non loin de là sur la place de Notre- Dame, assistant paisiblement à la scène, sans autrement y faire attention que par des regards prudents jetés de temps à autre : « Et regardoit « lesdicts escoliers, et mesmcs quelque fois se « prenoità rire, haussant les pieds, pour regarder « plus aisément. » (1)
Le jeu dura longtemps et n'eut été la porte ouverte de Tune des maisons de la rue, que Télève chirurgien se fut difficilement tiré d'affaire. Seulement quelques-uns des persécuteurs ayant été pris, vendirent l'instigateur du complot, et le régent de la première classe dut comparoir par devant M. le Prévôt. Curieuse intrigue que celle que nous révèlent les témoins dans leurs réponses sincères! Cette fille abusée par la prosodie du tt maître de la science » , selon le qualificatif que se donnait Richelet lui-même (2) ; ce chirurgien, marchand, apothicaire, rebouteur et protestant ; les querelles politiques yt religieuses passées dans les relations journalières des habitants de la ville ;
(1) Ibid.
(2) Dans l'épigramme à Garnier, Richelet parle de lui sous ce titre de « maître de la science. »» Cette pièce de vers est aussi coDserrèe au dossier : elle est signée « Belzébuth . >
le clan des Réformés, celui des Catholiques, les coups de langue, les on-dit, et ces mille histoires, toujours les mêmes, que notre temps n'a point inventées, ni surtout perfectionnées. Richelet se défendit éncrgiquement, nia tout et voulut faire de son cas une cause religieuse. Du coup les Catholiques lui revinrent et il ne fut point condamné. Richelet oublia-t-il Louise? Il faut bien le croire après les scandales de la procédure ; néanmoins lorsqu'il fut devenu un homme célèbre, quand il connut Perrot d'Ablancourt, Patru, Tallemant des Réaux, et Despréaux, il était célibataire. Il avait gardé sa verve gouailleuse, ses mots à Temporte-pièce, et sa plume acérée qui lui donnèrent nombre d'ennemis acharnés et durables. Malgré les affirmations de l'abbé Joly, nous ne pensons guère que l'admiration de Richelet pour les Dijonnais ait jamais franchi de justes limites(l) : il gardait par devers lui le souvenir ineffaçable d'un brusque retour et s'en vengea par des vers. C'était sa manière ordinaire. Au nombre de ses ennemis de Paris il faut placer Furetière, un grammairien rival : Amelot de la Houssaye qu'il prit en haine à cause de Perrot d'Ablancourt : et surtout Vaumorière qu'il traita avec la dernière insolence. Dans toute la suite de sa vie agitée, il piqua ainsi de ci et de là les uns et les autres, malmenant les
(1) L'abbé Joly dans l'ouvrage que nous citons plus haut fait de Richelet Tami de M. Dumay, conseiller à Dijon et parent de M. de Courlivron.
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premiers magistrats avec le plus grand sans gêne (1), et cinglant vigoureusement les personnages d'importance moindre. C'est ainsi qu'il appelait Thomas Delorme « l'excrément du Parnasse François » et lui jetait ces vers :
Dans le siècle antique et moderne, Jamais sot ne mérita mieux, D'être poussé d'un coup de berne Jusqu'à moitié chemin des cieux.
Mais les inimitiés triomphèrent, et le déclassé demeura ce qu'il était à Vitry, un chercheur de position sociale. Un jour Despréaux avait parlé de lui à M. de Perrigny, gouverneur du Dauphin. Il s'en fallut d'une misère que l'ancien régent de la première classe de Vitry ne partageât les soins du gouverneur auprès du prince. Malheureusement on lui préféra Doujat, un protégé de M. Nicolaï, et Richelet rentra dans l'ombre. « J'admire l'inso- « lence de ces mots partager ses soins, s'écrie « Amelot de la Houssaye, comme si Richelet étoit « de rang et de mérite à avoir pu être le collègue « de M. de Perrigny? Comme si deux hommes « infiniment inégaux en naissance, en fortune, en « probité, en politesse et en suffisance, eussent pu « sympathiser ensemble ainsi que Sénèque et « Burrhus! » (2)
(1) En 1678, Richelet avait fait un voyage à Grenoble : il s'y moqua des savants qui se réunissaient chez le président de Boissieu. Les intéressés lui répondirent par des coups de b&ton. On comprend que cette anecdote paraisse plus vraisemblable après ce que nous avons raconté de Tesprit caustique de Richelet.
(2) Notes historiques sur Tacite^ II, p. 419.
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« Richelet, dit-il ailleurs, (1) était le Calepin des
« lacquais et des g ! » Il n'était que trop vrai
que le régent n'avait perdu aucune de ses expressions familières et malséantes d'autrefois. La satire contre le chirurgien Garnier était remplie de ces obscénités et de ces mots orduriers, que lui reprochèrent plus tard les auteurs polis de la Cour. Le gaulois était demeuré le même dans les mots : quant aux actes il fut jusqu'à la fin l'homme violent que nous avons vu maltraiter et menacer de bonnes gens de province. L'abbé Joly rapporte que lors de l'apparition du Dictiomiaire François en 1680, publié par Richelet chez Widerhold à Genève, ce dernier fit porter un grand nombre d'exemplaires à Villejuif, pour de là les entrer à Paris en contrebande. Simon Bénard, le libraire de la rue SaintJacques, vendit le secret au syndic, qui fit jeter les volumes au feu. Widerhold fut si chagrin de cette perte qu'il en mourut. Le lendemain un inconnu poignarda Bénard au sortir de la messe, et jamais ne put être rejoint. Richelet était moins que personne à l'abri do pareils égarements, et s'il ne fut point inquiété, il le dut sans doute aux influences d'amis puissants. Enfin désabusé, vieilli et malade, il légitima par le mariage une union de longue date avec une jeune servante, qui le mit promptement au tombeau.
Richelet laissait une œuvre considérable : outre
(1) lbl(l.l,p,27-l.
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son Dictionnaire François^ et son Dictionnaire de Rimes j il avait un peu touché à la géographie, à l'histoire, à la critique littéraire (i), sans grande profondeur assurément, mais avec la verve qui caractérisait son genre. Coiffé de la perruque des hommes graves, il tenta de laisser ses traits à la postérité, mais il avait compte sans Amelot de la Houssaye, son détracteur implacable. Au lieu des vers louangeurs mis au bas de la planche où le grammairien se trouvait représenté, Amelot proposa les suivants :
A quoi bon nous faire parottre
D'après nature Richelel ?
Ce livre pour un fat le fait assez connoîlre,
Il devoit épargner l'argent de son portrait.
Henry Bouchot.
(1) Voyez le détail de ses ouvrages dans l'abbé Joly, Eloges de quelque* auteurs, p. 162 et suiv.
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AU TOME XI DU G ALLIA CHRISTIANA
Les listes d'abbés et d'abbesses du diocèse d'Evreux depuis 1387 jusqu'en 1490 ont déjà été rectifiées ici (1) à l'aide d'un ras. de la Société libre de l'Eure; les serments qui ont été transcrits sur ce ms. paraissent faire suite ù. ceux qui se trouvent consignés dans un autre ms., le Carlulaire du Chapitre de la Cathédrale d'Evreux, conservé aux archives départementales de l'Eure. Ce cartulaire écrit en grande partie au XIIP siècle forme un volume petit in-folio (170 sur 230 millimètres) de iv feuillets et 338 pages, coté en tète du fol. i : « N^ I. I" livre des cartulaires. Capse 11% cotte Z Z. » (2) Les fol. i-iu sont occupés par une table des 205 premiers actes du cartulaire auquel sont venus plus tard s'en ajouter d'autres; tous ont été numérotés au XVIP siècle. Parmi ces actes on trouve 23 procès-verbaux de serments avec les croix, la plupart autographes, des abbés et abbesses qui les ont prêtés pendant l'espace d'un siècle, depuis 1288 jusqu'en 1388 (3) ; ces serments se décomposent
(1) Voy. Cabinet Imloriquc, 1879, r* partit', p. 83, ss.
(2) U existe aux archives départementales de l'Eure une copie très-défectueuse de ce cartulaire faite au XV^ siècle, dans laquelle les quatre premières pièces manquent par suite de l'enlèvement d'un feuillet; plusieurs pièces ont aussi été omises dans le cours du volume par le copiste qui a suivi fort inexactement roriginal.
1,3) Les serments se trouvent dans le cartulaire p. 271, ss, sous les no» 403, ss, (la copie où on les trouve p. 315, ss, sous les n*»» 397, ss, n'en a reproduit que 16 sur 23.) La forme dans laquelle ils sont prêtés est en général identique à celle qu'on rencontre dans le ms. de la Société libre de l'Eure, quelques uns cependant offeclent plus parlicullènimcnt la rormn ij' i^nu ■ v v rbaux; to
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ainsi pour les différentes abbayes du diocèse d'Evreux : S. Taurin 5, La Croix S*-Leufroy 2, Couches 3, Lire 4, Ivryô, S'-Sauveur3(l).
En somme, si Ton se reporte à la note précédente, pour une période de deux cents ans (1288-1490), dans cinq abbayes bénédictines sur les six du diocèse d'Evreux on doit aux cinquante-quatre procès-verbaux fournis par ces deux mss. la mention de dix abbés nouveaux et une abbesse, savoir : 2 abbés de La Croix S'-Leufroy, 3 de Conches, 1 de Lire, 4 d'Ivry et une abbesse deS'-Sauveur; pour un grand nombre d'abbés et abbesses on a de plus la date précise de leur prestation de serment aux évoques d'Evreux et d'importantes rectifications à leurs dates déjà connues. Ceci montre une fois de plus tout ce qu'il y a encore à faire pour améliorer et compléter le Gallia Christ fana.
H. Omont.
suivant permettra déjuger, sauf quelques variantes, la teneur générale de ces derniers :
Anno domlnl M» CGC» tricesimo primo, die mercurii post octavas Epiphanie, fecit obedientiam in modumquisequitur Johanna de Garenceriis tune abbatissa facta de novo monasterii sancti Salvatoris Ebroicensis. Ego Johanna abbatissa monasterii sancti Salvatoris predicti. . . opiscopo et ecclesie béate Marie Ebroicensis canonicam obedientiam et reverentiam perpétue me exhibituram promitto et hec manu propria consigno. ff. Presentibus ad hec dominis R. decano, Guillelmo cantore, R. penitenciario, R. de Ferrariis, R. PreposiU, etc. » (p. 276, n® 421).
(1) Dans les listes du Gallia Christiana qui suivent, comme dans la note précédente, la date seule de la prestation du serment fournie par le ms. est donnée à la suite du nom de chacun des abbés ou abbesses, avec rectification, s'il y a lieu, du numéro d'ordre donné par les Bénédictins : les noms entre crocheta sont ceux pour lesquels le ms. ne fournit aucun renseignement.
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L —S. TAURIN, d'Évreux
Guillaume III, Guitard, 24 octobre
29. Jean II, Le Doyen, 3 décembre 1349. [30. Robert II, 1352, 1853.]
[31. Ai^m Pinchemont, 1353, 1379.] [32. Pierre I, Le Rorj, 23 octobre .1381.] 33. Simon II, Chauvin, 19 octobre 1385.
26. Le G, C, appelle cet abbé Robert de Comuel, mais le texte du ms. porte : • Itobertus de Cormeltiis, * D'un autre côté la date do 1312 donnée par le G, C. est fausse, P&ques tombant cette année 1& le 15 avril.
Nicolas I, Loquet, 19 mai
22. Jean I, de Morlemer étant mort suivant le G, C, le 14 aTril 1325, il serait possible qu'un abbé dont le nom ne nous est paB parvenu lui ait succédé avant Jean II, dont Texistence a été également inconnue au G. C, Le texte du serment no mentionnant pas le nom de l'évoque d'Èvreux paraît indiquer que Geoffrol II Du Plessis est mort avant le 24 mai 1:^28 ou tout au moins que son successeur Jean III Du Prat n'était pas encore installé à cette date. Quanta la date même du serment elle est ainsi donnée par le ms. : « post missam pro defunctis celebratam anno domini fniiiesimo CCC* vicesimo octavo die martis in sinoao estivati, » Le synode d'été se tenait pendant la semaine qui suivait la Pentecôte, et plusieurs serments sont ainsi datés.
Jean II, 19 octobre
[32. (31.) Pierre II, deCêrilhj. f . 17 février 1343.] 33. Jean III, Denys, 14 mai 1343, ou 1453. [34. (32.) Etienne Bertier.] [35. (33.) Jean IV, Papillon, 1357, 1362.] [36. (34.)PierreIII, f. 1368.] [37. (35.)RogerU, f. 1369.] [38. (36.) Roger III, 1369.] [39. (37.) Richard Jlaudouf, 1380, 1385.] 40. (38.) Jacques Gaudion, 1 avril 1391.
.31. Jean II a été omis parle fi. C.
33. Jean III nest pas non plus mentionné par le G. C. Quant & son nom le ms. ne donne que le mot abrégé Dyon. peut Ctre Dyonisii, Denys. La date présente aussi quelques difficultés et le X précédant le L semble avoir été gratté ; dans ce cas, si la date de cet abbé était 14Ô.3, il faudrait admettre entre lui et Pierre II de C^riUy un intermédiaire inconnu aussi au G. C.
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Guillaume V, 17 mai 133* [27. (26.) Robert IV
[28. (27.) Jean II, 1362.]
[29. (28.)GuillaumeVI, L^5/on(?,1363, f. 1367.] [30. (29.) Guillaume VIL] [31. (30.) Georges Nhier, 1374, 1389.] 32. (31.)Astorge de Beauclerc, 13 septembre
24. Le C C. date lo serment de Hildier II du mardi après la Pentecdte (29 mai) 1330, mais le ms. porte « die marlis post octava$ penthecostes. »
FloTÏde, de Mauléon, 1 juillet
22. Jeanne II, de GarancièreSj 16 janvier 1332. [23. Jeanne III, de Limheuf, 1344, 1350.]
[24. PétroniUe I, 1358.]
[25. Blanche, La Gannaude, 1375, 1393.]
19. Le G. C. fait mention d* Alice III, de Brély le 4 août 1289 à propos de rofiVe solennelle d*un cerf à Tabbesse de S^Sauveur par le seigneur d'Ivry pour droit do chasse dans la forôt d'Evreux dont la dîme avait été donnée à l'abbaye par son fondateur Richard, comte d'Evreux (vers 1060). On voit que c'est & Alice IV que ce qui précède doit être rapporté. Quant à Marguerite /, dont le G. C. et les Mémoires et notes de M. Leprévost sur le Dép^. de l'Eure, (tome II, p. 70,) rapportent une transaction avec les moines de Couches en 1290, ce ne peut être qu'une religieuse ayant agi dans cet acte avec procuration de l'abbesse Alice IW, de Murgiers, autrement il faudrait admettre une seconde Alice (V), de Murgiers, abbesse en 1291, date donnée par le G. C.
22. Jeanne II, de Garancières a été omise par le G. C, le texte du serment reproduit plus haut, ne mentionnant pas le nom de révoque d'Evreux indique que Jean III, du Prat, était mort à la date du 16 janvier 1332, ou avait quitté le siège d'Evreux.
UNE LETTRE INEDITE
DE CHATEAURENAULT A COLBERT
François-Louis Rousselet, chevalier puis marquis de Ghâteaurenault(l), né le 22 septembre 1037, et baptisé à Ghâteaurenault en Touraine, le dernier septembre 1641, fit ses premières armes sous les ordres de Turenne, et assista à la bataille des Dunes, aux sièges de Dunkerque et de Bergues-Saint-Winox ; mais, au bout de trois ans, il quitta l'armée pour entrer dans la marine comme lieutenant (1661). Il fit partie, en 1664, de l'expédition de Djigelli, y reçut une blessure grave, passa capitaine de vaisseau le 9 mars 1666, gagna le grade de chef d'escadre (18 décembre 1673) par ses services dans les mers d'Espagne et par ses victoires sur les corsaires barbaresques, mais attendit pendant quinze ans sa promotion de lieutenant général des armées navales, malgré de brillants succès remportés, en 1675, 1676 et 1678, sur les Hollandais. Ce fut seulement le 5 février 1688, quatre jours après la. mort de du Quesne, qu'il eut ce grade. Pendant la guerre de dix ans qui suivit, chaque année presque fut marquée par des victoires ou d'heureuses opérations de Ghâteaurenault dans la Manche et dans la Méditerranée. En 1693, à la création de l'Ordre de Saint-Louis, il eut une des grand'croix, avec la pension de six mille livres. Quand la guerre de Succession éclata, il reçut la vice-amirauté du Levant (P' juin 1701) en remplacement de Tourville, et fut envoyé dans les colonies espagnoles d'Amérique, avec le titre de capitaine général de la mer Océan e, pour protéger le retour de la flotte annuelle des galions; mais cette flotte, partie sous son escorte en août 1702, ne put trouver d autre asile que le port de Vigo, l'amiral Rooke, l'ayant surpris avant que les fortiflcations fussent terminées, le força soit à brûler soit à faire échouer ses vaisseaux, et s'empara d'une partie des galions, sur lesquels était restée une valeur de plus de huit millions.
(1) Ville d'Indre-et-Loirc, arp. de Tours.
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Cette défaite toutefois ne fut point imputée à Ghâteaurenault, et elle n'empêcha point que sa nomination h la dignité de maréchal de France (14 janvier 1703) fût applaudie universellement (l).c< Il y avoit longtemps, répète plusieurs fois Saint-Simon, qu'il avoit mérité le bâton. » — « G'étoit, dit-il ailleurs, un fort homme d'honneur, très brave, très bon homme, et très grand et heureux homme de mer, où il avoit eu de belles actions, que le malheur même de Vigo ne put ternir. Avec tout cela, il se peut dire qu'il n\ivoit pas le sens commun (2). »
L'année suivante (22 avril 1704), le nouveau maréchal succéda à M. de Lavardin dans la grande lieutenance générale de Bretagne, à laquelle il se consacra depuis lors exclusivement. Le 3 février 1705, il eut le collier du Saint-Esprit (3). '
Il mourut le 15 novembre 171G, dans sa quatre-vingtunième année, ayant plus d'un demi-siècle de service.
Pendant la première partie de sa carrière, il semble que Ghclteaurenault n'ait pas joui d'une grande faveur à
(1) Les lettres pxp6di6es à cette occasion contiennent ce Coyisidérant : «» Son zèle infatigable pour notre service et son affection particulière pour notre personne, soutenus d'une extrôme valeur et d'une capacité supérieure, lui ont fait accepter avec joie et exécuter avec soin tout ce que nous lui avons confié ae plus grand et de plus difficile dans les campagnes qu'il a faites sans discontinuer pendant quarante-quatre ans, et nous pouvons dire qu'il ne nous a pas été moins utile dans la paix, par la protection qu'il a donnée au commerce de nos sujets, et par les richesses immenses qu'il a conduites dans les ports de notre royaume, que par les avantages qu'il a remportés sur nos ennemis pendant la guerre. »>
(2) Mémoires, éd. 1873. tome XFII, p. 188; cf. tomes II, p. 377- 379, et IV, p. 208-209. — La restriction de Saint-Simon ne porte point sur l'intelligence du maréchal, mais seulement sur son esprit et sur sa conversation.
(3) Saint-Simon (tome IV, p. 208-209) ne pardonne pas cette prostitution de l'Ordre à une noblesse si récente.
En effet, si nous remontons cfans la filiation du maréchal jusqu'au commencement du seizième siècle, nous trouvons que son trisaïeul, Jean Rousselet, mort en 1520, était simplement secrétaire du Roi et receveur général des finances en Languedoc. Le bisaïeul, François Rousselet, échevin de Lyon en 15.S9, épousa, le 16 décembre 15153, Méraudo de Gondi, fille d'Antoine de iJondi. qui n'était alors que receveur ordinaire du domaine à Lyon, mais qui, plus tard, fit une assez grande fortune, avec l'appui de Catnerine de .Médicis, pour que son fils fût élevé à la dignité du :ale par Henri III. Les Rousselet profitèrent de la haute situation des
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la cour, du moins si Ton en juge par les lettres de Colbert et du Roi lui-même. Ainsi, en 1671, le ministre, lui exprimant la satisfaction du maître à propos de sa campagne contre les corsaires de Salé, ajoute que, s il veut être récompensé, il doit tenter Tirapossible pour faire
Quelque action digne du Roi. *< Faites voira S. M., lui it-il,cequevousvalez(l\»En 1675, une lettre du Roi témoigne d'un vrai mécontentement: « Il faut penser mieux faire dans Tavenir, sans vous appliquer à chercher des raisons pour vous excuser. » Et comme le Marin persiste à discuter les ordres qui lui ont été adressés, on répond par des menaces d'arrestation. Au sujet de cette même campagne de 1675, où lescadre de Chàteaurenault n*avait quà croiser entre les caps Finistère et Saint- Vincent, pour assurer le retour des vaisseaux de Terre- Neuve, Colbert lui parle presque aussi durement que Teût fait Louvois : « Je vous avoue que je ne puis pas comprendre qu'un homme comme vous, qui a de Tesprit et de Texpérience, tombe en une faute aussi grossière Je suis fâché de vous écrire des lettres de
cette sorte aussi souvent que je le fais ; mais la nécessité du service et Taraitié que j'ai pour vous m y obligent. Profitez des avis que je vous donne et soyez assuré que, quelque chaleur que vous voyiez dans mes lettres quatid il est question de vous dire ce que vous avez à faire, j*en aurai encore davantage quand il sera question de vous faire plaisir (2). »
En 1677, Châteaurenault, placé en croisière à llle d'Ouessant, livre combat à seize bâtiments hollandais, bien qu'inférieur en nombre et en force, coule deux vaisseaux et prend quatre flûtes richement chargées. Colbert, toujours tracassier et mal satisfait, ne pouducs do Retz et obtinrent à leur tour, en décembre 1620, l'érection do la terre de Châteaurenault en marquisat.
.Maiii. bien entendu, il ne fut point question des deux premiers degrés de la filiation dans les preuves que le maréchal fit en 17â\ pour Tordre du Saint-Esprit, et les généalogies imprimées se sont horné à citer les noms et dates de Jean et do François Rousselet, avec l'indication des terres qu'ils possédaient, et non point c«llc de leurs charges de finance ou de leurs titres d'échevinage. (Cabinet des titres, dossier Roussf.lkt.)
(l) Lettres de Colbert, publiées par P. Clément, tome III, 1^« paptitn p. 383 et 471.
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vant se dispenser de quelques compliments, y met cette restriction ; « Votre gloire auroit été complète, si le vaisseau que vous commandez eût été en état de suivre vos bonnes intentions et d'enlever le vaisseau du capitaine Tobyas; maisj'espôre que cet avantage vous est réservé pour la première occasion (1). »
En février 1678,autres sujets de mécontentement à propos de la lenteur du chef d'escadre à exécuter les mesures prises pour l'évacuation de Messine (2). Peu de temps après, le 17 mars, Ghâteaurenault, avec six vaisseaux et trois brûlots, livre combat à l'escadre de l'amiral hollandais Gornelis Evertzen, forte de plus du double, et la force à faire retraite en très mauvais état. Au premier abord, le Uoi se montre satisfait et écrit: « L action est belle, quoiqu'on n'en ait pas pris; je suis bien aise de ce que mes vaisseaux ont attaqué quoiqu'en nombre fort inégal. » Mais le ministre atténue bientôt ces témoignages de satisfaction. « Les avis des marchands de Cadix, écrit-il au vainqueur portent que Gornelis Evertzcn y étoil arrivé après avoir combattu contre six des plus gros vaisseaux du Roi sans avantage de part ni d'autre, et même sans qu'il paroisse que ces vaisseaux aient été maltraités. Jugez vous-même si ces avis peuvent plaire au Roi, et s'il n'eût pas été beaucoup plus agréable à S. M. d'apprendre qu'elle eût perdu un de ses vaisseaux, et que 1 escadre que vous commandez en eût fait périr deux ou trois de ses ennemis. » Et ailleurs : « S. M. n'est pas accoutumée de voir les Hollandois^ aux mains avec ses troupes de terre et de mer,
s'en séparer sans perte considérable de leur côté
Il ne se peut rien de mieux que la manœuvre que vous avez faite, puisque vous avez eu toujours l'avantage du vent, et il ne se peut non plus rien ajouter à la vigueur
avec laquelle vous avez attaqué ces vaisseaux ; mais
donnez-nous, à mon fils et à moi, quelque meilleure occasion que celle-ci pour bien faire valoir vos services. » A quoi Châteaurenaultrépond très fièrement: « J'ai toujours bien de la joie quand vous me faites l'honneur d'approuver ma conduite ; mais je croyois que le succès de
(1) Abraham du Quesne, par A. Jal, tome II, p. 306-307.
(2) Ibidem^ p. 6, et Lettres de Colbert, tome III, 2^ partie, p.
vl*
notre combat vous auroit plu davantage, et que vous auriez pu môme en donner une nouvelle agréable au
Roi Je vous avoue qu'il n a pas été si ordinaire de
voir plier les trois pavillons de Hollande dans les autres
occasions d'un plus grand éclat Vou.- me parlez de
quelques capitaines qui se sont tenus éloignés de m(»i.... J'en ai témoigné mon sentiment honnêtement aux officiers qne cela regarde, étant, je crois, de la manière qu'il faut user avec des gens d'un mérita reconnu, qui sont chagrins après ces sortes de choses (1). »
Une autre lettre de cette même année 1678 (2) reproche à Châteaurenault son peu de souci de la discipline et de la propreté.
Ces citations suffiront pour faire comprendre la cause des retards que subit l'avancement de Châteaurenault, et dont il se plaint amèrement dans la lettre qu'on va lire, écrite à propos de la promotion importante des 1" et 2 janvier 1682 (3 . Il attendit encore six ans le grade qu'il croyait, à bon droit, avoir mérité depuis longtemps.
A. DE BOJSLISLE.
Monseigneur,
Les nouvelles que j'ai npprises que M. le chevaUor de Toupville a été Mi lieulenani gâiiéral, pouvant. Monseigneur, me donner un peu d'inquiétude quon ne m'ait oublié, parce que je n'ai su qu'une place vacantB \mf la mort de M. de Martel (4), et que je n'ai pas eu lieu do juger d'autre destination pour moi, je vous supplie, iMonseî^neur. d'agi'éer que je vous fasse souvenir de toutes les espérances que j'ai eu occasion d'avoir sur toutes vos hontes et sur Thonneur de votre protection, que vous m'avez fait la grâce do me f^iire espérer auprès de M. le marquis de Seignelay.
Ce seroit un i^rand malheur pour moi, Monseigneur, qu'après avuir commandi^. M, k rhevalier de Tourville seize ans durant, H avoir servi ^n Mak'stù huit ans de suite devant lui, avoir comiHiind^ quinze escrLLJrij.s de suite avec votre satisfaction et le jiurt ^9 tiue Sa Majàslé eu a pu attendre, je me trouvasse précédé IHiT uuti personne qui n'a jamais eu de commandement d'escadre
b \hraham du Qnesfjf, tome II, p. 31G-3I8; Lettres de Colbert^ Uuiui tll, 'i^ partie, p. yU-U2 et 97-98.
t UtiVi\^ de Ctiîbert, Lomé III, '2c partie, p. 115.
;* Viiyi*ï Abr. dn Quesrte, tome II, p. 411.
» U< marquisî de Mfirtel, capitaine en 1037, chef d'escadre en *H43, hiHittuiaut gùntral en 1650.
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que celle qu'il eut il y a trois ans. Je ne touche point au malheur gu'il y a eu (1), ni à son mérite personnel, que j'estime ; mais je crois pouvoir me flatter que mes services, ayant été dans un succès et jm exercice continuel, vous auront pu donner plus de satisfaction que de beaucoup d'autres.
Si M. le chevalier de Tourville avoit l'honneur de vous appartenir, je serois le premier à vous solliciter sincèrement contre mes intérêts, puisque je vous ai voué, à M. le marquis de Seignelay et à toute votre maison uniquement, mes très humbles services, et que je n'ai eu, de nxa vie, d'autre attachement pour personne; mais, puisque cela n'est pas, et que je ne sais aucun avantage qu'il doive prendre sur moi ni sur mes services, je vous conjure instamment, Monseigneur, de ne pas me laisser perdre tout ce que je puis avoir acquis de satisfaction au monde, des marques de l'estime de Sa Majesté, de la vôtre et de celle de M. le marquis de Seignelay. J'ai toujours cette conflance, Monseigneur, en l'honneur de votre protection, de croire que vous m'aurez fait la grâce de me conserver une place que je sens qui m'est aussi nécessaire pour m'assurer de la continuation de l'honneur de votre estime, comme il me semble que je sens qu'elle l'est à mon honneur.
Il y a quelque temps que je suppliai M. le marquis de Seignelay de vous faire souvenir qu'il y a douze ans que vous me fîtes la grâce de me faire entrer dans le cabinet au Roi, où il étoit seul, et que la protection dont vous m'honoriez fit que Sa Majesté m'assura ejle-môme qu'en la servant bien, je pouvois prétendre à tout. Depuis ce temps-là. Monseigneur, que j'ai toujours eu l'honneur de suite de commander les escadres du Roi, je n'ai rien su qui m'ait été reproché ; je n'ai reçu aucun ordre qui n'ait été exécuté avec succès; je n'ai point vu d'ennemis sans trouver moyen de les attaquer ; je n'en ai point attaauô sans honneur et avantage pour les armes de Sa Majesté; enfin. Monseigneur, je me puis flaiter que je me suis trouvé des occasions
aui n'auroient pas été pour touies sortes de cens, et je vous puis ire, Monseigneur, que je n'en sais point ou les trois pavillons d'Hollande aient jamais ployé et fait vent arrière sous l'effort des armes de Sa Majesté, que dans le combat que je donnai, il y a quatre ans, avec six vaisseaux, contre l'armée d'Hollande commandée par Eversen, presque deux fois plus forte que l'escadre du Roi. Toute cette ville et cette rade font foi que les ennemis y perdirent douze hommes contre nous un, et que l'amiral Eversen et quatre autres de ses vaisseaux furent obligés de se remAter de tous mAts, et que le temps qu'ils furent obligés d*y employer leur fit perdre le temps de la campagne, qu'ils y passèrent toute entière.
J'ose vous dire, Monseigneur, que la dignité du pavillon du Roi s'est toujours trouvée au plus haut point qu'elle ait jamais été dans les pays étrangers, dans les lieux où j'ai eu l'honneur de commander, et la considération que j'en ai reçue pour ma personne a toujours été à un tel point, que les gouverneurs et vicerois espagnols, non seulement m'ont traité avec plus d'honneur
(1) Allusion au désastreux naufrage du Sans-Pareil et du Conquérant, 22 octobre 1679. Voy. Abraham du Quesnc, tomo H, p. 331 et sulv.
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que ceux qui portent le pavillon d'Amiral d'Angleterre, mais même qu'aucun offlcier françois qui ait jamais porté dans cette rade le pavillon de vice-amiral de France.
Depuis peu, quand j'ai été à Cadix, on m'y a reçu sous les armes et présenté les armes, et battu aux champs pour moi; on m'a salué d'onze coups de canon de la ville, et fait ce que les Espagnols n'ont point encore fait pour aucun général étranger. Cependant je n'ai rien ménagé pour cola, ni n ai su en aucune manière qu on en ait eu le dessein. Le consul, Monseigneur, vous peut rendre compte particulièrement des motifs qui font ainsi agir les Espagnols à mon égard. Il vous sera revenu de plusieurs endroits l'avantage que le commerce a toujours eu où je me suis trouvé. J'avoue, Monseigneur, que je me suis un peu flatté que vous en recevriez de la satisfaction. C'a été. Monseigneur, le ^ul motif et tout ce que i'ai regardé en toute ma conduite : je n'ai cherché que votre gloire, je n'ai été courtisan de personne, je me suis donné à vous entièrement, et n'ai employé personne auprès de vous et de M. le marquis de Seignelay, et n'ai rien demandé au Roi que quand il me l'a ordonné. Comme je n'ai cherché aucuna apparence dans les choses, et que, par un solide attachement, je me suis dévoué à votre gloire, j'ai cru qu'il n'étoit question que de t&cher de mériter les choses pour les obtenir de vous et de M. le marquis de Seignelay. parce que j'ai révéré votre justice et votre pénétration au plus haut point. Ainsi, Monseigneur, je m'en rapporte entièrement à vous, et je vous obéirai toujours avec le même respect que j'ai toujours fait, ne devant jamais cesser d'être,
Monseigneur,
Votre très humble et très obéissant serviteur. Chateaurenault.
A la rade de Cadix, ce 9 mars 1682.
MEMOIRES DHIPPOLYTÊ THIBAUT
PRÊTÉE A SAINTE-MENSHOULD
COMMISSION
DONNÉS PAR LE ROI A M' DE SAINTE-MAURE (28 août 1653.) De par le Roy, Sa Majesté ayant résolu de mectre un corps de troupes de cavallerie soubs la charge du sieur de Salncte-Maure, lieutenant-général en Tarmée de Champagne, en Tabsence et soubs Taucthorité du sieur de la Ferté- Senneterre, mareschal de France, pour remployer à empescher que ceulx qui tiennent Saincte-Manehould et autres places et chasteaux de ces quartiers-là ne continuent leurs courses dans la Champagne, et voulant pourvoir à ce que ledict sieur de Saincte-Maure y puisse agir utilement. Sa Majesté ordonne et enjoinct trèsexpressément à tous gentilshommes et autres gens de profession des armes dans la province de Champagne, de monter à cheval toutes et quantes fois qulls en seront requis par ledict sieur de Saincte-Maure, et luy donner main forte et assistance. Ordonne en oultre Sa Majesté à toutes gens des bourgs, villages et communautés de ces quartiers-là de s'assembler en armes et en plus
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grand nombre qu*ilz pourront pour le mesme effect, et de faire tout ce qui leur sera ordonné par ledict sieur de Saincte-Maure pour l'exécution de la présente. Mande Sa Majesté au sieur de THospital, mareschal de France, son lieutenant-général en Champagne, et en son absence aux lieutenans-généraux pour Sa Majesté es bailliages de ladicte province et tous autres ses officiers qu'il appartiendra d'y tenir la main et de donner audict sieur de Saincte-Maure toute l'ayde dont ils seront requis pour ladicte exécution. Faict à Paris le 28"»* d'aoust 1653. Signé : Louis. Et plus bas : Le Tellier (1).
(1) Cette commission est registrée aux registres de réchevinage de Vitry, BB. 10, fo 277. Les nouveaux pouvoirs militaires accordés à Sainte-Maure n'empochèrent pas la Champagne d'ôtre fort tourmentée pendant les mois qui suivirent. Le 10 sept. 1653, le conseil de ville de Vitry-le-François est obligé de décider « qull sera mis sur pied un party de 200 hommes pour faciliter les vendanges ^ (Archives munie. BB. 10, f*» 276). Ces précautions ne suffisent pas ; le 27 sept., on demande que ce petit corps soit renforcé. Les habitants de Vitry-en-Perthois réclament protection, ce qui leur est aussitôt accordé (BB. 10, f«279.)
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(Siège de 1653) (1).
Le mercredy 22 octobre 1653 (2), justement à 7 heures dumatiu, il y eut grosse alarme à S^ Manehould à cause de quelque cavalerie qui parut du costé de Chaude Fontaine, contre laquelle fut tiré un coup de canon de la batterie du boulevard de devant TEglise. Monsieur de
(1) Après la soumission de Bordeaux (31 juillet 1653), la Cour avait décidé de ramener des troupes en Champagne et de reprendre la ville de Sainte-Menehould, qui est « une porte fort considérable pour entrer en France. » — c< m. de Turenne marcha pour couvrir la Picardie et les places de Flandres, et M. le maréchal de la Ferté alla vers la Meuse pour s'opposer à M. de Lorraine qui venoit avec quelques troupes pour secourir Sainte-Me nehould. » (Mémoires du vicomte de Turenne, p. 457). L'armée du Roi comptait à peu près 18,000 hommes ; il s'y était joint J300 bourgeois de la ville réfugiés à Châlons depuis la prise de la place, et beaucoup d'habitants de la campagne exagérés par les déprédations de la garnison. (Buirette, Histoire de 5" Menehoutd, p. 312). Montai disposait des régiments de Condé, de Bourgogne, de Borland, de Pulore, et du régiment allemand de Walter. — Le Roi arriva avec la Cour à Chaions le 20 octobre ; il alla reconnaître Sainte-Menehould le 21, et retourna à Chaions pour attendre les ôvénements. {Mém. de Montgtat, p. 292, et Mém. de du Plessy, p. 266.)
(2) Ce jour môme, le Roi écrivait aux échevins de Vitry-le- Prançols pour leur annoncer l'arrivée d'un régiment d'infanterie aUemande, qui devait séjourner une semaine dans leur ville. (Arch.mun. BB, 10, f«2810
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Montai sortit luy troiziesme à cheval pour recognoistre, et rentra à l'iastaDt; et peu après fureat tirés coatre cette cavalerie de la mesme batterie et de Courte Oreille quatre volées de canon ; je n*en says les effectz (1). Depuis ce temps les cloches de la paroisse ne sonnèrent plus pour tout. Environ demie heure après, fut tiré du mesme boulevard un coup de canon comme j*escrivoys cecy; peu de temps après un autre, puis un autre.
Environ les dix heures y eut grosse alarme du costé de Vérières, comme nous attendions à prendre un corps mort d*un flamand pour le porter au cimetière que nous venions de bénir (2).
De ce mesme costé Talarme redoubla à onze heures et à midy, et y fut encore tiré deux coups de canon; il y eut quelqu*escarmouche conduitte par ledict sieur de Montai, mais sans succès notable; car de Montai, craignant d'estre enveloppé, se retira. A trois heures après midy, l'alarme recommença du costé de Vérières, vers lequel on tira trois coups de canon. A. cinq heures du soir, un coup de canon. Toute la nuict fut calme dans la ville, jusques environ les huict heures du jeudy 23, que Ton tira trois coups de canon de la batterie de la pointe sur ceux qui portoient les fascines pour dresser un pont sur la rivière d'Aulve au dessous du bois des Âccuistes, et un autre de devant TEglise, et un de Courte Oreille tirant à la coste le Roy (3), et deux autres
(1) Il paraît que ces coups de canon étaient un signal couTenu pour prévenir le comte de Meille, qui commandait dans Clermont. (Buirette, p. 312.)
(2) Montai, en prévision d'un siège long et meurtrier, avait fait tracer et bénir un cimetière nouveau, le long des glacis. (Id., Id,, 312.)
(3) Les batteries de Tassiégé tiraient alors sur des compagnies de cavalerie et d'infanterie, qui venaient prendre position audessus de la Côte le Roy; les assiégeants occupaient déjà la côte des Chalaides au nord-est, et la montagne de Crémont au midi.
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à rinsrant du mesme lieu; un autre de devant TEglise, un autre du mesme endroit.
Ce mesme jour y eust escarmouche sur la coste le Roy, de laquelle je vis retourner plus viste que le pas les tenans qui regagnèrent les masures du Tauxbourg qui les favorisoit, et d*où ils retournoient souvent suivant les hayes des vignes ; et se tirèrent plusieurs volées de canoo tant à cette coste que contre les vedètes à cheval qui estoient en deçà de Vaux. Depuis midy jusques environ les quatre heures, il se tira quelques volées sans effect qu*on eût entendu. Environ les cinq heures du soir, il s*en tira neuf coups de la batterie de devant l'Eglise contre Vaux.
La nuict ne ressembla pas à la précédente ; car sur les neuf heures il y eut forte alarme à la porte des Bois, qui fut ouverte, et où plusieurs officiers, mesme M' le marquis de Fors, suivis de grand nombre de fuseliers françois et allemans, passèrent pour repousser les gens du Roy, qui vouloient dresser un pont pour se saisir du pied du chasteau, sur lesquels on tira deux coups de canon de Courte Oreille ; depuis minuict il n'y eut plus de bruit jusques environ huict heures, qu'on tira un coup de canon de devant l'Eglise, comme J*estoys sur la fin de ma messe. Je vys après des canoniers tirer quelques coups, qui se continuèrent jusques à midy, mais sans notable effect, comme il a jà esté dict.
Environ les deux heures après midy, les s" marquis de Fors, de Montai avec sa compagnie à cheval et quasi tous les ofQciers sortirent par la porte de Fiorion pour attaquer quelques escadrons ennemys ; mais la partie estant trop inégale, lesdicts sieurs rentrèrent emmenans
Sainte Maure, ancien gouverneur, avait été envoyé avec un fort détachement pour bloquer le côté des Bois et empêcher les communications avec Clermont.
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deux bandouliers prisonniers, qui paroissoient pleins de vin. Le cheval du s' de la Garde y fut blessé par derrière. Environ les dix heures du soir, il y eust grand bruit à la porte des Bois, oii alla le s' marquis de Fors, et y furent tirés force coups de fusil de part et d'autre ; monsieur de Montai commandoit dehors; monsieur le marquis estoit demeuré dans la ville.
Depuis le minuict jusques à quatre heures après midy du lendemain saniedy 25, tout fut en repos de part et d'autre. Je n'avoys pas bien achevé cette ligne que j'entondys un coup de canon tiré de devant Téglise. Environ les quatre heures il s'y fit une petite sortie qui n'advança rien, car les fuseliersennemys renvoyèrent les tenans plusviste qu'ils n'estoyent allés.
Le Dimanche se commença par un coup de canon de devant TEglise, et un second de derrière le magasin ; depuis s'en tirèrent plusieurs contre ceux qui travailloient aux lignes de tous costés, et ne dit-on pas qu'il y eust eiïect notable. Il se fit aussi une sortie de peu de gens qui ne fit pas grand effect. Le lundy 27, un trompette sonnant à la porte des Bois demanda si un gentilhomme, qu'on disoit estre monsieur de Saincte-Maure, pourroit parler au sieur de Montai, qui respondit suffire qu'on lui envoyast un capitaine. Sur les 4 heures après midy, on fit traisner deux canons au Ghasteilet pour tirer de là sur les travailleurs, et un trompette soomia monsieur le Gouverneur de rendre la ville au Roy; à qui ledict seigneur fit response que luy et les françoys qui esloient en la place estoient serviteurs du Roy, mais aussi l'estoient-ilsdu Prince qui luy avoit confié la place, de laquelle il luy estoit comptable (1).
(1) Dans la Duit du 26, de Montai avait reçu par un espion des dépôches du prince de Condé, qui lui promettait prompt secours : de là sans doute cette réponse dédaigneuse. On sait comment « la fièvre quarte prit à M. le Prince pendant ce siège, ce qui
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Le mardy se passa sans autre bruit que du canon qui tiroit sur les travailleurs, et des AUemans qui forcèrent nostre B&cherie la nuict et achevèrent de prendre les bois de nostre court, voulans forcer nostre maison. Le meroredy, madame la marquise de Fors ayant passeport du Roy et du Prince sortit en carosse hors de Saincte Manehould, avec elle madame de Bignipont, pour se rendre à Ghaalons auprès du comte de Vaubôcourt son père. Ce Jour, retournant de la porte de Florion, je vys tomber la maison du Président Doulcet, de laquelle les bois furent à Tinstant ravis par les AUemans, qui s*arrestèrent un peu à considérer un rat faisant mil tours sur une poutre restée en Tair. Cependant la vigilance du sieur de Montai se monstroit, faisant sans cesse le circuit tantost dedans tantost hors la ville, à pied o.t à cheval, pourvoyant aux fortifications avec un travail infatigable. Et Jusgues là ne se parloit point que le canon eût endommagé les assaillans, qui n^avoient encor mis le leur en estât de tirer au bout de huict jours. Une heure après Jean Rataut et un autre, tous deux domestiques du sieur du Moulet, furent écrasés sous la ruine de
la maison de (1). Gejour Je fus à Monsieur Doublet,
intendant dans la ville pour le Prince, affin d*avoir recommandation de sa part pour les religieuses de la Congrégation auprès du lieutenant colonnel commandant les Allemans derniers entrés et les plus fascheux ; lequel sieur lieutenant colonnel me promit toute Tassistance qu*on en pouvoit attendre, prenant la peine de circuire la maison des religieuses et la nostre pour en défendre rinvasion aux Allemans des deux régimens, qui venoient
rempécha de faire toute la diligence qu*il eût désiré pour aller secourir cette place. Sa fièvre fut violente, et il étoit dans un chagrin effiroyable... » (Mémoires de M'^^^de Manlpensier, p. 170.) (1) Mot illisible.
Sd
de mal tndtter Moosenr cTArsy ofllder flrui(oys, qui receat on coup d*espée an bras pour a^oîr foola fidre rendre à on boncber on morceaa de duir qa'on de ces Allemans loj awît pds ;I . On porloit lors divers^nent da nombre et des dépeins des assaillans dans la Tille, plostûst avec mespris qn^aatrement. Â^ocons Umtedbis
les (^) et entre aatres Moosîeiir des Landes.
Le jeadf 30 octobre ,3 se fit one forte sortie à pied et
(1} Las bourgeois ée S^ Meoehould étaifiat fort mal disposés pour les troupes; dès le eommeocffineat du siège, quelquas-ons t'ètaieat refusés é preadre part aux trsvaox ée dèfeose, et Montai les a^ait tùi iacar^èrer. ^ soa eôté^ la garmsoa« mècootante^ était prête é toos les eicès; eC sans la rude diseipUne que Montai imposait à ses soldats^ les habitants eussent sans doute TU leurs ma^ns au pillage. Boirette. Bistoire de S^ Menekauld, p. 311. 313, 314.)
(2) Lacune dans le manuscrit.
(3) Le cardinal Maiarin sollicitait arec «npressement le secours des Tilles Toisines. Le 30 octobre, M. Legras rend compte an
' conseil de Titry d'un entretien qu'il Tient d'avoir arec le m'mistre, par qui U aTait été mandé à Ch&lons. Dès le 21 décembre 1652, Mazarin aTait fait prendre & cette Tille des engagements pour les fournitures de troupes; lien réclame l'exécution; ee à quoi la Tille s'empresse de consentir. BB. 10, ^ 383. — Voici le tarte de la lettre de Mazarin, conservée aux archiTes municipales (II. 77.)
Voir pour de plus amples renseignements sur les demandes du cardinal le registre BB. 10. ^ 225.
« Messieurs, Je suis si persuadé de la passion que tous aTos « pour le bien de Testât, et particulièrement de la disposition où
• TOUS estes de contribuer tout ce qui dépendra de tous pour
• le succès des entreprises [que] Ton fera en ces quartiers cy « puisque le soulagement de toute la province et Tostre Intéresi « particulier ne s'y rencontrent pas moins que le seirice du Roy,
• que je ne doute point que tous ne nous donniez les assistances » dont le S' du Fresne tous fera instance de ma part. Je TenToie « pour cet efléct aTec le nujor de Tostre Tille. Vous pouTez luy « donner entière créance. Et oultre que les choses qu'il tous
• demluidera ne sont pas de grande considération, Tintention du «• Roi est que ce qu'elles pourront couster à la Tille soit régalé sur
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à cheval, commandée parle sieur de Montai, en la quelle furent prises deux vedètes à cheval pour estre mal montées. Nos gens de dedans la ville se vantèrent en avoir tué grand nombre, de quoy Je ne sçauroysrien asseurer, sinon que je vys quatre cavaliers du Roy tirer leurs chevals par la bride après la meslée, qui eust esté plus sanglante sans les lignes qui empeschèrent les parties de s'accoster de près ; et est véritable que, si le maistre de Tartillerle eust esté tel qu'on eust bien désiré, il ne pouvoit manquer, principalement de la batterie de la pointe où j'estoys, de faire grand eschec sur les trouppes du Roy. On m'asseura que deux ofQciers des tenans y avoient esté blessés à mort, ce que ne sçays au vray, non plus que la mort d'un jeune cadet Alleman, qu'on disoit avoir esté tué par une de leurs sentinelles. On tient que cette grande sortie se ût sur le rapport d'un vallet transfuge de Monsieur de Stelon (?), qui r'apporta n'y avoir au camp du Roy plus de 4000 hommes. Environ les 4 heures du soir, il y eust encore pareille grabuge entre les françoys etj les allemans qu'hier à mesme heure pour tout un mesme subject. La nuict se tirèrent quelques coups de fusil vers le pré Bonne Pille.
Le Vendredy dernier octobre à neuf heures ne s'estoit
encor rien entendu, sinon que la nuict les (1) des
religieuses avoient changé de main.
tous les lieux qui en dépendent, afin qu'elle ne porte pas cette charge enUère. Je m'asseure donc que vous y apporterez toute la facilité et diligence possible, et je ne manquerai pas de mon costé à faire valoir à Sa Majesté le zélé que vous témoignez en toutes rencontres pour son service. Cependant Je demeure, Messieurs, vostre trés-afTectionné à vous faire service.
« A Faln, ce 21 décembre |lfô2.i Le cardinal Mazarin. ^
(1) Mot illisible.
Toute cette sepmaine la corvée de la ville (1) fut employée à rompre les voûtes des caves qui restoient le long de la Motte et les combler en glacis affla d*empescher les assaillans de s'en prévaloir, comme ils eussent peu si Testât de leurs affaires leur eust permis de venir plus tost. Environ les dix heures, le bruit couroit en la ville que le cartier des gens du Roy du costé de la porte des Bois avoit esté enlevé la nuict par la garnison de Glermont (2). G*estoit une revanche des nouvelles qui portoient que les gens de Monsieur le Prince avoient esté deffaicts par M. le Mareschal de Turenneetle comte de Grandpré.
Environ les dix heures se tirèrent huict coups de canon de Courte Oreille vers Thermitage. A une heure après midy fust achevée de ruiner la maison oii souloit demeurer dame Louyse. A quatre heures après midy, nous enterrasmes dans la nef de TEglise parochiale Charles de la Viéville, jeune officier brabantin, aagé d'environ 16 à 17 ans, qui, estant sorty la nuict à la descouverte, au retour ne pouvant reppondre au : Qui va là? fut tué par la sentinelle d'une baie au travers de la teste.
A mesme temps arriva le canon au camp du Roy, et
(1) Montai avait fait abattre plusieurs maisons en dehors de la porte Florion pour favoriser la défense.
(2) C'était un bruit faux. Bien que le duc de Lorraine fût sur la Meuse, et à portée de secourir la place, il ne s'en souciait guère. {Mémoires de Lenet, p. 615.) Le maréchal de La Fer té, avec sa cavalerie, le tenait en respect. {Mémoires du duc d'Yorck, p. 571;. Les assiégeants craignaient fort rarrivée d'un secours : « La facilité qu'avoient les ennemis de mettre dans la place tout ce qu'ils auroient voulu n'est pas imaginable. Le voisinage de Glermont leur en donnoit les moyens, et les bois qui viennent depuis cette place jusqu'à Sainte-.\fenehould nous ostoient la connoissance de ce que l'on auroit voulu y introduire. > {Mémoires du maréchal du Plessy. Paris, 1676, in-4o, p. 271.)
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toute la nuict sans relasche se tirèrent coups de fusils et de mousquets.
Le samedy premier novembre, à six heures et demie du matin, on commença à entendre le canon du Roy, par quatre volées suivies de plusieurs autres, de sorte que comme j'entroys à Tautel pour chanter la messe ils en avoient tiré vingt quatre. Il s*en tira plusieurs autres pendant la messe. Après ma messe, comme Je montoys à la paroisse, je vys le fracas d'un coup de canon qui abbattit partie du comble de la cheminée du sieur du Train, et passa àla charpenterie et toicture du pays. Cestuy-là fut suivy d'un autre qui porta directement dans TEglise sur la chappelle de Nostre Dame des vignerons ; lors le sieur de Montai à cheval ût traisner un gros canon vers Courte Oreille, et à midy le canon de la ville n'avoit encore reppondu à celuy des assiégeans un seul
coup nonobstant que la batterie de Courte Oreille
fust attaquée comme je vys par deux volées, dont Tune donna au dessous et l'autre dans le recul d'icelle.
L*air qui depuis trois semaines avoit tousjours esté fort calme se changea ce matin, et plut à bon escient de» puis les huict heures du matin jusques à midy, auquel temps la pluie cessa au contentement des assiégeans et grand regret des défendans.
La batterie du Roy dressée sur la coste le Roy commença à jouer à quatre heures, comme nous sortions de vespres, pensans bien en estre surpris comme nous y vismes mettre le feu ; elle ne lascha que deux volées, qui furent suivies très-tost de deux autres, sans autre etfect que de la peur. Ce mesme jour on retira le canon de Courte Oreille pour en dresser une batterie au bastion qu'ils appellent de monsieur Detz, à cause qu'il y travailla fort et ferme, quand nous fermasmes le chasteau. On en fit autant de celuy qui estoit devant TEglise.
La nuict fut effroyable pour les coups de mousquets et
de fusils qui se tirèrent de part et d^autre à la porte des Bois depuis les 7 heures jusques à uae heure après minuict, le canon y ayant esté employé, duquel il s'en tira une volée entre huict et neuf heures, et trois justement à minuict; les tenans empeschèrent les assaillans de passer la rivière, mesme y gagnèrent une barque ; il n'est pas que de part et d'autre n'y soient demeurés plusieurs que morts, que blessés; j'en vys aucuns des tenans ; mais par ce que je n'ay cognoissance du dehors, pour ne paroistre partial, je m'en tays. Deux pièces du chasteau furent rendues inutiles et une du dehors, à ce que le bruit publioit (1).
Je vys porter en divers temps trois volées dans l'Eglise parochiale, mais au dessus des voultes, et signamment une qui donna au travers de la chappelle basse, où on dit y avoir des poudres ; et comme nous chantions l'office des morts, un coup porta au coing du pilier qui entretient le chœur avec la sacristie, et retroussa en arrière, ayant seulement offensé les briques et quelques cailloux. Nous ne maudissions pas ceux qui avoient peur. L'horreur du canon continua tout le jour, battant principalement à la Tour et au corps de garde de la porte des Bois, à travers la quelle, et le pont, et tout, pénétra un boulet à onze heures ; et depuis se continua ce jour la batterie en cest endroit et à l'Eglise du chasteau. A quatre heures on retira audict chasteau les deux pièces de canon qui estoient au Chastelet.
Le lundy se remarqua par une continuelle scopetterie, qui commença dès les 7 à 8 heures du dimanche et dura jusques à deux heures après minuict, les assail-
(1) Un régiment suisse et un régiment français avaient essayé cette nuit-là de passer l'Aisne ; mais Montai, prévoyant leur mouvement, avait formé une embuscade dans les fossés qui passaient entre la rlvièrQ et le bastion, (^uirette, p. 317).
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lans continuans à vouloir passer Teau et les tenans à les en empescher, ce qu'ils firent aux deppens de plusieurs, on dict trente des Valtencourt morts, et notamment du sieur Pothier, capitaine au régiment de Bourgongne, qui mourut sur le champ sans mot dire pressé d*une arquebuzade à travers le tétin droit ; il est enterré en TEglise parochiale en l'aisle gauchsi vis à vis de la chappelle S^ Roch. Le canon du chasteau qui pour avoir esté déplacé n*avoit rien dict la veille ronfla à merveille le long du jour, mais non pas avec tel succès que celuy des assaillaus, qui fracassa les ponts et les portes et une bonne partie de la tour de la porte des Bois ; TEglise eut part au débris de ce canon (1).
Deux fauxbourgs furent emportés du canon, et un soldat un peu curieux se sentit coupper par le milieu du corps d*un coup de ce funeste instrument, extrêmement bien manié par les assaillans.
Je vys partir à pied et à cheval gens qu'on disoit aller au devant de M. le Prince, qu'on assuroit estre proche avec un puissant secours. L'abbatis des maisons continuoit.
(1) CTest ce Jour-IÀ» lundi 3 novembre, que le maréchal du Plessy arriva au camp. Jusqu*& cette date, le siège avait été dirigé par les lieutenants-généraux, MM. de Navaille, de Castelnau et d'Uxelles ; et ils n^avaient Jamais pu s*accorder ensemble sur le plan d'attaque. (Mémoires du duc d^Yorckt p. 571.) Le maréchal amenait avec lui le duc de Mazarin , grand-maltre de l'artillerie, le chevalier de Clairville, renommé dans le génie militaire, etVauban, qui servait en second sous cet habile ingénieur. L'année précédente, Vauban, qui appartenait alors à Tannée de Condé, avait visité les fortifications de Sainte-Menehould ; et ses conseils ne furent pas inutiles en cette affaire. En outre , avec le maréchal étaient arrivés des renforts et des munitions, entre autres le régiment des gardes françaises. Il faut lire dans les mémoires du temps, et particulièrement dans ceux de Du Plessy, le récit des intrigues de cour à propos du commandement de Farmée royale.
La nuict du Lundy au mardy 4 novembre fût aussi tranquille que le jour avoît esté tempestueux ; et le Jour mesme ne se ût d'autre bruit que de cinq ou six volées de canon ; encor qu'il fust constant qu'il arriva au camp du Roy plus de cinq mil hommes du costé de Hans et trois pièces de canon du costé de Vitry. Je croys que le brouillard épais extraordinairement empescha les parties d'entreprendre ; toutesfois on en a souhaitté souvent telles occasions.
A sept heures du soir, les tenans qui, de l'authorité du s' de Montai, avoient percé la muraille audessus de la porte des Bois rendue inutile par le canon, aC&n de pouvoir sortir et maintenir la demie lune qui la couvroit, coururent à une attaque qui se donnoit à la demie lune du Haut Marché, qui fut maintenue contre l'effort des assaillans, non touteslois sans la mort d'aucuns, entre autres du lieutenant du sieur de Fondras, le sieur. . . (1) et d'un autre lieutenant, et blessures de plus grand nombre ; le sieur de Montai à cheval les fut commander s'y porter. Je ne sçays quel effort il se fit là ; mais les gens de guerre, retournans le matin de la garde, mesprisoient fort les gens du Roy. A 8 heures il ne s'estoit encor tiré que deux coups de canon ; à dix et demy il s'en tira davantage qui passoient le long de la ville vers le Chastelet. Le brouillard continua jusques à onze heures, nonobstant qu'il en fust tombé partie le matin. Deux soldats, qui estoienten garde sur le pont des Morts pour conserver la digue, pour un escu blanc passè[rent] l'eau et furent rompre le logement du corps de garde posé à l'opposite, emportant chacun un tonneau, après avoir ruiné les autres en plein jour. (Cecy est du jour précédent.)
Ce jour qui estoit justement le 15 du siège, un boulet enflammé tirant dans les voûtes de la chappelle de la
(1) Lacune dans lo manuscrit.
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Magdelaine, autrement ]a chappélle basse , y brusla quantité de tonnes de poudre qui y estoient, avec un dégast de l*EgIise parochiale et autres lieux circumvoisins estimé à plus de cent mil livres. Ce fut un miracle et protection toute divine que la chappélle de S* Jean TEvangéliste, pleine de toutes sortes de feu d'artifice, n'en fust ruinée et tout le corps de l'Eglise, attendu qu'elle est contiguôde la dicte chappélle basse, et mesme y a une féaestre à trois pieds du pavé qui respond dans ladicte chappélle. Si le feu s'y fust attaché, c'estoit faict du corps de l'Eglise, par l'imprudence ou malice de ceux qui ont donné advis de mettre ces dangereuses pièces dans une chappélle disposée comme est celle ici et tenant à un magasin de poudres. Gela causa grande rumeur entre les gens de guerre qui en cherchoient les autheurs avec grande instance, comme de raison (1) ; et pour un temps celuy qui a mis les clefs de ma dicte chappélle entre les mains du commissaire de l'artillerie n'en fut pas à la paix de son cœur. M. Charles Nollet, prestre, et M* Pierre Amyot, le jeune curé d'4rgier, et François Ârchambault apoticaire, furent en prison, soupçonnés d*estre autheurs de la ruine des poudres; et les soldats en vouloient mal à tous les prestres qu'on injurioit. Aussi faudroit-il que chacun se mesl&t de son mestier. A ce qu'on dict, il y eut grande feste au camp, ayant veu ce grand eschec dans le chasteau.
La nuict fut espouvantable et pour les coups de canon et pour la continuelle scopetterie qui ne cessa jamais, et
(1) Tout porte à croire que Teiplosion des poudres fut un simple accident, et que les bruits de trahison qui coururent n'avaient aucun fondement. Du Plessy {Mémoires, p. 267) et Montglat {Mém,, p. 293) attribuent cet événement à un coup de canon. Turenne {Mém„ p. 451) dit seulement que le feu se mit aux poudres, sans spécifier la cause ni le lieu. Mais on s'accorde à reconnaître que sans cela « les ennemis eussent eu lieu de faire de bien plus grands efforts pour leur défense. »
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quand j*escrivoys cecy à neuf heures du matin, elle duroit tousjours en nostre quartier de la porte des Bois, les baies tombans dru et menu devant la grande eschole et ses environs, non sans danger des passans. Environ les 9 heures, un coup de canon tua un Jeune masson et ea blessa un autre en la teste d*esclats de pierre dans les ruines des maisons de Royon ; ils estoient tous deux de la Neuville au Pont.
Ce Jour courut un grand bruit, que Monsieur le Prince estoit à Clermont avec secours.
Le samedy 8 novembre se dressa une batterie, au bas de S^ Catherine, de cinq pièces, qui commença par trois volées contre les arches et les escluses et se continua de cinq Jusques à onze heures; depuis lesquelles Jusqur.s à midy y eut une furieuse escarmouche, par la sortie de 3 à 4 cens hommes qui alloient à dessein de s*emparer du canon des assiégeans. Les portes du chasteau pendant Tescarmouche estoient fermées. La sortie se fit par la faulse porte et les chevaux de frise de la dernière lune du Haut Marché, qui pensa mettre le camp en dé* sordre (1). On fit des prisonniers dans la tranchée, un capitaine, un lieutenant, un enseigne et un caporal du régiment des gardes, gens de bonne mine; on eu tua aucuns, et bien prist à Mons' le marquis que la sorlye fust retardée ; aultrement il y couroit risque, k
(1) Le maréchal du Plessy rend Justice à Montai : « Les ennemis faisoient tous leurs efforts pour se bien défendre. Ce n'estoient pas de grandes sorties, mais elles estoient bien À propos, et pour leur avantage. » (Mém,, p. 270.) — Dans raCTaire du 8 novembre, les assiégés sortirent contre les gardes françaises, qulls mirent en déroute. Ce régiment ne sut point retrouver d'assurance et éprouva plusieurs autres échecs durant le siège. « Us avoient tellement intimidé le régiment des gardes françoises, dit du Plessy, qu'ils ne manquoient Jamais de se rendre maîtres de la tranchée et de ruiner le travail de la teste, toutes les fois qu'il estoit de garde.*» {Mém.y p. 270.)
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ce que disoient les tenans (1). Monsieur de Montai y perdit un de ses cavaliers ; le sieur de Ghampflour fut tué à travers un créneau, regardant la meslée du parapet estant au dessus du Chastelet qu'on appeloit cy devant le Guet Gardois ; ledict sieur de Ghampflour est enterré en la nef de TEglise parochiale joignant le costé droit de lautel S* Sébastien. Le curé n'y put assister quoy qu'il Tappellast son fils; il fut tellement yvre chez M'Macart, renardant en présence du gouverneur, qu'il ne put assister au convoy, et, se faisant mocquer de luy, pleuroit et crioit à pleine teste que son fils estoit mort, qu'il n'en faut rien divulguer ; il s'en sentoit encor le lendemain dimanche, auquel jour on dit le service des morts, et ledict curé faisoit encor le pleureur.
Le Dimanche, fascheux de vent et de menue pluie (2), se passa au bruit de dix ou onze volées de canon. Je n'oseroys escrlre ce qu'on dlsolt voyant une si molle attaque à la Bouverle, renflée en dehors d'une demi lune et en dedans espaulée d'une terrasse plus haulte que la tour. Il ne se fit rien de mémorable ce jour là. La Dulct on tira quelques volées de canon, je ne sçay à quelle fin, sinon pour quelque signal ou pour empescher les travailleurs de dedans.
Le Lundy 10 du mois et 20 du siège, à neuf heures ne 8'estolt encor entendu qu'un coup de canon à l'entrée du
(1) Le maréchal du Plessy convient qu'il fut deux ou trois fois surpris en personne dans les tranchées.
(2) Ce mauvais temps, qui persista Jusqu'au dernier jour du siège, donna beaucoup de peine aux assiégeants; les troupes, épuisées, négligeaient leur service. « La mauvaise garde que les troupes faisoient augmentoit encore l'inquiétude qu'avoit le ma^ rescbal, et le réduisoit à passer les nuits k faire le tour de la circonvallation, où d'ordinaire il ne trou voit pas de sentinelles ny de vedettes... La saison estoit si rude et les soldats si misérables, qu'ils ne pouvoient demeurer en leurs postes. » (Mém. de du Plessy j p. 271.)
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jour. Aussi le temps estoit-il extrêmement incommode pour manier le fer^ à cause de la pluye qui estoit tombée toute la nuict et continuoit le jour avec un froid insup- {portable; nonobstant quoy le sieur de Montai ne laissoit de prévenir les desseins des assaillans par esplanades, réparations et nouvelles fortifications à Tendroit des attaques; et ses soins estoient secondés de la bonne volonté de la garnison, tant d*une que d'autre nation.
Gomme je traçois ces dernières lignes, les assaillans envoyèrent quatre volées de leur canon contre les murailles àTendroitquej'ay dict, et un moment après cinq autres, et continua ainsi jusques à 4 heures et demye du soir, avec toute autre violence et diligence que les jours passés. Un capitaine de la garnison, nommé la Planchette, dit en avoir pénétré dans son logis du poids de 48 livres. L'endroit de cette attaque fut cause que le canon incommodoit fort les maisons depuis la ruelle de Madame la Maistresse jusques sur la rivière ; et un coup en perça deux pièces de vin à Contant dans la maison feu M*'* Paul Corvisier.
Ce jour la pluye, froide comme de neige fondue, redoubla sur les deux heures, ce qui redoubla le cœur aux assiégeans comme se roidissant contre les difficultés ; car leur batterie continua et avec toute autre violence et avec toute autre diligence que les jours passés, tousjours de cinq pièces qui se tiroient presque toutes ensemble. A midy il y tomba quantité de neige, dont les flots furent incontinent réduits en eau ; et le canon recommença sa furie*
Le sieur Alleaume Mengin et son cousin de Riaulcourt faisoient grandïeste et goustoient à plaisir chez Dorthu, qui me demandoit un demy minot de sel pour Mons' de Montai, qui fut cause que je vys là ces Messieurs qui estoient absents de la ville il y a un an, et non sans ombrage 'r il faut laisser cecy à dire à d'autres. La nuict le
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sieur de Montai coucha au travers des réparationsi encourageant un chacun par son exemple, se contentant d*un morceau de pain et d*eau, donnant le vin aux ouvriers, contre lesquels se tira de dehors quelques coups
de canon. Il gela et neigea cette nuict à bon (1).
L'onziesme, environ les dix heures, Nicolas Noce fut frappé en son grenier d'un coup de canon, dont il mourut trois heures après.
A une heure ou peu moins, y eut une furieuse escarmouche qui dura jusques à deux heures, parmy la quelle y eut quelques volées de canon. En ceste escarmouche mourut un capitaine et aultres officiers de Valtenquart ; le capitaine est enterré en TEglise de ThospitaL Le canon ne joua pas ce jour là à beaucoup près comme le précédent, sinon depuis les trois heures après midy ; et à quatre heures un boulet vint tomber sur deux som^ miers restés devant le grand tripot de Loche, et de là bondit par sur les murailles vers la demie lune ; ce ne fut pas sans nous mettre en appréhension dans nostre logis de la grande eschole, à 15 pas de ce bond.
La nuict on répara les bresches, nonobstant le canon qui tira à quatre diverses fois, dont un boulet emporta la teste à un alleman à qui le sieur de Montai tenoit la main pour luy monstrer où il devoit travailler.
Le mercredy 12 à midy je n'avoys encor riea appris ; seulement avoys-je ouy dix ou douze volées de canon; et tôusjours le sieur de Montai pressoit les esplanades, réparations et palissades. Depuis une heure jusques à — (2), il y eut grande rumeur dans la ville pour les exactions que faisolent les AUemans, et sembloit que tout tendoit à une consternation générale contre les habitans, dont plusieurs furent mal traittés ; moy mesme
(1) Mots effacés dans le manuscrit.
(2) Lacune^
en fus un peu tallé ; mais le respect de Monsieur le lieutenant de Pleure, qui m'avoit voulu avoir en recommandation, empescha que jusques lors je fus mal mené. Cette uuict fut blécé le capitaine S^ Marie.
Le jeudy les assiégeans recommencèrent leur batterie dès sept heures ; ensuite de quoy il fut ordonné par monsieur de Montai à. tous habitans de porter pain, vin, farines, foin et avoynes au chasteau, à peine d*estre abandonné au pillage. Toutesfois cette ordonnance fût modifiée à cent pièces de vin que la ville fournit aux despens des réfugiés (1). Ce jour les assiégeans rompirent les palissades et gagnèrent Tenveloppe de la Bouverie, aux despens de leurs gens qui se trouvèrent dedans. La nuict fut calme dans la ville comme s'il n*y eût eu aucun siège, et les tenans continuèrent à planter une palissade depuis les murailles de la ville tout le long sur les ruines des maisons qui avoient esté sur la Motte. Cette nuict fut blessé au bras le baron d'Alpremont d'une baie de mousquet. ... Le vendredy 14 novembre Tair fut fort net et la journée fort belle pour les travailleurs de part et d'autre, qu'on ne laissoit pas chommer. Le canon des assiégeans tiroit mollement, et ne pou- . voit-on que penser des desseins des assiégeans qui n*attaquoient point la bresche, quoy que plus que raisonnable pour 50 hommes de front. Le capitaine S^'-Marie mourut. La maison de M' le grenetier Aubertin et grenier à sel furent achevés de ruiner, comme les vys, jusques à la place de la Croix .
Cette nuict se commença et continua jusques environ la minuict par le feu des mousquets et volées de canon
(1) Lci place n'étant plus tenable, de Montai voulait évacuer la ta ville et continuer sa défense au ch&teau. U renonça à ce projet sur les représentations du lieutenant-colonel du régiment allemand» et exigea 100 pièces de vin pour adoucir le mécontentement de ses troupes.
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Jusques au nombre de huict en divers temps, et n*en 8çays les effects.
Le samedy 15 du mois, à neuf heures que j'escrivoys cecy, il ne s'estoit rien faiot de mémorable ; seulement continuoit-on, les uns leurs tranchées, les autres les réparations et nouvelles palissades.
Il y eut un sergent de Berlau tué à la demie lune de la porte des Bois d*un coup de fusil tiré à tout hazard. La nuict ût entendre le canon des assiégeans plus que le jour, notamment Jusques environ la minuict, sans toutesfois aucun notable efTect, sinon que trois volées ruinèrent la maison du poudrier.
Le dimanche 16 à 10 heures, rien, sinon qu'on continuoit les contremines et les palissades et autres fortifications au dedans; du dehors je n'en sçauroys que dire, pour n'y rien avoir veu. Le bruit estoit en la ville que les assiégeans vouloient entrer par une mine faicte à la porte de Plorion (1), et les discours des tenans le conflrmoient ; et pour en estre plus certain, le sieur de Montai sortit par une petite faulse porte, et donnant à la teste dé la tranchée des assiégeans, força le quartier, renversa les barrières, brusla les galeries, tua grand nombre et y fit plusieurs prisonniers, entre autres un mareschal de bataille du régiment des gardes, celuy qui avoit pris prisonnier Mons' des Landes.
Le sieur de Montai eut bien de la peine à sauver la vie à cet officier prisonnier, que les Allemans vouloient résolument tuer pour en avoir les despouilles. S^ Aman aussi, trompant les sentinelles des corps de garde, se rendit en la ville retournant de Glermont, où il estoit allé porter nouvelle de Testât dicelle dès le 15 de ce mois après la ruine de la poudre. De ceux qui sortirent
(l) La rameur publique ne se trompait pas ; dans la nuit du 15 au 16, le maréchal avait en effet attaché les mineurs au bastion de la porte de Florion.
avec le sieur de Montai, y moururent les sieurs Plantier et de Gomau, capitaines du régiment de Bourgongne. Le reste de la nuict se passa en harquebuzades de part et d'autre, et ne tira-t-on que 3 ou 4 volées de canon (1).
Le matin du lundy 17 se passa avec assez grand calme, sinon des fondrières des maisons et entre autres de la grange d'Anthoine Dommanges. Mais à midy y eut une longue et furieuse attacque à la porte de Florion, où de part et d'autre plusieurs tombèrent qui n'en relevèrent jamais. Les tenans y firent prisonnier un mareschal de bataille du régiment des gardes, duquel j'ay veu et desgainé l'espée, qui me fust monstrée par le lieutenant colonnel de Berlau ; la poignée est dorée ; la lame n'a pas plus de deux pieds et demy de long.
Le mardy 18 à mesme heure qu'hier, les assiégés firent une sortie par une faulse porte, en laquelle y eut grande tuerie des assiégeans et dix ou douze prisonniers
entre lesquels (2). On monstroit aussi un manteau (3),
et le sieur de Thésy un bonnet richement estoffé qu'on disoit estre de quelque grand, mort dans les tranchées.
Le mercredy 19 du mois, environ le midy, se fit un puissant appareil par les tenans pour une brave sortie; mais ayans descouvert les assaillans mieux disposés à les recevoir que les jours passés, ils ne bazardèrent rien. Et environ deux [heures] après, ils y retournèrent à mesme dessein ; mais le canon les recogna avec le commandement du s' de Montai qui commandoit toutes ces fac-
(1) Note marginale presque effacée : « Le trou des mines. . .
ne voulant s'amuser à chei^her dans ces trous, on les remplit de foin, de. . . à quoy on mit le feu. Ce matin J*en ay enoor veu la fumée. »
(2) Lacune dans le texte.
(3) Montai avait dit avant Taffaire : « Nous aurons ce soir des manteaux rouges. » C'était le costume des gardes f^nçaises.
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lions. Le soir un bruit courut que le Roy e&toit arrivé au camp (1), et en effect ceux qui estoient proches des murailles asseuroient avoir entendu un cry général de i Vive le Roy I Nous autres ennuyés de nos misères, qui en comptons jà le treiziesme mois sans relasche, ains allans tousjours de mal en pis, n'en voulions rien croire, voyans si peu d'effect pour nostre délivrance, mesurans les actions à Taulne de nos souhaits. 11 se parloit fort d'une mine qui n'a encore faict autre bruit que celuy que la crainte des uns et l'espérance des autres a produict. Cependant la livre de bœuf se vendoit huict sols, et celle de beur 24.
Le Jeudy 20 ne produisit pas grand effect; le canon mesme joua fort peu, et néantmoins ne laissa pas de tirer. Un soldat et un vallet qui abbreuvoit le cheval de son maistre [furent tués] d'un boulet, comme un lieutenant fut frappé dans la rue d'une baie de fusil en la teste qui l'envoya dans l'autre monde, au grand regret du s' Michel Marot son hoste, qui en avoit receu courtoisie tout le temps qu'il a esté chez luy.
La nuict du vendredy il y eut bien autre bruit par Tattacque qui se fit à deux reprises contre la demie lune du Vieil Marché, où plusieurs trouvèrent leur dernier jour, et plus grand nombre y furent griefvement blessés; entre les morts furent un capitaine, un lieutenant et un sergent de Valtenaire tués à la dernière attacque du matin, en la quelle deux volées de canon des assiégeans firent grand eschec sur les assiégés qui estoient sortis pour combler le travail de ceux-là. Tout le jour se passa en continuelles scopetteries et volées de canon, qui en envoyèrent toujours quelqu'un au royaume des taulpes.
(1) Le maréchal, voyant la place réduite à rextrémité, avait, en effet, donné avis au Roi, qui quitta aussitôt ChAlons où il se trouvait avec la cour, et vint coucher près de Sainte-Menehould. {Mém, de du Ptessy, p. 214.)
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Nonidistuit la résistaiioe des toians, les aasiégetns âTMtèrent un pont sur la rmère qui oondmsoît à h bracriH* La nuict fut tuifisi paisible que le jour avoit esté InquH^K^ ; car, outre quelques moufiqnetades, laadiées comme quand on tire à labutle, ei deux volées de canon Xiv^e^ environ la minuict il ne s'entendit autre bnût ni hurt d aTmft>.
Lr samf'd^ , meâse, 22 du mois : à dix heures, il ne ^ 'tintait paA>e autre chose : mais à une heure se reoommtuira la sonnerie du canon plus violente et plus réglée qu'hier; ei dt^ toutes les nuicts du siège ne s'entendit une auîisi effrox-aliir que ceUe-c}\ tant en scopetterie que caaonadt>h, qui favorisèrent la prise de Tenveloppe qui couvre la tour de la Bouverie, la quelle fut génâreusement emporttH' aui dtspens de la vie de tous ceux qui la défendaient où penreDt quatre hauts of&ciers; et bien d^ant^e^ furent pôriileusfluient blessés.
Le lendemain jour de Dimanche 23 du mens, ceux qui avoient gaigné renvelojqie mirent le feu à un fourneau à la pointe qui regarde le gros bastion de la porte te Florion, qui renversa si à propos les tores que les assiégeans en furent couverts, en sorte que de ce bastion n estait possible de les offenser.
Le soir ne céda guères à la nuiot précédente en tintamarre de scopetlerie et canonades. Le matin on fit entendre au sieur de Montai qull advisast à son salut et composait devant 1 assault, et af&n qu'il ne doutast des apiM^ts de 1 armée royale, on luy fit vecàr avec asseorance Tarmée disposée à la bresdie, les batteries, la mine ; sur qooy j eut surséance d'armes, qui dura juâ-
ues à environ une heure ^irès nûdy (1) ; auquel temps
(\/ C^i 4 «4 motii«at« tins donte, que Montai fit des oaver-
tun»« ^\xr unn c«;;JiuU4ion qui lui accordait les hoanears de la l^iiêm. Hiài% Mazafju avait défeodo « qu'on leur fît aucone grioe, ^ui'C^li^ d« 1^» faire priKiDOiers de guerre.» Mem, éeéu PUssit,
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quelques volées de caQon et la scopetterie fit croire ettippréhender aux meilleurs jugemens qu'il n'y avoit point ûe composition. Et & deux heures lamine tenant au boulevart de la porte de Florion fit voir ce qui est ordinaire en des assaults livrés par des grands et soustenus par des désespérés. Je n'en voulus rien croire de prime face ; car je venoys de voir poser la garde des assiégeans; mais la fin m'y contraignit à demie heure de là.
Il faudroit y avoir esté présent pour faire croire aux autres sens ce que mon œil n'a jamais veu, et que la surprise de Troye et le sac de Jérusalem n'a pas égalé, au meurtre et carnage des deffendans et en la prouesse des assaillans, qui, se mocquans de la mort, ont laissé pour estre admirés, mais non pas égalés, leur invincible cueur. Si la mine en enterra plusieurs, le plomb en defiTit encor plus, le dernier des quels du costé des tenans fut le sieur de Desaubœufs, fï'ère à monsieur de Montai, qui ferma la catastrophe par une baie mortelle qui lui traversa le cerveau ; regretté d'un chacun en ce qu'il avoit tousjours conseillé la reddition de la place au Roy.
L'eschec, grand des deux costés, fit rentrer les deux partis à remettre sur le pourparler de composition, interrompu le jour précédent aux despens de la vie de plusieurs braves hommes, qui auroient esté un jour bien plus utiles-aiUeurs.
Enfin le sieur de Montai et colonnels estrangers, rabattans de leurs demandes (1), furent receus, sous le bon
p. 273.) Alors le maréchal se décida à faire Jouer la mine, « qui fit une si grande brèche que les Suisses qui estolent de garde montèrent en bataille Jusqu'au haut du bastion et y firent un logement. »
(1) Il n'est pas exact que Montai eût rien rabattu de ses demandes. Mais le maréchal du Plessy, qui craignait toujours un secours, avait hftte de terminer le siège; d'ailleurs, la saison était détestable; le soldat, mal vôtu, ne supportait point le froid; enfin, la cour désirait rentrer à Paris, u Le Roy vint assez tost au
plaisir de Sa Majesté qui avoit couché à Hans, de sortir avec armes et bagage.
En suitte de quoy le Roy vint aux tranchées, fut jusques aux palissades de la ville sur le Vieil Marché, visita toutes ses batteries qui par leur décharge surpassèrent d'un ton bien plus haut résonnant les cris de : Vive le Roy ! répétés plusieurs fois par tous ceux de sa suitte.
Lors le bourgeois eut liberté de visiter les places de guerre et travaux des tenans par toute l'enceinte du chasteau.
Ce Jour, comme présageant le bon heur et la délivrance de la ville, fut aussy beau, clair et modérément chaux que les trois précédens, et notamment les nuicts, avoient esté fascheuses par les pluyes continuelles, qui n*ennuyoient pas moins les Qdelz habitans que les soldats qui estoient aux tranchées.
Le Roy fut disner à Bignipont, où le furent trouver Messieurs le Marquis de Fors et le sieur de Montagne avec nombre d'ofQciers tant françois qu'estrangers pour signer les articles ; ce qu'estant faict, les soldats du Roy s'emparèrent du gros boulevart de la porte de Florion, dans le quel ils couchèrent, et la garnison sur les murs de la ville.
Le lendemain mercredy 26 de novembre, jour beau, clair et serein, selon qu'il estoit porté par les articles, [ils] montèrent tous au chasteau environ les dix heures du matin, et le régiment des gardes devancé de Monsieur le mareschal de Praslin entra en mesme temps et se saisit de la place de la ville (1).
camp pour écouter de nouvelles propositions que les ennemis votiloient faire pour se rendre; Sa Majesté les accepta, bien 4|u elles ne fussent pas autres que celles du Jour précédent. » {V^m, de du Plessy, p. 274.)
,{) L'auteur avait écrit d*abord : « Et monsieur le mareschal it Pmalln, accompagné de belle noblesse à pied, fut visiter la
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Gomme je me resjouissoys en ma petite famille, pour nous revoir devant ma mort entre les mains de nostre légitime maistre, je receus la nouvelle de la mort du curé d'Emblancourt, mon neveux, ce qui rabbattit entièrement la joye que je pouvoys avoir de nous revoir en robéissance du Roy.
Lejeudi27 (1), toutes les trouppes du prince commencèrent à sortir du chasteau environ les dix heures du matin, enseignes déployées, tambour battant, mesche allumée, chaque régiment précédé d*un lourd et pesant bagage ; aussy emportèrent-ils tous les meilleurs et précieux meubles de la ville, la quelle ils traversèrent de la porte du chasteau à la porte des Prez, non sans grandes huées des femmes et menue populace, qui n'espargnèrent le mortier ni les morceaux de briques sur les ragaches et femmes des AUemans, qui auroient rendu gorge de tant de vols par eux commis s'il n*y eût esté pourveu au despens de la vie d'aucuns par les capitaines du régiment des gardes, qu'on mit en haye des deux costez tout du long du passage; encor y eust-il des chariots entièrement pillés à l'entrée de la première porte des Prez, et dit-on que le désordre fut plus grand hors la ville; au moins en vis-je quelqu'un réduit en chemise, sans souliers, sans bas et sans chapeau ; si ne faisoit-il pas chaux (2).
porte des Bois, considérant en mesme temps le piteux abbaty des* maisons. »
(1) A la même date, des lettres royales annonçaient aux habitants de yitry qu'un régiment irlandais arriverait incessamment pour tenir garnison dans la ville ; les échevins députèrent aussitôt vers le Roi pour le supplier de leur épargner cette charge, et pour offrir en compensation telle somme qu'on Jugerait à propos. (BB. 11, f<» 10.) Cinq Jours plus tard, d'autres lettres annonçaient le passage det six régiments irlandais « de Illon, Napier, Bruelle, Au* beterre, Jusseguin et Ferai. » (Id. fo 12.)
(2) Louis XTV, à cheval, sur le chemin qui conduit à Chftlons,
TQ
Gftinesnelaiir, Tamemy estent âurty, le Boraeosi. pagnéde... l] doc dTorek, du ourediaL de ^nsîma et antres arignaroentr... hnsdie du hastîmi & la wrte
de FlOTion, « avee une Mq^^é toute pan feiK et
affleuré panny m» maBores, mimte à IT^lîae da eftas-
teaii.., adora le ? Sacranent de l'Antel dans le teùen^ çneje loy monstray, n'ayant esté exposé à décoomt-
aadéfotioa adieiPée, ^rts le ifewâie .&&« /îic jfe^
le /fe AnBI^ U ¥it les niines de noétre Eglise, causées par le braalemeit des poudres, et de UKglîse alla toit te fcrtiflcatioas et batteries da cbasteau, puis reprit la route de Hans.
aairistaittadémédBSTamim
toPtoBy. da eardinai Itearin, 4a doc «arck, des lieutenants gÉDéranx. de FaadeU édMirtii de Saiate-Jtaie&jaKL Apcés Téim eaatiaa de la plate, le ml tntza par la brèche, pios ncm presifae aaasltàt poor aUer eoneher le aoir aa ctiAteau é» a«« n revint eaaaite à Cbâlons, d'au a partit avec toate la cour le 4 décembre, • ftit coactter i T«tas, le 3 i Maatmirei, le S i u Fertè-soosnkMiaRe, le 7 àXeaox où U a^onroa le 8. et le 9 E ar- Ttwurk Fans. •
On peut » tain quelque idée de la triste Kta^ùm 4 laquelle ces longues goernsféduisaieat les habitants de la «imp^|pi|.^ ^^^ rine par ce Cragmeat de lettre que 3L ChAteaa, conseillef du Rot
à Parsnyéenvait trois ans après à M. Gaspard Legoox, notaire an sajel dnne dette poor UqneUe il était ponrsairi : • Larmée de la Farté Tint camp^ à Pvgny . qni mit tant en raine. De ph», pour cookble de malhear, farmée de Monsienr dn Ptécy Pralin Tint aeheTer le reste. Je tous jure snr la tùj que Je doibt 4 Oien qu'il ne me demeura pas seoiemant la cbrânise an dos; elle me fut prise et desponillée. » (Arekâet da baiUimge de fiirf^e'Frmmcm,) {\j L'original est déchiré 4 la marge.
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ARTICLES ACCORDEZ
Par Monseigneur le Maresghal du Plbsst Praslain au
SIEUR DE MoNTAL, COMMANDANT A S^ MaNBHOULD.
Que led. sieur de Montai sortira dud. Saincte Manehould avec toutes les trouppes françoises et estrangères jeudy prochain vingt septiesme du présent mois, avec leurs armes et bagages, tambour battant, mesche allumée et enseigne déployée, à dix heures du matin.
Que dès aujourd'huy après la signature du présent traicté, le bastion attacqué là où est la brescheetmesme la porte qui va dud. bastion dans la ville, seront remis es mains de qui il sera ordonné par Monseigneur le Mareschal, sans pouvoir néantmoins ny par led. .bastion ny par ladicte porte attenter aucune chose contre la place jusques aud. jour qu'elle sera remise.
Que pendant tout ce jourd'huy vingt cinquiesme de novembre, ledict sieur de Montai pourra avoir tout le secours qui luy sera envoyé, lequel pourtant ne pourra poiiU empescher que la place ne soit rendue au jour susdict, à moins que Tarmée du Roy ne fust defTaicte par celle des ennemis.
Que demain à huict heures du matin la ville sera remise aux trouppes qui seront ordonnées par Monseigneur le Mareschal, et la garnison retirée au chasteau jusques au lendemain jour de la sortie ; et que depuis ladicte heure que la ville sera remise, il ne sera plus permis aux assiégez de recepvoir aucun secours ; et pour cela ledict sieur de Montai pourra envoyer sy bon luy
semble dès aujourd'huy à Clermont pour éviter qu'il ne [sorte] et mette en chemin, et luy sera fourny passeport pour cet effect.
Que les trouppes estrangères qui sont dans la place seront conduictes en toutes seuretez & Raucroix avec leurs armes et bagages et par le plus court chemin ; et quant aux officiers et soldats françoys, Monseigneur le Mareschal leur déclare que le Roy leur pardonne le passé et leur permet de se retirer chez eux ou en tel lieu que bon leur semblera avec leurs armes et bagages, et leur fera donner pour cet effect Tescorte et les seuretez nécessaires (1).
Que toutes les personnes qui sont présentement dans Saîncte Manehould, de quelques qualitez qu'elles soyent, mesme M' le marquis de Fors, seront comprises dans le présent iraicté, et permis à eux de se retirer chez eux, ou bien où bon leur semblera, ainsy qull est perte en l'article précédent.
Que tous ceux qui ont servy aux receptes tant des contributions qu'aultres dans la place soubs les ordres dudict sieur de Montai ou autres, ne pourront estre recherchez ny înquiettez à l'advenir directement ou indirectement pour avoir faict la fonction desdictes charges et lesdictes levées de deniers, et pourront se retirer es lieux que bon leur semblera, ou demeurer dans Udicte ville, en faisant serment de fldellité au Roy.
Pour le sieur de Taisy, il se retirera où bon lui sem*
(1) Montglat {Métn., p. 293) signale un détail dont le traité de capitulation ne fait pas mention, non plus que le mémoire de Thibaut. « Le Roy étoit arrivé au camp de la veille, qui voulut voir passer devant lui les étrangers, lesquels saluèrent Sa Majesté avec répôe. Mais il ne voulut pas voir les François, comme étant rebelles, tellement qu'ils sortirent par une autre porte sans bruit. » Bulrette dit que le roi détourna la tête aa moment où Montai passa*
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blera, ou [pourra] demeurer chez luy et jouir librement de ses biens, en faisant serment de fidellité comme dessus.
Les sieur et dame de Géneste pourront demeurer aussy dans la jouissance de tous leurs biens en faisant le mesme serment.
Que tous les prisonniers faictz à Saincte Manehould seront renduz demain, et que Ton fera rendre audict sieur de Montai quelques cavalliers qui luy ont esté prins quelques jours avant le siège avec un trompette et un tambour.
Que sy quelques offlciers de la garnison du chasteau ont équippages hors de la place, ils les pourront retirer avec toutes seuretez et leur sera donné passeport pour cela.
Que mond. seigneur le Mareschal fera fournir trente chariotz pour la conduicte des soldats blessez en équippages jusques à Raucroix, ausquels il fera donner escorte pour leur retour dud. Raucroix, et sera donné ostages pour leurs seuretez.
Que Ton ne pourra pour quelque prétexte que ce soit arrester aucun officier, cavallier ni soldat françoys ou estranger sortans de lad. place, mesme leur équippàge, pour aucunes debtes.
Que les officiers et soldats blessez en sorte qu'ils ne puissent marcher, auront liberté et seureté pour demeurer dans les villes voisines et dans Saincte Manehould jusques à leur entière guérison, après quoy ils pourront se retirer où bon leur semblera et leur sera fourny passeport.
Que led. sieur de Montai ne pourra estre recherché ny inquietté à Tadvenir, luy ny les siens, pour les maisons desmolies dans la ville ny aux faulxbourgs pour la fortification du chasteau ou de la ville, non plus que pour ce qui regarde les arrérages et débit de sel, par quelqu'ordre qu'il Tayt faict.
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Que ledict sieur de Montai fera remettre les magasins de guerre et de bouche de bonne foy es mains de ceux qui seront ordonnez par mondict seigneur le Mareschal ; et les grains et danrées qui appartiennent aux particuliers leur seront conservés pour en Jouir en toute liberté, durant un mois qui leur est accordé pour les débiter.
Qull serafourny subsistances aux trouppes par forme d'estappe jusques à Raucroix.
Que led. sieur de Montai et officiers ne pourront prétendre aucun payement des promesses qui leur pourroyent avoir esté faictes par quelques particuliers ou communaultés pour raison des contributions qui n*ont pas esté payées.
Que tous les articles cy dessus seront exécutez de poinct en poinct, et pour seureté sera fourny ostages de part et d'autre, qui seront remercyez après rentière exécution.
Faict au campement S** Manehould le vingt cinquiesme novembre mil six cens vingts trois.
Signé : Plessy Praslaiw.
Registre en Thôielde ville le 12 décembre 1709.
GoUationné sur lad. copie coUationnée par nous Jean Mathieu, conseiller du Roy, subdélégué de M' de Harouis intendant de Champagne, ce douze décembre 1709, pour luy estre envoyé.
Mathieu.
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LETTRE DU ROI
AUX HABITANTS DE SAlNTE-MENEflOULD
De par le Roy.
Gbers et biens amez, ayans eu agréables les remons^ trances qui nous ont esté faittes de vostre part par vos députtez pour la conservation de vos privilèges, nous escrivons au sieur de Sainte-Maure par nostre lettre du vingt troisiesme du présent mois que nostre intention est que la moitié à quoy se trouveront monter les deniers communs qui se lèvent en nostre ville et fauxbourgs de S** Manehould sera employée sur ses ordres aux fortifBcations de nostre ditte ville et chasteau, qui seront par luy et le Conseil de ville jugées nécessaires pour la seureté de la place, lesquels deniers voulons estre levez comme au passé par le receveur dlceux qui est en tiltre ; comme aussy que nous trouvons bon que les maisons qui ont estez desmolies soient rebâties par les propriétaires, pourveu qu'elles ne soient en lieu qu'elles puissent préjudicier aux fortiffications, leur permettans pour ce faire de se servir de leurs matériaux ; et en cas qu'il en fût pris pour les fortifScations de laditte place, nous voulons qu'il soit dressé procès-verbal de la valleur d'iceux pour leur en estre fait droit; ne désirans pas que nosdits habitans soient mis prisonniers & l'a^ venir sy ce n'est par les formes de la Justice, sinon en cas de crime de leze Majesté, ny que les marchands forains soient arrestez ou leurs chevaux pour les faire travailler par corvée, lesquelles nous voulons estre réglées à l'égard de nosdits habitans ainsy que par le passé ; voulons en oultre qu'il ait à les maintenir dans tous les pri-
CABMR UR. -> 1880. »0C. — 9.
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vilèges que nous leur avons accordez, nommément pour les logemens de nos gens de guerre, faisans jouir de l'exemption dlceux ceux qui parle passé en ont jouy, et en particulier le sieur Baillet lieutenant général; de quoy nous avons bien voulu vous donner avis par celle cy, laquelle n*estant à autres fins, nous prions Dieu qu*il vous ait, chers et bien amez, en sa sainte garde.
Escript à Sedan, le vingt sept' jour de juillet mil six cens cinquante quatre.
Signé : Louis.
Plus bas : De Loménie.
Et au dos : A nos chers et bien amez les Maire, Eschevins et habitans de nostre ville de Sainte Manehould.
Registrée sur les registres du conseil de ville au dernier juillet 1654.
CoUationné à Toriginal représenté et rendu par nous conseiller du Roy, subdélégué de M' l'Intendant de Champagne au département de S" Manehould le 20» décembre 1709.
Matiueu.
N.-B. — Nous signalerons, en terminant, une brochure de M. Ed. de Barthélémy, relative aux faits racontés par Hlppolyte Thibaut, et publiée à Paris, chez Aubry, ln-8% 1866, sous ce tttre : u Relation inédite des sièges de Sainte-Menehould es années 465^ et y ff5^« précédée d'un sommaire des événements accomplis en cette ville de 1590 à 1752, et d'une dissertation sur les causes qui ont fait donner le nom de mutins aux gens de cette ville. » L'original de cette relation est dans la bibliothèque de M. le comte Edmond de Hlocour. G. Uérelle.
DEUX LETTRES INEDITES
DD
Jean Donneau, sieur de Vizé, doit aux épigrammes de Boileau [Satire XII) et de La Bruyère [Des ouvrages de Vesprit^ paragraphe 46) une fâcheuse célébrité. Les deux lettres que Ton va lire et qui sont adressées à François Roger de Gaignières (1) aideront à connaître un personnage dont on a ditun peu trop de mal (2). Le gentilhomme-journaliste y parle beaucoup de Gaignières, son protecteur, et de Louis XIV, son bienfaiteur, mais il y parle surtout beaucoup de lui-même et il s'y peint
(1) On ne saurait citer sur Gaignières rien de mieux que les intéressantes pages de M. Lôopold Delisle (Le Cabinet des manuscrits, t. I, p. 335-356).
(2) Gacon, llnjurieux auteur du Poète sans fard, n'a pas seulement contesté le mérite du rédacteur en chef du Mercure, mais encore son honorabilité. Boursault, du moins, dans la Comédie sans titre, en attaquant le Journaliste, avait épargné Thomme. M. Weiss (Biographie universelle) croit que Vizé a été calomnié quand on lui a refusé tout désintéressement. M. Eug. Hatin (Histoire politique et littéraire de la presse en France, t. I, 1859^ n'est défavorable ni au caractère, ni au talent de celui qui, en tout cas, eut Timpardonnable tort de méconnaître le géhie do Molière.
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tout entier. Il y donne aussi force curieux détÉuls sur le Mercure, de sorte que les documents mis sous les yeux des lecteurs du Cabinet historique pourront servir également à la biographie du sieur de Vizé et à Thistoire littéraire du x\nf siècle. J'ajoute que les deux lettres sont écrites d'une fort agréable façon et ne démentent pas Téloge qui a été ainsi donné à récrivain : u On accorde à de Vizé un style généralement assez bon, des tours heureux et variés (l) ».
Ph, Tamïzey de Larhôque,
(1) Voir Camasat, Histoire erUique des joumaust, t. H, p. 213 M. HatiiL dâclare (p« 40 Ij que Visa ^ av^t de Tesprlt et da la facilité. Il
Monsieur (1), je croy que vous estes Thonnesie homme que Diogène cherchoit en plein jour avec sa lanterne. Vous estes dans le sein de la Cour, vous ne la quittez jamais, et cependant vous n'en avez pris aucune des méchantes maximes. L'on y promet beaucoup et Ton n'y tient rien, et vous servez ceux que vous avez une fois honoré de vostre estime, en faisant pour eux plus qu'ils n'ont osé prendre la liberté de vous demander. Vous m'entendez, je n'ose vous en dire davantage^ car vous avez encor cela de particulier que, quelques services que vous rendiez, on n'ose vous en remercier, ni mesme aprocher de vous pour vous en parler, on n'ose mesme Yous regarder quand on vous a obligation ; et c'est pourquoy plus vous me servez, moins j'ose aprocher de vous. J'ay beaucoup lu, j'ay beaucoup veu, et il n'est presques point d'hommes dont je n'aye dépeint les caractères différents. Cependant je n'en ay jamais veu un de l'honnesteté et du désintéressement du voBtre. Pardonnez-moy ce portrait de vostre ame ; il est tellement gravé dans mon cœur, que je l'ay écrit sans faire presques réflexion, que votre modestie auroit de la peine à le soufrir. Vous allez connoistre qu'il est dangereux d'obliger des importuns puisqu'ils demandent toujours
(1) Bibliothèque nationale, Fonds français, vol. 22,222, fo 342.
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de nouvelles grâces. J'ay un désir très ardent que le Roy lise la lettre qui accompagne celle-cy (1), mais je n'oserois vous en prier, car je crains que par une délicatesse dont vous estes seul capable au monde, vous ne vouliez pas la montrer si nous sommes d'intelligence pour que vous la fassiez voir; mais en vérité, après avoir fait près de cent volumes qui ont fait voir en détail et par de fortes raisons le haut point de gloire et de félicité où la France est parvenue par les grandes et continuelles fatigues que le Rqy se donne (2), je croy que vous voudrez bien m'accorder une grâce que je ne demande pas pour moy, mais en faveur de tous les François. Le Roy en verra les cœurs dans la relation que je vous envoyé, et je suis asseuré que leur zèle fera à son tour trembler tous les jaloux de la gloire du Roy. Peut-estre que si ce prince ne lisoit pas ma lettre, il ne jetteroit pas les yeux sur la Relation. Donnez -vous. Monsieur, le plaisir de la lire, si c'estoit autre chose je dirois la . peine, mais vous aymez trop tout ce qui regarde le Roy pour ne pas dire le plaisir. Peut-estre que mon trop grand empressement à vous demander la grâce de faire lire ma lettre à Sa Majesté, à cause des
(1) Voir cette lettre dans le môme volume, fo 340. C'est une pièce imprimée, de deux pages et demie, format in-folio. En voici le début : « Au Roy. — Sire, Vostre Majesté ayant déjà receu favorablement quatre tableaux que le Mercure m'a donné occasion de luy présenter, et qui regardoient les merveilles de sa vie, j'espère qu'elle recevra le cinquiesme avec la mesme bonté, n est tout pour Elle. C'est un système dans lequel on trouve presque toute l'histoire de Votre Majesté. »
(2) Vizé n'exagère pas, et les rédacteurs du Mortti de 1759, ont pu dire en toute vérité « qu'en 1684, y compris le mois de mars de ceste année, il y avoit cent dix volumes de Mercure. » Tant de volumes consacrés à la gloire de Louis XIV, font penser au reproche qu'adresse Lenoble, en ses Pasquinades, à Vizé, d'avoir fait a du plus grand des mortels une louange fade. »
autres choses qu*elle contient, sera cause que vous croirez qu'il entre un peu d*intérest dans ma demande, mais je vous puis jurer avec vérité que le seul désir de faire lire ma Relation au Roy me fait souhaiter qu*il lise ma lettre, et que je le désire par les motifs que j*ay marqués.
Je ne dis pas, pour cela que je ne veux pas demander. Je le ferois, si j'en osois prendre la liberté. Je n'ay pas de bien, et le Mercure ne me donne que de la peine, des amis et de Thonneur (1). Ceux que je prends la liberté de donner, tous les mois, à la Maison Royale, à Messieurs les Ministres, à quelques personnes de la Cour, et aux Magistrats se montent à plus de cinq cens écus par an (2), sans les voyages, ce qui emporte tout le profit. Gomme on ne me condamne pas à donner tous ces volumes, et qu'on me fait plaisir de les recevoir, je n'ay sujet ny de me plaindre ny de demander. Si j'avois le temps de faire ma cour, cela me pourroit servir ; mais hors la Maison Royale, je n'ay veu Messieurs les Ministres qu'une fois en six ans pour leur demander s'ils estoient contents du Mercure^ et ils m'ont exhorté de continuer. Ils le lisent, et Monsieur le Chancelier le lit chaque mois jusques à la dernière ligne (3), car il me sert tous les jours de luy même contre ceux qui veulent entreprendre sur mon privilège. Je croy le Majeure utile puisqu'on y ajouste foy dans les pays étrangers, quoy qu'avec chagrin. Il me souvient que le gouverneur
(1) Vizé oubliait de faire figurer dans cette énumération la somme que le libraire Blageart lui donnait pour chaque liyraison du recueU. Voir Camusat, p. 206.
(2) Détails à introduire désormais dans Thistoire de la presse en France, ainsi que d'autres curieux détails qui vont suivre.
(3) Ce chancelier, qui lisait le Mercure galant avec tant de conscience était Michel Le Tellier, lequel avait succédé à Etienne d'Âligre en octobre 16T7, et mourut en octobre 1685.
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cTYpre me fit Hioonenr de me Tenir voir en s'en retournant en Espagne, pour me prier de mettre dans le Jferemre que le Roy aToit dit qnll n*aToit point attaqué de places qui se fussent mieux défendues. U me dit qull me faisoit cette prière parce qu'on le croire it à Madrid, si je le mettois dans le Mercure, Jamais livre n'a tant fait de bruit ny donné tant de peine sans rien produire à son autheur parce que ceux qui le font imprimer sur les imprimez de Paris en ont tout le gain. Le peu qu'il me raporte n'est pourtant pas ce qui me fait souhaiter que le Roy me donne : mais parce que la moindre chose de sa part feroit connoistre que ce livre ne luy déplaist pas, et que, depuis plusieurs années, je me trouve fort embarassé de répondre lorsqu'on me demande ce que j'ay reçu de la Cour (1), Monsieur le Duc estant le seul en France qui n'ayt jamais fait un présent.
Je oe sçay. Monsieur, pourquoy je vous écris tout cela ny d*où Ll m'est inspiré de vous l écrire. Je n'avois pas dessin d*€n dire un seul mot en commençant ma lettre : c'est peut estre rcïTct de ma destinée et que le Roy, qui ne fait que des miracles doit faire changer mon mauvais sort, et que vous en devez estre la cause. Je m'abandonne à vous^ et je vous en seray d'autant plus rede-
(1) SiVUé Q avait encore rien reçu de ît Cour, les choses changèrent bientôt, peut-être même, à la suUe des démarches qu'il demandaitàGalgiiïêrés, M. Jat {Dictimnttîre critique) mentionne 1106 pension de six mille livres accordée par Louis ZIV à son pa- Bégyriste, la 28 février l^ï, accrue plus tard de six mille autres livres, et ll le proclame » le mieux rente de tous les beaux esprits. » te Morén nous apprend en outre qu"l! « avoit obtenu un logemeat aux galeries du Louvre, où sa famille demeure encore. » On conviendra que, pour avoir quelque peu attendu, Vizé fut amplement dédommagé. M. Jadln (Nouvelle Biographie générale) ne lui fait donner que cinquante êcus de pension. 11 n'a pas bien copte le Moréri qui parie d'une peasion de 500 écus.
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vable que Je ne vous demande rien. Cependant je vous prie d'estre persuadé que vous ne sçauriez jamais rendre service à personne qui soit avec plus de sincérité que moy,
Monsieur, Vostre très-humble et très-obéissant serviteur,
De Vizé (1).
La Relation que je prens la liberté de vous envoyer estoit à moitié imprimée lorsque j'ay apris qull falloit dire Monseigneur duc de Bourgogne, et non le Duc, et pour ne point parler de deux manières différentes dans le mesme volume, j'ay continué comme j'avois com* mencé (2).
(1) On voit que le solliciteur signe de Vizé, et non de Visé ou Devizé.kvis à MM. les biographes! Dans la Bibliothèque historique de la France et dans quelques autres recueils, on a dôflgurô la première partie du nom du créateur du Mercure galant, et imprimé d'Auneau pour Donneau, Rappelons ici que M. Jal (article déjà cité) a trouvé dans les registres de baptême de Saint-Germain TAuxerrois, les noms : Jean Donneau de Vizé, et qu'il a pu rectifier Terreur des biographes, lesquels font naître en 1640 un homme qui était déjà baptisé le 3 décembre 1638.
(2) On lit dans le Mercure galant du 31 août 1682 : a Avis. Quoyque dans toute cette relation on ait mis Monseigneur le duc de Bourgogne, on advertit qull faut dire Monseigneur, duc de Bourgogne, On avait déjà imprimé quelques feuilles du Mercure quand on Ta sçeu, et on a continué le volume comme on Tavoit commencé pour n*y point parler de deux façons. » La relation que Vizé chargeait Gaignières de présenter au roi complète le volume du Mercure du mois d'août (p. 1-333). Les quatre dernières pages (3^1-337) sont consacrées à des énigmes, ces énigmes dont Bou^ sault s'est si spirituellement moqué.
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Monsieur^ (1)
Tout ce qui s'est passé touchant la naissance de Monseigneur duc de Bourgogne (2) a fait une si forte impression sur moy que j'ai cru en devoir faire une exacte Relation que je vous prie de présenter à Sa Majesté. Ce qu'il y a de mieux écrit ce n'est pas de moy : le Roy en est l'autheur. La beauté de ses pensées, lorsque je les mets en propres termes, et de ses actions lorsque je les raporte, font recrier que l'ouvrage est beau. Il en est ainsy de près de cent préludes des Mercures qui ne sont composez que des paroles et des actions du Roy, et qui m'attirent des applaudissemens dont toute la gloire luy est due (3). On voit par là en quoy il a surpassé les plus grands honmies de l'antiquité, et ce qui n'a jamais esté fait que par luy. J'ay fait une remarque qui sera peut estre échapée à bien des gens parmy les divers sujets que le Roy donne de l'admirer souvent dans le mesme moment, c'est que tout homme qui a un juste sujet de faire paroistre un excès de joye, n'en peut montrer sans sortir de la modéra-
(1) Ibid. P> 344.
(2) Le duc de Bourgogne était né le 6 août 1682.
(3) Particularité qu'il faut recommander aux critiques qui voudront étudier le style de Louis XIV.
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tion, ce qui est un défaut, et que cependant le Roy s'estant trouvé en cet état a fait voir, au lieu de ce défaut, toutes les Vertus ensemble. Vous le verrez dans la Relation que je vous envoyé, où il y a cent choses de cette force. J'ay voulu estre témoin de la plus grande partie de ce qui s'est passé à Paris, et j-en ay versé des larmes de joye. Le désir que j'ay que le Roy connoisse au vray le grand amour que cette ville a pour luy, a fait que je n'ay point épargné les frais d'une impression pour Sa Majesté seule, afin qu'elle leust plus aysément tout ce qui regarde le zèle de ses peuples, et détaché de toutes les autres nouvelles du Mercure^ car la Relation que je prens la liberté de vous envoyer est aussy dans le Mercure. Je seray satisfait de mes peines et de ma dépense si le Roy voit dans ce que je vous envoyé le fond du cœur de ses sujets ; car enfin la naissance seule de Monseigneur duc de Bourgogne n'a pas seule causé tant de réjouissances. La plupart de ceux qui se sont réjouis ne verront régner que le Roy. Le haut point de gloire où il a mis la France depuis qu'il gouverne luy mesme, fait que le peuple embrasse toutes les occasions de marquer sa joye de toutes les choses qui en donnent à Sa Majesté. Ce concert des louanges du Roy qui s'est fait entendre par toute la France a déconcerté les jaloux de sa gloire qui, ne pouvant nier l'éclat qu'elle a répandu dans les pays étrangers, feignoient de croire que l'union n'estoit pas si forte dans son Royaume, et comme dans cette occasion tous les François ont fait leur devoir, tout mon but est de les servir en faisant connoistre au Roy combien tout ce qui le touche est sensible à son peuple. Cette satisfaction est le seul fruict que je puisse espérer d'un travail qui m'occupe jour et nuit, puisque les HoUandois qui impriment le Mercure, dès qu'ils en ont receu un exemplaire de Paris, et qui en remplissent toute la terre en ont le profit, aussy bien
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dans quelques villes conquises dont les gouverneurs ne veulent pas chagriner les nouveaux sujets du Roy. Il me reste^ du moins^ Tavantage d*aprendre à Tunivers, par leur moyen, ce que le Roy fait de grand et mon travail est trop bien payé par là. Le chagrin des envieux des prospérités du Roy fait ma Joye. J'en parle comme sçavant, après les propositions qu'on m'a faites, il y a déjà plus d'un an, d'aller travailler en Allemagne ; mais J'aurois cru faire un crime d'écouter seulement, et J'aymo mieux perdre en France que de gagner ailleurs (1). Ge n'est pas que les bienfaits du Roy ne m'accommodassent beaucoup. Je suis fils d'un homme qui est mort avec réputation^ après avoir perdu trois ou quatre charges, et qui ne m'a rien laissé que l'éducation de quatre frères et sœurs. (2) Trois vivent des bienfaits du Roy. Je n'en ay jamais rien receu, n'en ayant jamais rien mérité ; mais on sait aux deux bouts du monde qu'il n'a point de sujet plus zélé. Près de cent volumes y ont porté la gloire du Roy; au fonds des Indes, et je suis trop récompensé du plaisir de parler de Sa Majesté, et de ce qu'elle a la bonté de le ^ouflrir, et j'achetterois mesme cet honneur si je ne l'avois pas, et qu'il me fust possible de l'achetter. Je vous avoue que le Mercure seroit encore mieux travaillé (3) si sa fortune me
(1) Langage bien noble et bien fier, mais on se demande s*il était sincère, et si Ton avait beaucoup insisté auprès de notre homme pour l'emmener en Allemagne.
(2) Le père du Journaliste, Antoine Doneau de Vizé, était, en 1638, maréchal des logis de Monsieur, frère du roi. Il fut, plus tard, capitaine-exempt du corps du duc d'Orléans et gentilhomme-servant de la reine-mère. M. Jal mentionne deux sœurs de Jean de Vizé. Il n'a pas connu les deux autres enfants indiqués par le correspondant de Gaignières.
(3) Cet encore mieux vaut de Tor et achève de peindre le personnage.
laissoit Tesprit plus tranquile, et que je reirancherois de certaines choses qui ne devroient pas avoir rang parmy des matières aussy élevées, que celles qui regardent le Roy. Je croy avoir manqué à quelques circonstances de ce qui s'est passé dans le moment que Madame la Dauphine est accouchée ; mais il auroit falu, pour parler juste, une Relation du Roy mesme, puisque luy seul se possédoit dans ce moment là : mais je croy que ces fautes seront connues à peu de gens, et que ne regardant point TEtat, elles me seront pardonnées.
Pardonnez moy de mesme la liberté que je prens la liberté de vous importuner si souvent, et croyez que je suis,
Monsieur, Vostre très-humble et très-obéissant serviteur.
De Vizé.
A Paris ce 5» septembre 1682
Recueil des historiens des Gaules et delà France, Paris, Palmé, 1869-1879. 18;voL in-fol. (50 fr. le volume).
Multiplier le plus possible et rendre accessibles à tous les érudits les grandes collections des bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, voilà le but que s'est proposé M. Palmé en réimprimant ces vénérables monuments qui ont nom le Gallia christtana, V Histoire littéraire et le Recueil des historiens de France. Sincère admirateur de ces modestes religieux, Thonneur et la gloire de Térudition française, je craindrais de paraître céder à un excès d'enthousiasme, si je ne le voyais partagé par tous ceux qui slntéressent aux choses du passé, en disant que M. Palmé a fait là une belle et patriotique entreprise. Grâce à lui, une nouvelle édition de V Histoire littéraire, publiée sous la direction de M. Paulin Paris, est maintenant dans toutes les mains. Cette édition, reproduite fidèlement sur l'original, ainsi qu'il convient pour une réimpression, a été complétée et enrichie de notes, qui la mettent au niveau des travaux les plus achevés de l'érudition moderne. Tel a été le succès de cette édition que plusieurs volumes sont depuis longtemps épuisés et qu'il sera né-
cessaire de les imprimer à nouveau. La réimpression du GalUa christiana marche plus lentement; six volumes seulement, les t. 1, 2, 4, 5, 11 et 13 opt paru. Il est permis d'espérer qu'elle sera menée à bonne fin ; il est permis aussi de désirer que dom Piolin se préoccupe de donner les additions et corrections que comporte rédition originale.
La nouvelle édition du Recueil des historiens est bien une des tentatives les plus hardies conçues et exécutées de notre temps. Infiniment plus étendue que VHistoire Uttétmre^ et tandis que le Gallia christiana s'adresse surtout à un public restreint, qui ne voit guère au delà d'un diocèse et souvent dans le diocèse que l'histoire d'une abbaye, le Becueil des historiens devra surtout au nom du savant éminent, sous la direction de qui il est réimprimé, un succès au moins égal à celui de VHistoire littéraire. Il a sa place marquée dans toutes les bibliothèques publiques et dans les collections des amateurs privilégiés de la fortune. Quant à ceux dont les études Aussi bien que les moyens sont limités, ils auront la ressource de se procurer celui des volumes qui leur plaira, chaque tome se vendant séparément.
Les lecteurs du Cabinet historique me sauront gré de leur donner un court aperçu du contenu des différents volumes, réimprimés exactement d'après l'édition originale.
Le 1. 1 contient tout ce qui a été fait par les Gaulois jusqu'à Clovis ;
Les t. II et III contiennent ce qui s'est passé dans les Gaules sous les rois de la première race ;
Le t. IV contient les lettres historiques, lois, formules, diplômes, etc., concernant les Gaules et la France sous la première race ;
Le t. y ce qui s'est passé sous les règnes de Pépin et de Gharlemagne, {(lus les lois, ordonnances, etc. ;
Le t. VI les gestes et les lois de Louis le Débonnaire;
Le t. VII contient les gestes des fils et petits-fils de Louis le Débonnaire jusqu'à Tan 877 ;
Lo L VIII ce qui s'est passé depuis le commencement du règne de Louis le Bègue jusqu'à la fin du règne de Louis V, avec les diplômes des fils et des petits-fils de Louis le Débonnaire ;
Le t. ÎX la fin des monuments de la deuxième race jusqu'au commencement du règne de Hugues-Gapet (877-091);
Le L X la fin du règne de Hugues-Capet jusqu'au commencement du règne de Henri I" ;
Le t, XI la fin du règne de Henri I" ;
Les t. XII'XVl comprennent les monuments des règnes de Philippe V, de Louis VI et de Louis VU. (A partir du t. XIV, le Recueil des historiens a été publié par llnstitut).
Enfin les t. XVII-XVIII comprennent les règnes de Philippe-Auguste et de Louis VIII.
M. Palmé promet au Recueil des historiens un supplément qui sera dû tout entier à M. Delisle. Est-il besoin de dire que tous souhaitent à M. Delisle les jours et la force iiécesâaires à la réalisation de cette promesse ?
Ulysse Robert
ou LES CATHARES
(Voyez p. 5.)
CRÉATION DE L UNIVEttS ET DE L HOMME ; PSYCHOLOGIE ;
Ar«TITHÈSE DES DEUX RÉVÉLATIONS DE l'aNCIEN ET DU NOUVEAU
TESTAMENT
L'idée dualiste existe en réalité au fond de tous les syslènoes philosophiques ou théologiques, qui admettent, à côté de. la matière éternelle, un être souverainement intelligent qui Ta façonnée et a construit Tunivers. Mais la distinction de ces deux principes, en tant qu'indépendants Tun de l'autre et contraires, ne se rencontre à Tétai de dogme nettement formulé que dans la religion de la Perse ancienne. Ce dogme semble avoir été une conception propre aux peuples de race Iranienne, imaginée par eux, lorsque, à une époque antéhistorique, se détachant de la souche commune, c'est-à-dire de la grande famille Aryenne, ils allèrent se fixer sur les hauts plateaux de la Médie. C'est dans cette contrée, en effet, que les traditions conservées dans TAvesta nous montrent la première apparition du dualisme et font naître le prophète qui en fut le révélateur, Zoroastre (Zaralhouschtra). Le Mazdéisme ou Zoroas-
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Irisme peut être considéré comme une évolution de la pensée religieuse, qui, chez les Aryens primitifs, s était produite sous la forme élémentaire du naturalisme ou de la déification des forces de la nature, et qui, dans rïndc,'^en se continuant jusqu'à nos jours, est allée aboutir en un vaste système de panthéisme.
Après avoir vu précédemment comment Manès essaya tin fondre dans le Christianisme les doctrines de la Perso, sa patrie, et eut pour successeurs les Pauliciens vl autres sectes, émanation plus ou moins directe de la ïïièmc source, et ensuite les Cathares, il nous importe lïiaiiilonant de savoir quelles idées ces derniers se foruKiloïil de la création du monde et de son gouvernement.
Il est facile de comprendre de prime abord, et d'aillours les témoignages du temps nous en fournissent la prcuvo, que ces idées purement spéculatives durent être icïiervées aux méditations des docteurs de la secte et que les simples croyants et le vulgaire n'en avaient qu'une connaissance vague et imparfaite, si même ils ne les ignoraient pas entièrement. Les aveux des accusés ordinaires, devant les juges de l'Inquisition et les questions qui leur étaient posées, n'en font le plus souvent aucune mention ou ne les énoncent que d'une manière très-încomplète. Leur croyance découlait du dualisme et en était le corollaire obligé, mais très-peu étaient capables de remonter jusqu'à ce premier théorème. Il y a donc tout lieu de croire que cet article fondamental du pymbole cathare et sa signification dans l'économie de celte doctrine religieuse constituaient la partie ésotérique el réservée de l'enseignement. Dans le livre intitulé : Liber scnlenii'arum inquisitionis Tolosanœ, publié par Limborch, parmi les déclarations qui servent de base aux condamnations prononcées par les inquisiteurs, les seules qui indiquent clairement le dogme dualiste et qui contiennent un exposé de l'ensemble de la doctrine cathare.
sont celles des principaux chefs au nombre de huit ou dix, sur unemasse de plusieurs milliers d'individus frappés de condamnations pénitentiaires et dont ce livre enregistre les noms.
Partant de ce principe, qui est d'ailleurs très -vrai en soi, que Dieu est infini dans ses perfections et l'auteur de tout bien, ils arrivaient à conclure qu'il est impossible que tant de faits et de phénomènes irréguliers et désordonnés qui se manifestent dans l'univers soient Touvrage de ce Dieu et un effet de sa volonté. Le mal est présent partout dans l'ordre moral, comme dans Tordre physique; l'homme cède aux plus mauvais instincts ; il est affligé de maux et de douleurs de toute sorte; les guerres, les épidémies, les bouleversements de la nature et l'action des éléments déchaînés détruisent des générations entières dans des désastres^ où l'innocent n'est pas plus épargné que le coupable. Comment concilier ces anomalies apparentes dans le plan de la création et le gouvernement de l'Univers, avec les lois d'une providence juste et bienfaisante? il y a plus : ce monde visible atteste à nos regards son imperfection , ses continuelles variations et son instabilité. La matière est périssable, elle est la cause de souffraûces sans nombre ; elle récèle en elle un principe de destruction et de mort, auquel aucune créature ne saurait se soustraire et résister.
Si, d'après un axiome philosophique, il y a relation et analogie de la cause à l'effet, il est impossible de nier l'incompatibilité entre l'être qui est la vie et le bien absolu, et la matière qui n'est autre chose que la mort et le mal. Dieu donc ne saurait être l'auteur de ce qui est mauvais, et par conséquent ce n'est pas lui qui a crée le monde où nous vivons.
S'il est la perfection môme, pourquoi n'a-t-il pas produit les créatures parfaites comme lui. Dire qu'il ne l'a
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pas voulu, c'est faire de lui un abominable tyran ; qu'il ne Ta pas pu, c est avouer qu'il existe un être plus puissant que lui.
Gomme on ne saurait attribuer à l'action aveugle du hasard la création de l'univers où partout se révèle le travail d'une main souverainement intelligente, nos sectaires concluaient du mal qu'ils croyaient y apercevoir que cet univers, n'étant pas l'ouvrage d'un Dieu bon, provient nécessairement d'un être mauvais (1). Cet être, dans le langage populaire, se nommait Luciabel ou Lucifer^ Satanas ou Salanakt.
Onpeutpressentirdéjàparcettemanièredeconcevoirla création, que les Cathares excluaient le dogme du péché originel et de la chute de nos premiers parents et par suite le dogme de la rédemption et le sacrement du baptême. Ils admettaient cependant une sorte de mission rédemptrice du Christ, mais dans un tout autre sens que l'Église catholique.
Cette doctrine était la négation complète de la révélation chrétienne. Mais les docteurs cathares se gardaient bien de la présenter au commun de leurs adeptes, dans toute sa nudité et avec les conséquences qui s'en déduisent. Au contraire, ils affirmaient qu'elle était la véritable clef des enseignements évangéliques, et eux-mêmes s'intitulaient veri Christiani et boni homines.
Sur la nature du principe mauvais deux opinions partageaient les écoles cathares. D'après la plus ancienne et la plus répandue, particulièrement dans le midi de la France, c'est-à-dire le dualisme absolu, le mauvais Dieu est éternel dans son essence malfaisante, comme le Dieu bon est éternel dans son état de bonté. Dans quelques
'(l) Dans le Liber confesaionum on lit ipassim) : quod Deus non fecerat visibilia; — quod diabolus fecerat visibilia; — quod Deus non fecit cœlum e( terram ; — quod Deus non fecerat ista traositoria.
écoles dltalie et au-delà de TAdriatique, chez les Bulgares, il y en avait qui pensaient que le mauvais principe avait d'abord été créé bon et ne s'était séparé de Dieu que par un effet de sa libre volonté. C'était l'opinion des Cathares mitigés. Celte modification du dogme fondamental du catharisme, en établissant une sorte de subordination du principe mauvais au Dieu bon, avait déterminé quelques changements dans la cosmogonie, tout en laissant subsister au fond le caractère dualiste, commun aux deux fractions de la secte, la même morale, et les mêmes pratiques ascétiques.
Le Dieu bon a créé le monde supérieur qui est invisible, le monde des esprits et de la lumière. C'est la cité permanente dont parle l'Apôtre (1), où il n'y a ni mal, ni corruption, ni changement (2). Ce séjour céleste n'a aucun rapport avec le monde inférieur et de la matière. Le Dieu bon y a placé pour habitants des hommes formés d'un corps éthéré, d'une âme et d'un esprit qui est le guide de cette âme, et son ange gardien. Ce peuple d'élus a été créé dès le commencement des choses et tout à la fois; il est le troupeau choisi, le peuple d'Israël, la Jérusalem céleste. Il aurait continué de vivre dans la gloire de Dieu et une ineffable félicité, si le Dieu mauvais, poussé par la jalousie, ne se fut introduit dans ce séjour, sous la figure d'un ange resplendissant de lumière et de beauté. Par ses artifices il parvint à se faire aimer de ces âmes innocentes, sans défiance contre lui, à les détacher du Dieu bon et à les entraîner sur la terre.
Fier de sa victoire, il remonta dans le monde supérieur avec ses démons ; mais cette fois il fut vaincu par l'archange Michel et ses légions et précipité du ciel qui
(1) ÉpUre aui Hébreux, XII, 14.
(2) Quod de hiis qusB Deus fecerat, nichil poterat corrumpi, qec prœterire, lit. confess., fol. 103.
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se rompit sous le poids de sa chute. Relégué désormais dans son domaine, il s'appliqua à former un peuple à lui, à rinstar du peuple d'en haut, qui était au Dieu bon. En abandonnant leur primitive demeure, les âmes, victimes de ses séductions, y avaient laissé leurs corps immatériels et les esprits qui veillaient sur elles. C'est ce que les Cathares appelaient la mort des habitants du Ciel Le Dieu mauvais les renferma dans des corps terrestres, espérant, par cette union avec la matière, se les assujettir à jamais et les empêcher de retourner au ciel. Exilées sur la terre, ces âmes sont condamnées à expier la faute qu'elles ont commise en se séparant du Dieu bon.
Elles sont descendues toutes en même temps dans le monde inférieur; elles ne proviennent point d'un seul couple primitif, comme nous l'apprend la Genèse. Le Dieu bon restant étranger au monde de son adversaire, le Dieu mauvais, il ne saurait y avoir ici-bas de nouvelle création d'âmes, en sorte que les âmes d'aujourd'hui sont les mêmes que celles qu'a trompées Lucifer. Cette théorie n'est pas sans analogie avec celle des néoplatoniciens et d'Origène sur la préexistence des âmes et leur emprisonnement dans les corps pour y faire pénitence de leurs péchés antérieurs.
Ce mythe de la création ouvrait à l'imagination des Cathares une libre carrière, et ils se plaisaient à l'orner de Actions qui ne manquent pçis d'une certaine poésie.
Un nommé Raymond Centolh attestait devant les inquisiteurs qu'il avait entendu la femme d'Arnaud Dos de Gontaud, un jour de marché, raconter que le diable, ayant fait l'homme d'argile, demanda à Dieu d'envoyer une âme dans cette nouvelle créature. Mais Dieu lui dit : « Si tu le fais d'argile, il sera plus fort que toi et moi ; fais-le plutôt du limon de la mer. » Le diable suivit ce conseil. Dieu alorsajouta : « C'est bien, maintenantil n'est
ni trop fort ni trop faible; » et il lui donna une âme (1). Suivantuneautre version, Luciferayantfaçonnélecorpsdo rhomme, Dieu, pour lui faire sentir sa faiblesse, lui dit : « Voyons si tu peux le faire parler. » Le diable s'y essaya vainement et se vit réduit à demander une âme à Dieu. Alors Dieu souffla dans la bouche de l'homme, qui aussitôt bondit, en criant au diable : « A présent, je ne suis plus à toi. »
Les plantes qu'engendre la terre ne poussent point par un effet de la volonté de Dieu, mais par l'action spontanée des forces de la nature (2).
Dans le dualisme mitigé, auquel se rattachait l'hérésie des Bogomiles, ce n'est plus, comme dans le dualisme absolu, l'antithèse éternelle de deux principes se limitant et se contrariant l'un l'autre; il n'y a qu'un Dieu seul éternel, maître tout-puissant et sans rival, préexistant au monde et au mal. Il a créé les esprits et c'est lui aussi qui a tiré du néant les quatre éléments de la matière. Mais il les a simplement produits, il n'a fait que leur donner l'existence. C'est un autre qui a combiné et coordonné ces éléments et qui les a revêtus des formes sous lesquelles ils se montrent à nous; c'est lui qui est le véritable Démiurge. Mais cette œuvre, il l'a accomplie en opposition aux volontés du Dieu bon. Cette manière de voir des dualistes mitigés paraît s'être introduite aussi dans nos contrées du Midi, puisqu'elle est énoncée dans une des dépositions consignées dans le Liber confessionum (3).
f 1) Extrait des procédures des inquisiteurs contre les hérétiques albigeois; dans D. Vaissète, Hlst. de Languedoc, t. III, de l'édit. origin. Preuves, n« CCLXIII, col. 435.
(2) Quod Deus non faciebat florere et granare, sed terra hoc faciebat per se. Lib, Confess. fol., 63 vo.
(3) Item diiit quod bene audivit hfipreticos loquentes quod oronia vlsibilla facta fuerant de voluntate et nutu Del, tamen
Suivant les dualistes mitigés, le mauvais principe n'est pas infini et absolu par sa nature même; il est une des créatures du Dieu bon, un ange qui, voulant s'égaler à son maître, fut dégradé de sa condition première et chassé du ciel, avec les autres anges, complices de son orgueilleux égarement. Cette donnée cosmogonique était symbolisée par des mythes, aux couleurs plus ou moins poétiques, mythes qui rappellent les légendes des livres apocryphes de l'Ancien Testament. Nous nous abstiendrons de les rapporter ici et de nous étendre plus longuement sur les idées particulières au Catharisme mitigé, puisque, comme nous l'avons dit plus haut, elles étaient peu répandues dans leslimi'esoù nous circonscrit notre histoire locale, celle de la France méridionale. Il nous suffit d'avoir noté le point essentiel qui (Hstingue les deux opinions en cours parmi les docteurs cathares.
Jusqu'à ce que les âmes soient régénérées par l'initiation et par leur entrée dans l'Église cathare, elles ont à parcourir une suite indéfinie de transmigrations à travers des corps d'hommes ou d'animaux, suivant le degré de leur culpabilité. Le dogme de la métempsychose, dont il est fait mention dans le Liber confessionum (1), est un trait de ressemblance de plus entre le système sathare et le Manichéisme qui avait lui-même fait cet emprunt au Bouddhisme indien.
Certains docteurs de la secte allaient jusqu'à fixer le nombre de corps que Tàme doit successivement habiter, sept, dix ou même seize. L'âme qui finalement avait été
ipse non fecerat. (Confession do R. Guillemette, épouse de Raymond GulHaume de Dezme, fol. 65 vo).
(l) Dépositioa de Pierre de Mazeroles, fol. 121 : item dixit quod audivit hseretlcos dlcentes quod qualibet anima hominis circumiebat tôt corpora hominum, quousqueposset salvari;sed non credidit quod anima quando exiebat de corpore, posset intrare aliud corpus.
Tapôtre saint Paul, en avait traversé trente-deux. La sanction pratique de ce dogme était, comme dans la croyance indienne, l'abstinence de la chair des animaux. Les tuer pour les faire servir de nourriture, c'était interrompre le cours des évolutions d'une âme pénitente et un crime énorme. Une exception était faite pour les reptiles, considérés comme le réceptacle des démons, et pour les poissons, comme étant d'une nature froide et d'une vitalité incomplète, suivant le préjugé physiologique en cours à cette époque. Les chroniqueurs contemporains nous apprennent que les soldats de la croisade, en arrivant dans le Midi, et sans avoir besoin d'entrer en discussion théologique avec les habitants, leur imposaient, comme épreuve, de mettre à mort, en leur présence, un poulet ou un animal quelconque, et, sur leur refus, ils les tenaient pour convaincus d'hérésie et les traitaient comme tels.
D'après l'opinion des Cathares sur la nature mauvaise de la matière, ouvrage du démon, on conçoit combien ils répugnaient à croire à la résurrection de la chair. A cet égard, le témoignage du Liber confessionum et du Ltber sententîarum, ainsi que de tous les autres documents, est formel. Cet article de la foi catholique était un des cinq principaux sur lesquels portaient les interrogatoires des inquisiteurs (1) .
De même qu'il y a deux Dieux, suivant le dualisme absolu, ou bien suivant le dualisme mitigé, un Dieu unique et un être mauvais qui lui est subordonné, il y a eu deux révélations distinctes que chacun de ces deux principes contraires a dictées et qui portent l'empreinte de cette double inspiration. Cette manière différente d'envisager, dans le canon des Écri-
(l) Ces cinq articles sont : 1» la création du monde visible par Dieu ; 2<» le baptême ; 3<» le mariage ; 1« l'eucharistie ; et 5® la résurrection de la chair.
tures, les livres de TAncien Testament et ceux de la Nouvelle Alliance, n'est pas propre seulement aux Cathares, mais aussi à leurs prédécesseurs, les anciens Manichéens, aux Gnosliques, et en général à toutes les sectes d'origine orientale et aux tendances ultra-ascétiques. Le chef de Tune des écoles du Gnosticisme, Marcion, si vigoureusement réfuté par Tertullien et par Eznig, un des plus savants docteurs de TÉglise arménienne, au v* siècle, Marcion avait composé, suivant cette méthode d'exégèse, son livre célèbre des Antithèses, dans lequel il s'attachait à faire ressortir les contradictions qu'il croyait apercevoir entre l'Ancien et le Nouveau Testament.
Les Cathares, comme les hérétiques antérieurs, ne pouvaient se figurer qu'un Dieu jaloux, un Dieu de colère et de vengeance, tel que le leur représentait l'Ancien Testament, fut le môme que le Dieu d'amour et de parion qui s'est révélé dans les Évangiles. Pour prouver que les deux codes sacrés proviennent de deux sources opposées, ils citaient des passages dont ils signalaient l'apparente contradiction. Jéhovah a dit: « Je mettrai une inimitié entre toi et la femme » (Genèse III, 1) ; le Christ veut réconcilier toutes choses à lui, Ép. aux Colossiens, I, 20). Le premier maudit, le second bénit; l'un se repent de ce qu'il a fait (Genèse, VI, 7), donc ce qu'il a fait est mauvais; l'autre est l'auteur de ♦out bien et de tout don parfait (S. Jacques, I, 17). Aux inductions qu'ils tiraient de ces passages et d'autres analogues, ils ajoutaient les arguments que leur suggéraient les qualités et les sentiments que les livres de l'Ancienne Alliance prêtent à Dieu, les expressions anthropomorphiques qui le peignent agissant comme les hommes, animé des mêmes sentiments, des mêmes passions. La loi sanguinaire du talion, l'usage barbare de la circoncision, les menaces de ven-
geance et de mort contre les ennemis, ne sauraient être d'un Dieu bon; ils en inféraient que Jehovah est le Dieu mauvais. Ce n'est pas le Dieu bon qui a guidé Moïse et les patriarches; Moïse a reçu la loi d'un trompeur, d'un jongleur, et lui-même n'aété qu'un imposteur et un magicien. 11 est damné pour avoir exécuté les ordres de son maître, pour avoir été homicide, pour avoir commandé à son peuple des guerres d'extermination. Tous les autres patriarches des anciens temps sont voués à la damnation comme lui; car il est écrit que tous ceux qui s'appuient sur les œuvres de la Loi, sont sous le coup de la malédiction (Ép. aux Galates, III, 10).
Cette loi n'ayant pas été donnée par le Dieu bon, est par conséquent mauvaise; elle n'est qu'ombre et vanité et conduit, non au salut, mais à la perdition. Elle est fausse, parce qu'elle ne prescrit point la fraternité et la charité entre tous et qu'elle permet de haïr ses ennemis, contrairement au précepte évangélique ; elle a été abolie par Jésus-Christ.
Unanimes pour refuser toute créance et toute autorité aux livres mosaïques, d'après l'opinion générale et primitive de la secte, les dualistes absolus et les dualistes mitigés étaient divisés, quant au reste des livres de l'Ancien Testament. Tandis que ces derniers les rejetaient tous sans exception, les premiers ne proscrivaient que le Pentateuque et les livres historiques et admettaient les Psaumes, les Prophètes et les livres gnomiques, qui leur paraissaient exempts de l'inspiration du Dieu mauvais.
En interprétant les textes qu'ils acceptaient dans l'Ecriture Sainte, ils recouraient à l'allégorie et à des rapprochements plus ou moins forcés el arbitraires de certains passages, afln de les faire cadrer avec leurs hypothèses. C'est ainsi qu'ils entendaient du monde
supérieur, de la Jérusalem céleste, tout ce qui est dit de la Jérusalem terrestre et du monde d'îci-bas.
Ils prétendaient que les Prophètes avaient rendu leurs oracles dans le ciel, avant la création de Tunivers visible par le mauvais Dieu. Ces voyants, purs esprits, avaient prévu longtemps à Tavance les destinées de celte portion des enfants de Dieu, qui se laissa prendre aux pièges du démon, et leurs prédictions avaient été apportées à ces &mes exilées et enchaînées dans les liens de la matière, pour réveiller en elles le souvenir et Tespérance de leur céleste patrie.
Cette distinction entre les vues des deux principales écoles de la secte, indiquée très-nettement par Tauteur de Y Histoire des Cathares, ne fut pas sans doute toujours rigoureusement suivie; car le livre que nous avons déjà mentionné plusieurs fois, le Liber confessionum, nous prouve que, dans le Languedoc, où prédominait le dualisme absolu, les hérétiques, en rejetant TAncien Testament, ne faisaient aucune réserve pour tel ou tel des livres qui le composent et n'admettaient que le code de la Nouvelle Alliance.
La science de la Bible avait une grande place dans renseignement de TÉglise cathare. Le livre divin, interprété au gré des sectaires, tantôt dans un sens littéral, tantôt dans un esprit d'allégorie, servait à expliquer leurs erreurs, même les plus étranges, les plus éloignées de la doctrine orthodoxe et en même temps à soutenir et à propager leur polémique contre les théologiens catholiques. Dans toutes leurs cérémonies, ce livre formait le thème de leurs prédications.
LA Rédemption; mission et nature du christ; Lx vierge marie ; saint je.\jv-baptiste.
Si Tàme humaine est d'une essence divine, si, par sa nature impérissable, elle est étrangère à ce monde matériel et de mort, elle est donc destinée à remonter un jour dans sa demeure primitive, le monde supérieur, d'où elle n'a été bannie que pour avoir cédé un instant aux suggestions du Dieu mauvais. La terre, domaine du démon, est pour Tâme un lieu d'exil et de punition. Par une conséquence qui semblait aux Cathares toute naturelle, la terre est le séjour des damnés, le véritable enfer, et ils afDrmaient qu'il n'y en a pas d'autre.
Ces âmes déchues étaient, depuis des milliers d'années, retenues ici-bas, dans leur corps matériel, et sous Fempire du Dieu mauvais, lorsque le Dieu bon, touché de leur sort malheureux, résolut enfin de les délivrer. Il leur envoya un rédempteur, qui est Jésus-Christ. D'accord en apparence avec l'Église catholique sur la nécessité d'une réparation du péché originel par un médiateur divin, ils en différaient en ce sens quece péché était, dans leur opinion, non point la transgression des ordres de Dieu par le premier couple humain, mais la séparation volontaire, quoique opérée par des influences sataniques, des &mes d'avec Dieu et le^^ esprits leurs guides et leurs anges gardiens. Ils s'éloignaient encore davantage peut-être de la tradition chrétienne, en ce qui concerne Tincarnation du Sauveur, la nature divine de sa personne, le mode et le résultat final de sa mission. Ils le proclamaient fils de Dieu, tout en le considérant comme inférieur et subordonné aU Père et comme sa créature. Cette définition, qui leur est commune avec lei
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flisciples d'Arius, leur avait valu la dénomination iV Ariens, qui leur est donné quelquefois par les auteurs. Pour eux, Jésus est le premier, le plus grand de tous les esprit? célestes, et c'est pour cela qu'ils rappelaient fils de Dieu,
Il s'est incarné, non point en prenant une chair vivante et réelle, comme la nôtre, mais d'une nature particulière et immatérielle; car le corps de l'homme, on se le rappelle, a été fait, ainsi que tout le reste de la création, par le Dieu mauvais. Le Christ n'a pu s'humilier jusqu'à descendre dans le sein d'une femme; le corps qu'il a revêtu n'était qu'un fantôme et une apparence, de la même substance que celle qu'il avait dans le ciel, comme tous les habitants du domaine du Dieu bon. S'il a pris la ressemblance humaine, c'est afin de se rendre méconnaissable aux yeux du Dieu mauvais, le tromper et l'empêcher de mettre obstacle à l'œuvre de hi rédemption.
Durant son passage sur la terre, leSsactions du Christ, î?cs miracles, les souffrances de sa passion et sa mort ne s'accomplirent qu'en apparence; un larron ayant sa figure fut crucifié à sa place (1); sa mort n'a pas eu un mérite expiatoire, puisque son corps était immatériel et impassible; elle n'a servi en rien à notre réhabilitation. Sa mission n'avait d'autre but que de révéler aux hommes une science supérieure, le sens véritable de la parole divine, et de leur apprendre à s'affranchir du joug de la matière et à mériter la faveur de remonter dans le feïéjour céleste.
Ce corps immatériel n'avait pas été soumis aux lois ordinaires de la génération. Le Christ n'avait fait que traverser la Vierge, sa mère, en entrant en elle par Tome,
(1) Willelmus dn Vilcla, miles, tcstis juratus, dixit quod audivit ab hœrcticis dici quod fllius Dci non fuit crucifixus, sed quidam latro in figura ipsius. Lib, Confess., fol. 101.
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lors de la salutation angélique et il en était sorti par la même voie.
Le corps de la Vierge elle-même était d'une substance analogue à celle de Tesprit céleste qui devait naître d'elle. Marie fut un ange du ciel, comme son fils, un être immaculé, digne de donner passage a un être pur, sans lui communiquer la moindre souillure. Il s'ensuit qu'elle n'a pu naître de parents humains ; car, dans ce cas, son corps aurait participé de la nature mauvaise de la matière. Certains croyaient qu'elle avait été une femme ordinaire qui, par une mystérieuse opération, avait engendré un Christ fantastique, un personnage surnaturel. Mais tous s'accordaient à ne lui attribuer aucun pouvoir auprès de son flls et à ne pas lui rendre de culte (1).
Au sujet de saint Jean-Baptiste, les Cathares, comme les hérétiques anciens dont ils étaient les continuateurs, professaient deux opinions. Les partisans du dualisme absolu regardaient le Précurseur comme un des démons du Dieu mauvais, chargé d'entraver l'œuvre du Christ, en opposant à son baptême spirituel un baptême matériel ou kyiique, administré avec de l'eau, un des éléments de la matière (2). Les dualistes mitigés au contraire soutenaient que saint Jean a été un envoyé de Dieu et que cet apostolat lui a mérité de naître d'Elisabeth par la vertu de l'Esprit-Saint.
Dans la conception cathare de la Trinité le Saint- Esprit vient après le Père et le Fils, mais sans être Dien, pas plus que le Fils. Il est d'une substance différente de celle des deux autres personnes et leur inférieur. On lui
(1) Dixit quod audivit dici a dictis hsreticabus quod ips;p habebant majorem potestatem salvandi quam sancta Marid. — Confession de Guillemette, sœurdePons Ribeira. Lib, confess., fol. 103.
(2) Dixit quod audivit hoîreticosdicentes quod bcatus Johannes Baptista erat diabolus. — Confession de Na Gauzia, veuve dg Raymond Sans. Lib, confess, fol. 112*
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dotinait le nom d'Esprit principal, comme le chef de tous les esprits célestes. Sa beauté est ineffable et le bonheur des aîîges est d'être sans cesse en contemplation devant IuL Quoique placé à un rang subalterne par la théologie cathfire, il y remplit néanmoins un rôle considérable. Il est le souverain consolateur, le Paraclet par excellence, et c'est en son nom que dans le consolamentum, cérémonie dont il sera question tout à Theure, le néophyte recevait le sceau de l'initiation et devenait un parfait chrélien ou, comme on disait simplement, un/>flr/aiV.Une fok en possession de cette grâce, tous les efforts de sa vie devaient tendre à conserver en lui la plénitude de TEsprit-Saint. Le péché, l'infraction aux règles ascétiques de la secte, lui enlevaient le privil^e conféré par le sacrement qu'il avait reçu, et le faisaient retomber dans un état d'indignité et de réprobation.
Ed. DULAURIER.
(A 8uiV7*e)
PIERRE D'URFE
GRAND ÉCUYER DE FRANCE
KT
Les docaraents publiés à k suite de cette notice sont la révélation de deux faits intéressants qui paraissent avoir échappé aux historiens : une conspiration bourguignonne en faveur de Tarchiduc Maximilien, et Tarrestation par ce prince du grand-écuyer de France, qu'il retint comme otage et enferma dans une basse-fosse, malgré sa qualité d'ambassadeur.
Dans les premiers mois de Tannée 1485, cinq personnages considérés comme les agents les plus dangereux de Tarchiduc dans le duché de Bourgogne étaient amenés prisonniers à Paris. On les accusait de différentes menées criminelles, entre autres d'avoir pris rengagement de se reconnaître sujets de Maximilien et de le servir dans ses tentatives armées contre la province nouvellement réunie à la couronne ; en outre on leur imputait un vol de titres importants de la Chambre des Comptes de Dijon. Des pièces sous-
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traites, les unes avaient été expédiées hors du royaume, et les autres, réservées au même sort, étaient tenues cachées en attendant l'occasion propice.
L'entreprise avait à sa tête un homme autrefois puissant dans le duché par le nombre de ses fiefs, et qui y avait conservé de nombreuses intelligences. Jean de Jaucourt, seigneur de Villarnoul, après avoir, été au service de Gharles-le-Téméraire en qualité de capitaine de cent lances, avait profité de l'amnistie générale accordée par Louis XI, dès le 19 janvier 1477, et s'était rallié, du moins en apparence, à la politique de ce prince, qui, dans l'espoir de se l'attacher, ne lui refusa aucune faveur. Nommé successivement bailli de Dijon, puis gouverneur de la ville et du comté d'Auxerre, pourvu d'une charge de Chambellan du Roi (1), il obtint de plus des lettres d'abolition pour son cousin, Philibert de Digoine, poursuivi et décrété de prise de corps parce qu'il avait £< conduit diverses entreprises au préjudice du Roi et livré au duc de Bourgogne plusieurs places fortes de Nivernois » (2). Néanmoins Villarnoul ne tarda point à abandonner le service du roi pour s'attacher à la for-
(1) Par provisions données àArras, le 6 septembre 1477 (LaThaumassière, Hist, du Berrij, p. 920). Commynes, liv. IX, chap. 6, dit que le roi donna à Jaucourt 500 1. de pension à prendre sur les finances ordinaires et extraordinaires.
(2) Trésor des Chartes, JJ. 2a5, fol. 275. Ces lettres sont datées du mois d'avril 1478.
tune de Maximilien d'Autriche. « Ce prince, dit la Thaumassière, considérant son mérite et sa haute suffisance au fait de la guerre, lui donna la lieutenance générale et conduite de ses armées en Bourgogne^ en hayne de quoy Louis XI confisqua toutes ses terres et fit démolir jusques à quatorze de ses places à ponl-levis (1) »>. Dès lors tout dévoué à son nouveau maitre, il usa largement de son influence en Bourgogne pour lui recruter des partisans. Quels étaient exactement ses projets et ses moyens d'action ? Comment le complot fut-il découvert, et dans quelles circonstances eut lieu Tarrestation ? Toutes ces particularités demeurent malheureusement ignorées.
Des complices de Jean do Jaucourt, deux au moinsnesont point des inconnus. Jean de Cussigny, abbé du Moutier-Saint-Jean, avait pris part, Tannée précédente, aux Etats-généraux réunis à Tours, comme député du clergé du bailliage de Dijon. Etienne Ducret, auditeur à la Chambre des Comptes de Bourgogne, se montra, dès les premiers jours de Toccupation française, un des plus zélés soutiens du nouvel état de choses et courut même des dangers personnels dans les soulèvements populaires, parce qu'on le rangeait dans la
fl) Loc, cit Les biens confisqués ilc Jean de Jaucourt et de sa femme, Agnès du Plessis, furent donnés à Jean Raguier, conseiller du roi et receveur-général en Normandie (Uossignol, ///,s/. de Uour(jogno. Conquête aprH la mort de Charles-lc-Témêraire^ p. \m, in-Ko, Dijon, 1853).
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catégorie des gros qui s'étaient vendus au roi de France. Georges de la TréinoïUe et son successeur, Charles d'Amboise, le chargèrent de plusieurs missions de confiance. Son nom figure, parmi ceux des commissaires, au bas de Tinventaire des meubles et titres du palais de Dijon dressé officiellement par le premier gouverneur de la province. Durant les mois de novembre et de décembre 1478, on le retrouve parcourant TAuxois en compagnie du bailli de cette contrée ; ils s'occupaient activement de provoquer et de recueillir des serments de fidélité au roi et au dauphin et des promesses d'assistance contre ceux qui se déclareraient en faveur de Marie de Bourgogne (1). Ses services ne lui parurent sans doute pas suffisamment récompensés et il s'en vengea par la trahison. Quant aux deux autres personnages nommés au procès, frère Jean de Gondebault, religieux de l'ordre de Saint-Benoît, et Jean de Brézilles, ils étaient beaucoup moins compromis.
D'abord enfermé dans le château du Louvre, le s' de Villarnoul fut transféré, le 30 avril, à la Conciergerie du Palais, où il eut pour prison une chambre haute de la tour carrée, sous la surveillance de trois huissiers désignés spécialement. Jean de Cussigny fut également incarcéré à la Conciergerie, et on détint les trois autres dans les cachots du Petit Châtelet. Le Parlement, saisi de l'affaire,
(1) Rossignol, (^/). cit, pp. 92, 137,234, 261.
reçut du roi Tordre le plus pressant d'instruire avec rapidité le procès des conjurés. Les premiers jours de mai furent consacrés à Tinformation, aux interrogatoires desaccusés et des témoins, et, le 1 1 de ce mois, la cour décida la mise à la question de Villarnoul sur le petit et, au besoin, sur le grand tréteau, (c afin de sçavoir plus amplement par sa bouche la vérité des cas sur lesquelz il avoit esté interrogué ». Donc, à cette date, les procédures étaient fort avancées. Etienne Ducret était déclaré suffisamment convaincu et Tarrêt définitif tout prêt à être rendu. Pendant quatre mois, néanmoins, l'affaire demeure en suspens. Ce n'est qu'a la fin d'août qu'un nouveau mandement royal enjoint aux juges de prononcer leur sentence sans plus tarder, mais de surseoir à l'exécution. Les arrêts rendus, le 27 août, contre Jaucourt et Ducret, les déclarent criminels de lèse-majesté et les condamnent à être traînés sur la claie jusqu'aux Halles, décapités et ensuite écartelés. Le texte porte en outre que leurs têtes seront fixées sur deux lances au pilori, leurs membres attachés à des potences aux quatre principales portes de Paris, et leurs corps suspendus au gibet. Tout autre cependant devait être le sort des cinq prisonniers.
Après tant de hâte au début, pourquoi ces longs délais entre l'instruction et le jugement, pourquoi cet ajournement de l'exécution capitale? C'est que dans l'intervalle il s'était produit un événement de très-grave conséquence, qui modifiait singulière-
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ment la situation. Pierre d'Urfé (1), grand-écuyer (le France, envoyé auprès de rarehiduc, fut saisi n Bruges par ordre de celui-ci, retenu prisonnier, au mépris de son titre d'ambassadeur du roi de France, et enfin jeté dans une basse-fosse du château de Villeborde. Justement émue, la régente envoya successivement plusieurs personnages pour s'informer des motifs et du but de cet attentat. Après s'être refusé à recevoir les premiers députés, Maximilien finit cependant par déclarer que l'emprisonnement du grand-écuyer avait été exécuté en représaille de l'arrestation de Yillarnoul et de ses complices, qu'il le retenait comme otage et se proposait de lui faire subir le même traitement qui serait infligé à ses serviteurs. S'ils lui étaient renvoyés sains et saufs, immédiatement l'ambassadeur serait rendu à la liberté. De nombreux pourparlers ne servirent qu'à affirmer la résolution immuable de l'archiduc. Subir sa volonté était le seul moyen de sauver la vie de Pierre d'Urfé; on s'y résigna, et les conspirateurs bourguignons, soustraits au supplice par l'intervention de leur puissant protecteur, furent échangés contre le grand-écuyer.
{!) Pierre dUrfé, seigneur de la Bastio, de Saint-Géran, de Montagu et deRochefort, bailli de Forez, et sénéchal de Beaucaire, avait été pourvu de l'offlce de grand écuyer par lettres données à Blois le t novembre Ms.3. H était do plus, à cotte époque, capitaine du château de Bourbon. Sa mort arriva le 10 octobre loOS. fVoy.le P. Anselme, tome VUI, p. I9U .
Tels sont, exposés sommairement, les faits qui m'ont paru mériter d'être mis au jour. Or remarquera, dans le mémoire contenant les instructions données aux deux commissaires chargés de la négociation avec le Parlement, les raisons qui décidèrent le Conseil royal pour la mise en liberté pure et simple. Elles marquent exactement la différence que Ton faisait entre les lettres de rémission et les lettres d'abolition.
Paul GuÉRiN.
PROCÉDURE CONTRE JEAN DE JAUCOURT ET SES COMPLICES
Du )nercre<li xxvlj jour cVarril mil CCCC. 11 11^^' et cinq, au Conseil en la grant chambre (f).
Veiios par la court les Icctres missives à elle escrîptes par le Roy, desquelles la teneur s'ensuit :
A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de Parlement à Paris.
Noz amez et feaulx, Nous avons receues les lectres que nous avez escriptes et oy la créance que nous ont dicte de par vous noz amez et feaulx maistres Jehan Bouchart (2), conseiller en nostre court de Parlement et Robert Thiboust, aussi nostre conseiller et advocat en nostre dicte court (3), sur laquelle les avons expédiez et despeschez, et fait la response telle que par eulx pourrez savoir. Au surplus touchant le fait des prisonniers de Bourgoigne, nous avons ordonné que le s' de Yillarnoul, rslanl à présent en nostre chastel du Louvre, sera anaeiié en la Consiergerie do nostre palaiz, pour par vous estre procédé en toute deligence à Texpedicion de son procès, ainsi que adviserez estre à faire par raison. Si nous vueillez servir en ce et en autres choses qui conrernent le bien de la justice de nostre Royaume et la fiinservacion de noz dro!z, auctorité et souverainté, ainsi
(i) Ces extraits proviennent du registre criminel du Parlement, coté X -* IH.
\:l) l{oçu conseiller entre les ann(^es IKUi et 11(59.
{'A) Depuis le 11 août 1 is3. Seigneur de liailly et fils d'un présiil<»nt au Parlement, il obtint la môme charge le 9 juin 1187 et uiu urut le *il mai 1503.
que nous en avons en vous nostre parfaicte et entière confiance. Donné à Rouen, le xix" jour d'avril.
Sic signatum : Cliarles, J. Mesrae.
Oyz aussi sur ce maistres Jehan Bouchart, conseîllier du Roy en ladicte court et Robert Thiboust, advocat dudit seigneur en icelle court, et tout considéré;
Ladicte court, en ensuivant le contenu esdictes lectres, a ordonné et ordonne que le s' de Villernoul nommé en icelleslectres, à présent prisonnier par ordonnance du Roy au Chasteau du Louvre en cesle ville de Paris, sera amené en la Consiergerieet illec gardé par aucuns des huissiers de ladicte court, qui ad ce par elle seront commis, afin d'estre procédé à la perfection de son procès, ainsi que de raison sera.
Du samedi derrenier jour d'avril AL CCCC IIIF'' et V.
Aujourduy le s'deSainct-Venant, capitaine du chastel du Louvre en ceste ville de Paris, en ensuivant les lectres missives à luy rescriptes par le Roy, desquelles la teneur s'ensuit :
A nostre amé et féal conseiller et chambellan, le seigneur de Sainct- Venant, capitaine de nostre chastel du Louvre, à Paris.
De par le Roy Nostre amé et fcal, nous avons esté adverliz de ce qui a esté' fait touchant le procès du seigneur de Villernoul, cscuier, prisonnier en nostre chastel du Louvre, soubz vostre garde. Et pour ce que desirons justice en estre faicte à telle fin que de raison, ensemble des autres prisonniers amenez du pays de Bourgoigne, nous vous mandons et enjoignons que baillez et délivrez icelluy seigneur de Villernoul aux commissaires par nous or-
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donnez h faire son procès, poureslre raené en la Consiergerie de nostre palaiz. El gardez que en ce n'ait faulte. Et en rapportant ces présentes signées de nostre main, vous en >ore/. tenu quicte et deschargé partout où il apparliendra. Donné à Rouen, le xix' jour d'avril. Sic sigtiûitim, Charles, J. Mesme ;
El Tnrdonnance de la court faicte le xxvn* jour de ce prefenl inoys, a baillé et délivré es mains et en la puisî^ancede laîdictecourtmessireJehandeJaucourt, chevalier, seîgneiirde Yillernoul, quiluyavoit est baillé prisonnier en garde de par ledit seigneur. Lequel s' de Villeriioul a e>ié amené de par ladicte court prisonnier en la Consiîergerie du palais et mis pour prison en la tour carrée en une chambre par hault. Et par icelle court luy ont e?lé baïUez pour gardes Nicolas Lemercier, Nicolas Lombarl et Jehan Paris, huissiers en ladicte court, ausquek et à cliacun d'eulx elle a enjoinctdele garder tellement et ^i seurement que aucun inconvénient n'en adviengne, pour faulte de bonne et seure garde, sur peine d'en respondre et de s'en prendre à eulx ; et leur a de- Tendu qu'ils ne le laissent parler à aucune personne, fc^atis le congé et permission d'icelle court.
Jhî mercredi xf Jour Je uiay mil CCCC. III F"" V.
Veu par la court le procès fait tant en ladicte court que ailleurs par ordonnance du Hoy à rencontre de messire Jehan de Digoîne (1\ dit de Jaucourt, chevalier, seigneur de Viilarnoul, frère Jehan de Gusigny, abbéde l'abbaye du MousUer Sainct-Jehan f;2\ prisonniers en la Consîergerîe,
I Ce nom i\r Digoine lui fut donné parce qu'il succéda à sa parente Mudrk'ini» do Digoine, veuve de (îuy de Bar.
1*/ AbtiayD du Bénédictins, située dans la Côte-d'Or, diocèse dQ tangres»
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Estieniie Decray, frère Jehan de Gondebault, dit Caraelyne, religieux de l'ordre Sainct-Benoist, et Jehan de Brezilles, prisonniers ou petit Chastellet de Paris, les confessions desdiz prisonniers, et tout considéré;
Délibéré et conclud a esté par ladicte court, en tant que touche les procès desdix s' de Villarnoul et abbé du Moustier-Sainct-Jehan, qu'ilz ne sontencoresen estât de juger. Et sera ledit s' de Villarnoul mis en question, afln de savoir plus amplement par sa bouche la vérité des cas sur lesquelz il a estéinterrogué. Et pour ce faire se transporteront Messieurs en la Chambre de la Question, et illec feront venir par devers eulx ledit seigneur de Villarnoul, lequel ilz interrogueront de rechef, et s'il ne veult dire autre chose qu'il a fait, il sera livré aux questionneurs, qui le despoulleront, asserront sur la pierre, lyeront et estanderont en la question sur le petit tresteau et, se besoing est, selon la forme et contenance qu'on verra en luy, sur le grant tresteau, afln de savoir par sa bouche la vérité desdiz cas. Et en tant que touche le procès dudit Estienne Ducray, il est en estât de juger, mais pour le présent ne sera procédé au jugement d'icelluy, et pour cause. Et au regard desdiz frère Jehan de Gondebault et Jehan de Brezilles*, ilz seront élargis parmy ledit petit Chastellet, jusques à ce que par ladicte court autrement en soit ordonné.
Du vendredi xjcf jour daoust mil CCCC.
IIII.^ et cinq
Veues par la court les lectres missives à elle escriptes par le Roy touchant l'expedicion des procès de messire Jehan deJaucourl, chevalier, seigneur de Villarnoul, Estienne Ducret, frère Jehan deCussigny, abbé du Moustier Sainct-Jehan, frerc Jehan de Gondebault, dit Cameline,
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et Jehan de Brezilles, prisonnîersenladîcle court par ordonnance du Roy, desquelles lectres la teneur s'ensuit :
A noz amez et feaulx conseillers les presidens et gens de nostre court de Parlementa Paris.
De par le Roy
Nos araez et feaulx. Pour ce que desirons Tabreviacion du procès du seigneur de Villarnoul, nous voulons et vous mandons que procédez au jugement et décision de son dit procès, et, avant aucune pronunciacion de voslre arrest, advertissez nous en toute deligence, en surçoient à rencontre de luy toutes cxecucions jusques ad ce que par nous autrement en soit ordonné. Si gardez que en ce n'ait faulte. Cartel est nostre plaisir. Donné à Marcousiz, le XXI*. jour d'aoust. Sic signaium: Charles, Damont. — Et tout considéré;
Délibéré et conclud a esté par la court de procéder à Texpedicion et jugement desdiz procès. Et ce fait a esté commancé à lire, et y a esté besongné jusques à Teure de dix heures, sans y avoir esté prins fin.
Du samedi xxvif jour cVaoust,
A esté parachevé de veoir et lire le procès du s' de Villarnoul et de Estienne Ducret et sur iceulx prins fin et conclusion et arrestz, lesquelz ladicte court, eu regard aux lectres missives à elle escriptes par le Roy, le jour d'yer enregistrées, a envoyé devers ledit seigneur, encloz dedans certaines lectres missives par elle escriptes. Et oultre a ordonné ladicte court que Texecucion desdiz arrestz surcerra jusques au bon plaisir du Roy et que par icelle court autrement en soit ordonné.
Veu par la court le procès fait, tant par elle que par devant certains commissaires ordonnez par le Roy, à rencontre de messire Jehan de Jaucourt, chevalier, sei-
feT Jean de iAicouRT l^W
gneur de Villarnoul, pour raison de plusieurs con^piracions, machinacions etentreprinsesfaictes contre le Roy et la chose publique de son Royaume, desquelles il estoit couppable, consentant, conducteur et faulleur, avoir prins charge et instructions pour les conduire, aussi du furt et transport de certains tiltres estans en la Chambre des Comptes du Roy à Dijon , qu'il a sceu, con* duit, pourchassé, etpouricelluy faire a fait bailler argent d'avoir aussi fait serment et soy declairé subget et prest à servir en armes le duc d'Aultriche, quant il fust venu conquérir le pays de Bourgongne; ensemble ses confessions sur ce faictes et signées de sa main, qu'il a recongnues en ladicte court, et les confessions d'autres ses complices, et tout considéré ;
Il sera dit que ladicle court a declairé et declairé ledit de Jaucourt estre crimineulx de crime de leze-majesté, et comme tel Ta condemné et condemne à estre trayné sur une claye, depuis la Consiergeriedece palais jusqucs devant le Chastellet, d'illec estre mené es halles de Paris et là décapité et esquartellé, ses quatre membres aUixchez en quatre potences es quatre principalles portes de Paris, et sa teste mise en une lance sur le Pillory et suti corps pendu au gibet de Paris ; et déclare tous et chacuns ses biens estre acquîz et confisquez au Roy.
Bellefaye (1) rapporteur.
Veu par la court le procès fait, tant par elle que par
(l) Martin de Bellefaye, seigneur de Ferrlères en Brie,avocat au ChAtelet en 145^1, lieutenant criminel du Prévôt de Paris en Juillet 1460, résigne cette charge le 26 février 1462 pour devenir conseiller lai au Parlement. Il est connu par ses démêlés avec Olivier le Dain (G. Picot, le Procès ci'imhiel d*Olivier /^ !>« in, mémoire Iti & l'Académie des Sciences morales, 1877), et fut l'un des ^ttcnteurs testamentaires de Villon {Etude biogr, sur François Vilhm. par A. Longnon. Paris, Menu, 1877, p. 105). Il mourut en 1502 et fut inhumé en TégUse Saint^Germain TAuxerrois.
>• Il 'f^,t. - • . Ti.-^L-'H^ :<":• r li^x >ir îe Roy. à v!'.':"'^ *> LsLt" !•* >.■■'^^^ !j«ir « audit^r des ' c: '-^-îi -i '^T-ir- :r*î :»«i Ccipr.*?^ •:! Ii:y à Dijoo, :• <-^ ri--* .1 : i !•' - :»*^ j-tr^-T «H :_:ry> i?pirteaan> i . 1.* -:< -*:t*r f*^ -i-r L'- ■« ■ -^ *: Zvt^^trL >Mii<^îe Cham- : ^ :-- !-:=::• t- r-*: : r^il 1- -:r*\ rartî*ien>enlaprins
.i.-.:-^ î i--::^'** -e _ - -: r c : --es tri- -^.^ -ter. pour ce lilre : -'-^'^ u--- - : - c i . ■:- \ .-^i ''^^-r «i - ::'pabVe. con^ii- '\ ; ^-. ft- -'Cr ■> :* ->-:rs • Trjrlcïe? el machina- -L -.-f-.: :-^-:zri-.: — :> :■ ~r»? It R vet^ooRoTanmo, c :. il i •: :^. r\ r^--: :-: ii>: irc*: -o:^ c: pr->t de senir •^li o? :.; :1 e--^: >u Ii I :r ■: A::r:-I*h-r *t teoir son party, qjt: *. il f^^: *r: ^ •:-: i-:^-:-^ > ':r c> r. ri*^rir I** pays du ■î;;: •l'^ B:ur-:- r- >^ e^^nr.^ ^sciLr.!e*^>i' n^faictessur <p. -:-:■ -r:^ d^ >i r:*.:::. e-: ^-r lu> nx:-iraues ea ladîcte C'i:r:: \'eu->a-:>>s l-^-. ■ :'r^-i'>ri5 d'iutnes ses complices, el v..»uî.'. riïiier»?.
l'i seni dit q>^ '. îi::*.e o-:*.;r: a .ie» .air»- et declaire ledit Ducret crimîLeuA dv- i:r;:i:e de kze-niaji^lé. et comme tel la o.:nd»^mre et or-n'ienine a estre trayné sur ane cîaye depuis la 0>n>ier::eri»^ do ce Palais josques de\*aiit le Chasieiiet, d :!!ec esîre moné es halles de Paris et là decripiîé et escarîeiie. se- qu-itre membres attachez en qualre potences es qualn^ principalles portes de Paris, el sa leste mise en une lui. ce sur le pillon-, et son corps |KMidu au giltel de Paris: el declaire tous el chacuns ses biens e^lre acquis elcontisquez au Hoy.
Beîiefaye rapporteur.
,'.1 stdrre.
ADRESSÉE AU NOM DE LA VILLE DE MARSEILLE A LA REINE CHRISTINE DE SUÈDE
Le document suivant nous a été communiqué par M. le comte Dedons de Pierrefeu, capitaine au 65° dinfanterie. Il est particulièrement curieux à cause du mauvais goût qui le caractérise ; néanmoins il nous a paru qu'il méritait d'être publié, parce qu'il ne figure pas dans le Recueil des harmi gués qui ont esté faites à la Ueijne de Suède en toutes les principales villes^ de ce royaume, depuis son entrée jusques à sa sortie. Paris, Barbier, 1(5B0, in-8o. Il est reproduit d'après une copie du temps.
Ulysse Robert.
Harangue que fist noble Balthezard de Viaz con*' du Roy en ses conseils d'estat et privé et gentilhomme ordinaire de sa Chambre desputé do la ville de Marseille, avec noble Gaspard Lédeon escuyer, chevalier de Tordre du Roy, pour aller receuoir et salluer la serenissime princesse Christine Marie Alexandrie, reine de Suéde, des Gotz et des Vandalles, arriuant inopinément en nos mers, le xxix juillet 1656 sur Tune des galleres du pape, où il parla ainsy :
Madame* si autre fois les Romains se rosjouirent si fort, a Tarivée d'Esculape, Ihors que venant de Grèce le
HARANGUE
receurent sur le Tibre comme le Dieu tutelaire qui devoit apaiser le mal contagieuxqu'afligeoit leur ville, tout le peuple et le Sénat applaudirent a son abort couronerent de fleur le nauire qui Taportat et lui dressèrent a l'instant des temples et des statues pour le rendre propice.
Madame, la ville de Marseille a plus juste raison tressaillit de joye voyant aborder vos galleres en nos mers, acompagnées des aplaudissementz des nymphes et des tritons qui suivent vos voiles, et Vostre Majesté comme une deité plus salutaire que celle que Thistoire romaine nous raporte et qui chassera par les doux et favorables aspectz qui sortent de vos yeux toutes les mauvaises influences de ces astres malins qui semblent nous menasscr et envier au bonheur et au contentement que nous espérons recevoir de vostre arrivée.
Ce soubçon de mal et vostre descente inopinée en ceste ville la surprent et Tempeche de rendre avec plus de soing a V. M. tous les honneurs qu'elle mérite et que le Roy nous comande de luy déférer comme a sa personne propre.
Mais que porrions nous faire qui feust digne de recevoir la plus grande rayne que les siècles passés ayent jamais eu et que les aduenirs auront peine de croire qu'ayés esté si grande et si auguste comme le presant vous considère.
Toutes les vertus royalles et Tesperience de régir les septres sont tellemant attachées a Vostre Majesté que nous n'en recognoissons point d'autre qui les possède avec plus de perfections et ault une gloire si esclatante qui j<îtte ses rayons sur tous les endroitz de la terre.
Car vous imités nos Clotildes et nos Blanches en vostre pieté et les Semiramis en leur magnificence. A vostre courage cèdent les Panthésilées et aux attraictz charmans de vos appas vos Amalasontes Suadoises. Vous esgallés les
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Zenobies en chasteté et toutes les Muses en leur savoir et parlés avec elles Thebreu, le grec et le latin et presque toutes les autres langues de TEurope, et avec un de nos poètes j'ose dire plus veritablemant et en paroles qui vous sont très intelîgibles :
Hsc ignara viri vacuoque assueta cubili Doctrina et iilvis primos instruserai annos Non calathis mollita manus, sed qualis Enyo Arma ferens stravisse feras immitis amabat
Aussi estes vous flihe de ce grand Gustave dont les illustres victoires ont rampli Tuniuers de son nom et luy ont aquis la gloire d'avoir esgallé des Césars et d'Alexandre.
Mais toutes grandes qu elles sont, on le peult vanter d'un plus grand chef d'œuvre qu'il a faict et quy passe tout ce que la Grèce et Tltalie ont jamais veu de mieulx faict et qui peult faire honte non sulemant a la figure de Minerve, mais encore a sa naissance. Il n'est pas dificile d*entendre que je veultz parler, Madame, de V. M. en laquelle sulle on peult dire que ce grand héros vostre père a faict et produict un continuel miracle et luy a imprimé ceste généreuse ambition de conquester plustost les cœurs des hommes que les monarchies du monde. Ce que n'abesse pas tant, mais bien rellëve plus hault ce désir ambitieux, la terre a ses bornes et la volonté de les posséder a esté a plusieurs, mais cest esprit qu'on admireen vous et qui ne se peult mesurer ny comprendre ce coeur qui est audessus des sceptres et des couronnes et qu] les donne et les grâces quj vous font reigner sur nos affections ne surpassent elle pas cest esprit ce coeur et ces grâces tous les trophées des plus grands Roys et tous les advantages des Reines plus glorieuses du monde.
Dez la première veue arrester a vous les âmes plus convoituses et les moins nées a la servitude et faire
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naistre en elles une sorte d*amour qui cognoisse la raison et qui ue sache ce que c*est du désir et de Tesperance, Ce sont des effectz qu'on ne les peult comprendre qu'en Tidée des essances divines et qu'en la considération de vous mesrae.
Ainsi en est il de oeste grande lumière d'esprict qui vous faict voir d'abord la vérité des choses et vous les faictes paroistre en Texercisse de vos actions toutes royalles.
Les annéeSf Madame, ne me sufBroient pas pour débiter a Vostre Majesté le moindre de ces puissantz charmes qui m'attirent a son admiration et commant dans un petit momant de temps que j'ay heu de me presanter a elle nay je osé l'entreprendre sans orainte de donner a cesle mer le nom de ma témérité.
Mada3I£, jeTay Talct et my suis conduict par les heureus auspices de vos regardz et par les ordres que toute la ville nous a donne d'offrir en gênerai et en particulier a V. M. nos très humbles respectz et nos obéissances, etc.
DOCUMENTS
POUR SERVIR A
L^HISTOIRE DES TRÉSORS DE QUELQUES ÉGLISES DU RESSORT DU PARLEMENT DE PARIS
AU XVme SièCLR
Au lendemain de Rosbach, pour mener a terme une entreprise dans laquelle la France perdit tant d'hommes et qui ruina ses finances, i! fallut que la royauté recourût à des ressources extraordinaires. Louis XV se vit dans la nécessité de renouveller les mesures que son bisaïeul avait déjà prises en 1690 : il envoya son argenterie à la Monnaie et invita ses sujets à imiter son exemple.
« La rentrée des fonds dans les difiTérentes Cl caisses pouvant être retardé par la difficulté de « la circulation et les circonstances présentes « exigeant un secours actuel, nous nous sommes *< déterminés à faire porter notre vaisselle à l'Hô- <c tel des Monnoies. Nous avons d'autant plus « volontiers adopté cet expédient que nous regar- « dons les sacrifices les plus marqués comme « honorables pour nous dès qu'ils peuvent être H utiles à nos peuples. ))
Ainsi s'expriment les lettres patentes du 26 octobre 1759. Afin que les particuliers trouvassent
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un avantage réel à la fonte de leur vaisselle, le roi en fixait le prix à un taux Irès-élevé; il faisait ainsi remise du droit de seigneuriage et du droit de contrôle.
Jusqu'au 31 décembre 1759, un registre devait cire ouvert dans chaque Hôtel des Monnaies; on y inscrirait le détail et l'estimation des pièces apportées pour être fondues. Le quart de leur valeur devait être payé sur le champ en espèces; des reconnaissances qui seraient reçues comme argent comptant dans tous les emprunts royaux devaient servir à solder le reste et fournir un intérêt de 5 pour 100 tant qu'elles demeureraient entre les mains de leurs possesseurs. Le registre devait être clos au mois de janvier 1760. On dresserait ensuite un état des objets déposés, paraphé à Paris et à Lyon par le premier président et le procureur général, dans les provinces par les juges-gardes des Monnaies. Adressé au contrôleur général des finances, le montant de cet état serait payé aux directeurs des monnaies par l'adjudicataire des fermes générales, sur le prix de son bail. Telles furent les principales dispositions des lettres du 26 octobre 1759.
L'exemple donné par le roi fut-il suivi par tout le monde? c'est ce que nous ne saurions dire; il est toutefois probable que le désir de donner au souverain des preuves de leur attachement poussa bien des gens à sacrifier leurs objets précieux. Mauvaise en elle-même, puisque ce n'était qu'un
misérable expédient financier, la mesure n'avait pas pourtant le caractère vexatoire des mesures analogues qui plus d'une fois furent prises au moyen âge. Philippe le Bel, par exemple, n'aurait pas invité, mais bien forcé les gens à lui apporter leur argenterie. Quoiqu'il en soit, nous verrons plus loin que dans certaines provinces, en Bourgogne, par exemple, Louis XV ne rencontra pas tout le zèle qu'il aurait désiré et en témoigna son mécontentement.
Cette résistance vint surtout des fabriques et c'est pourtant chez elles qu'on pouvait le moins s'attendre à la rencontrer. Car, si pour les particuliers, pour la plupart du moins, se conformer au désir du roi, était de leur part un acte purement bénévole, on pouvait penser qu'il n'en serait pas de mêmes des églises. Leurs trésors n'appartenant à personne, n'étant en somme que des dépôts confiés aux fabriques, dès lors il semblait plus facile de leur faire prendre le chemin de la Monnaie, puisque l'intérêt personnel des fabriciens n'était pas en jeu. Le dévouement au roi devenait en quelque sorte public et plus d'un fabricien garderait précieusement sa propre vaisselle qui enverrait avec joie à la fonte les objets dont il n'était que le dépositaire. D'ailleurs on comptait beaucoup sur l'influence des évêques, et, les prélats une fois gagnés, il serait bien difficile de résister à la volonté du roi.
Comme il pouvait y avoir malentendu, les
lettres du 26 octobre 1759 ne parlant que de la vaisselle d'argent, le Conseil d'État arrêta le il novembre (1) que les ouvrages d'or seraient payés également suivant leur titre et de la même manière que les ouvrages d'argent; du reste, la Cour des Monnaies, dès le 5 novembre, en enregistrant les lettres patentes avait déjà prévu le cas : elle avait dressé un tarif particulier pour les matières d'or (2). L'arrêt du Conseil d'Etat ajouta que les fractions de sous et de deniers qui, régulièrement, auraient dû figurer sur lesreconnaissances, seraient payées comptant en sus du quart de la valeur des objets. Quant aux droits attribués aux receveurs et contrôleurs aux changes (3 deniers par marc) ils devaient leur être payés seulement quand les états des objets reçus auraient été arrêtés dans les Hôtels des Monnaies.
Tandis que la Cour des Monnaies rendait un arrêt défendant à toutes personnes, juifs, banquiers
(1) Blbl. Nationale, Coll. Joly de Fleury, vol. 1446, f" 90-92.
(2) Voici quel fut le tarif adopté : pour les matières d*or, le marc à 24 carats devait être payé 861 1. 7 s. ; à 23 carats, 825 1. 9 s. 2 d.; à 18 carats, 6<3 1. 3 d. il y a des évaluations spéciales pour les alliages inférieurs à ces titres. Pour les matières d'argent le marc à 12 deniers devait être payé 59 1. 5 s. 10 d. ; à 10 deniers, 49 1. 8 s. 4 d. etc. Le marc de vaisselle plate du poinçon de Paris était estimée 56 1. ; la vaisselle montée du même poinçon 55 1. 38. 6 d. le marc; la vaisselle plate et montée des provinces, 54 1. 7 s. le marc. Nous ne donnons bien entendu que les principales évaluations ; nous renvoyons pour les autres au tarif de la Cour des Monnaies (Bibl. nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1416, fo» 84 et •ulv.)
et colporteurs « de faire des recherches, amas et « enlèvemens de vaisselles et matières d'or et « d'argent pour en abuser » et les transporter à l'étranger (1), le roi faisait écrire à tous les évêques de France par xMonsîeur de Saint Florentin au sujet de l'argenterie des églises. Les prêtres avaient bien, en général, porté à la Monnaie leur argenterie personnelle; mais pour l'argenterie des églises c'était autre chose : il fallait prendre là-dessus l'avis des conseils de fabriques et leur zèle avait sans doute besoin d'être stimulé.
Les prélats présents à Paris eurent une conférence ; ils jugèrent qu'ils ne pouvaient rien refuser au roi et décidèrent que chacun d'eux écrirait aux chapitres des églises cathédrales et collégiales, aux paroisses, confréries, communautés et congrégations de son diocèse de lui envoyer un état général de leur argenterie divisée en deux parties : l'une comprenant ce qu'ils se proposaient d'envoyer à la Monnaie, l'autre les objets réservés pour les besoins du culte. Telle est en substance la lettre qu'expédia le 6 novembre 1759 l'archevêque de Paris à tous les curés de son diocèse (2).
Le consentement accordé par les évêques eut pour effet de faire proroger jusqu'au 1" mars (3),
(1) Arrêt du 3 décembre 1759 (Bibl. nationale. Coll. Joly de Fleury, vol. 1446, f«« 94-^).
(2) Voir cl-aprè3, pièce n» 1.
^3) « Le clergé de notre royaume qui, après avoir fait porter
puis jusqu'au 1" mai (1) 1760, le délai fixé par les lettres du 26 octobre 1759.
Les lettres patentes du 8 février 1760, envoyées dès le 10 au Procureur général Joly de Fleury (2), ne furent enregistrées en Parlement que le 11 mars. Cette formalité de l'enregistrement au Parlement était d'ailleurs nécessaire pour tranquilliser les fabriques qui ne se souciaient pas d'être inquiétées par la suite pour avoir montré trop de zèle au bien de l'Etat (3).
Les évêques s'étaient du reste trop avancés en assurant au roi que les églises porteraient leur argenterie à la Monnaie : on y mit peu d'empressement. C'est ce que nous apprend une lettre
à nos Hôtels des Monnoies la vaisselle propre à son usage personnel, vient de nous donner une nouvelle preuve de son aflfecUon à notre service en offrant d'y faire porter pareillement la partie de l'argenterie des églises qui ne serait pas Indispcnsablement nécessaire pour le service divin, nous ayant représenté qu'il avait besoin d'un délai plus long que celui fixé par nos lettres patentes du mois d'octobre dernier pour rassembler l'argenterie des églises dans les différentes parties de notre royaume, nous avons cru devoir déférer à ses représentations pour répondre au zèle qu'il nous a marqué dans cette occasion en lui facilitant les moyens de l'employer à l'avantage de notre Etat — . (Lettres patentes du 11 décembre 1759 qui prorogent
jusqu'au 1* ' mars 1760 le délai fixé par les lettres du 2C octobre.
Bibl. nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1416. f«93.)
(1) Lettres patentes du 8 février 1760 (enregistrées au Parlement le 11 mars) (Bibl. Nat. Coll. Joly de Heury, vol. U46, fo« 103-106; et du 29 février (enregistrées à la Cour des iNfonnales le 11 mars). Voyez Bibl. Nat. Cat, de ruistoire de France lî. p. il3.
(2) Voyez ci-aprè?, pièces n®» Il et III. ^3) Pièces n« ÎV et V.
écrite à l'intendant de Bourgogne par le contrôleur général Berlin (1). Le roi s'était fait montrer la liste de tous ceux de cette province, tant particuliers qu'églises ou communautés qui avaient répondu d'une façon effective aux lettres patentes ; beaucoup de noms manquaient à l'appel, et des plus marquants, et Sa Majesté en avait manifesté un vif déplaisir.
Chargé de l'enregistrement et ensuite de l'exécution des lettres patentes, le procureur général était chaque jour consulté par les conseils de fabriques sur la décision qu'ils devaient prendre et on lui envoyait les inventaires des trésors des églises. C'est de la sorte que nous sont parvenues les pièces que nous publions.
Le ressort du Parlement de Paris était immense et si des pièces semblables furent adressées au procureur général de tout les points de son département, le dossier devait être très-considérable. Quoiqu'il en soit nous ne possédons que quelques pièces relatives pour la plupart aux églises de Paris, et non pas les plus intéressantes : c'est ainsi que nous n'avons rien sur le trésor de Notre-Dame.
Tout ce qui est porté aux inventaires fut-il fondu? il est à croire que non. Toutefois le mauvais goût de l'époque aidant et dans l'espoir de racheter des ornements et des reliquaires plus à la mode, plus d'une œuvre d'art du Moyen Age et de la
i\] Pièce VI.
Renaissance dut être condamnée à la destruction. Les ecclésiastiques du XVIII* siècle n'étaient déjà que trop portés à transformer leurs églises en chefs-d'œuvre de style « rococo » pour laisser échapper une si belle occasion de se débarasser du a gothique » sous la protection d'un arrêt du Parlement,
C'est donc à cette époque qu'il faut, croyonsnous, faire remonter la destruction d'un certain nombre d'objets d'art. En poussant plus loin ces recherches et surtout en les étendant à toute la France, si la chose était possible, on verrait si c'est — ainsi qu'on l'a dit quelquefois — uniquement à la Révolution qu'il faut attribuer la disparition de la plupart des trésors amassés pendant des siècles dans les églises ou si la royauté ellemême, réduite pour remplir ses coffres à d'aussi misérables expédients, n'a pas contribué, au moins en partie, à leur destruction.
Tous les documents que nous publions n'ont pas, au point de vue archéologique une égale valeur. Dans beaucoup de ces inventaires les descriptions sont trop brèves pour permettre de se représenter nettement les objets. Dans deux ou trois cependant, en particulier dans ceux de Saînt- Séverin, de Saint-Eustache et de Saint-GermainrAuxerrois, elles suffiraient peut-être pour faire reconnaître quelquespièces,si, ce que nous n'osons guère espérer, il en existe encore quelqu'une aujourd'hui. Trop récents pour servir à les dater,
ces documents peuvent tout au moins fixer la provenance des objets et c'est déjà quelque chose.
E. MOLINIER
Lettre circulaire de Carchevêque de Paris aux curén de son diocèse,
M. le comte de S* Florentin, Monsieur, m*a fait Thonneur de m'écrîre par ordre du Roi, touchant Targenterie des églises. Tous les évèques du Royaume ont reçu la même lettre. Cet objet a paru assez important pour mériter que les prélats, qui sont actuellement à Paris, en conférassent ensemble.
Quoi qu'il en puisse coûter aux églises, pour se dépouiller d'une partie des ornements, dont la magnificence des souverains et la piété des fidèles les ont enrichis, les prélats ont jugé que la Religion pouvoit faire ce sacrifice aux nécessités présentes de TEtat. En conséquence ils ont unanimement arrêté que chaque évoque écrîrolt aux chapitres des églises cathédrales et collégiales, aux paroisses, aux confréries, aux communautés, aux congrégations séculières et régulières, exemptes et non exemptes de son diocèse, de lui envoyer incessamment un état général de leur argenterie, et un état particulier de celle que ces églises pourront et voudront envoyer aux Hôtels des Monnoyes. Je compte qu'en vous conformant à cette délibération, vous ne différerez pas à me remettre ces deux états séparés, afin que, par la comparaison de la partie d'argenterie que vous desti-
nerez au secours de TEtat, avec celle que vous vous réserverez^ je puisse juger si la décence convenable au service divin n'en souffrira pas.
Je suis avec bien de la considération, Monsieur, vostre très humble et très obéissant serviteur,
Signé : -}- Car. Arch. de Paris.
A Paris, ce 6 décembre 1759.
(Blbl. nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1416, f« 117. Imprimé.)
Lettre de M, de 5' Florentin au procureur général. A Versailles, le 10 février 1760.
Je vous envoyé. Monsieur, les lettres patentes du 8 de ce mois concernant Targenterie portée aux Hôtels des Monnoyes, et les ordres du roypour leur enregistrement, après lequel je vous prie de me les renvoyer.
On ne peut être plus parfaitement que je le suis, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur,
Signé : S* Florentin.
(Blbl. nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1446, f» 107. - Original ligné.)
Lettre du Roi au procureur général.
De par le Roy,
Notre amé et féal, nous envoyons à notre Cour de Parlement de Paris nos lettres patentes du 8 du présent
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tnois concernant Targenlerieportée aux Hôtels des Monnoyés pour l'enregistrement desquelles nous vous mandons et ordonnons de faire les diligences nécessaires qui sont du devoir de votre charge. Si n'y faites faute car tel est notre plaisir.
Donné à Versailles, le 10 février 1760.
Signé : Louis.
Phelippeaux.
[Au dos]. A notre amé et féal conseiller en notre con* seil d'Etat, notre procureur général en notre cour de Parlement de Paris, le sieur Joly de Fleury.
(Blbl. nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1446, f 109. - Original •igné.)
Lettre du curé et des fabriciens de S^ Pierre de Tonnerre au procureur général.
A Tonnerre, ce 3 février 1760,
Monseigneur, Les curé, procureur, fabriciens de la paroisse de S* Pierre de Tonnerre ont recours à Vostre Grandeur, comme protecteur des fabriques, pour scavoir la conduite qu'ils doivent tenir au sujet de l'argenterie de leur église. Monseigneur TEvèque de Langres a mandé qu'on envoy&t un état de l'argenterie. M. le subdélégué, par ordre de M. l'Intendant, nous a écrit qull étoit fondé de pouvoir de faire peser nostre argenterie, de l'envoier à la Monnoie, en suivant toute {sic) ce qui est ordonné par la déclaration, et nous invite très fort, ainsy que Monseigneur nostre Evéque,de nous soumettre au désir du prince. Nostre obéissance. Monseigneur, sera toujours grande lorsqu'il s'agira de sacrifier nos intérêts particuliers, parceque nous sommes les maîtres de dis-
poser ce qui nous appartient en propre. Mais en nostre qualité de procureurs fabriciens, nous pensons que nous ne sommes que les dépositaires des biens, des trésore de cette église, et que nous ne devons en disposer qu'avec le consentement de tous les paroissiens, en vertu de vos ordres, en vertu d'un édit du Roy, enregistré au Parlement, de peur d*estre recherché en suivant seulement la Déclaration du Roy, qui ne nous rassure pas de la crainte où nous sommes d'estre inquietté par la suite. Nous vous supplions. Monseigneur, de vouloir bien nous indiquer ce que nous devons faire, et nous nous ferons un devoir de nous conformer à ce que vous nous ferez la grâce de nous prescrire.
Nous avons Thonneur d'estre avec respect, Monseigneur, devostre grandeur les très humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : Demarcenay, curé (1) Pain,
G. Bazille, Hiérosme.
(Blbl. nat. Coll. Jolly;de Fleury, vol. 1446, fo» 98-99. - Original signé.)
Copie de ta délibération fait te en rassemblée des curé, marguilliers et notables de la paroisse de S^ Cosme, du dimanche J29 X^' 1 759.
Aujourd'hui 29 X*»'« 1759, yssue de la grande messe paroissialle, en l'assemblée de messieurs les curéetmarguilliers, sur l'assemblée convoquée en exécution de la délibération du 21 du présent mois, a été fait lecture de
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la lettre mentionnée ez délibérations des 8 et 21 du présent mois.
Sur quoy, la matière mise en délibération, la compagnie, les notables assemblés, a arresté quant à la ditte lettre qu'il n*y a lieu a délibérer et que Timprimé de la ditte lettre sera rendu à monsieur le curé.
Quand au fond, la compagnie, pénétrée de Tamour le plus tendre pour la personne du roy et du zèle le plus ardent pour le bien public, touchée comme elle doit être des besoins de l'État aux quels elle voudroit pouvoir subvenir avec le même empressement qui a porté un grand nombre de cytoyens de tous les ordres à faire dans les circonstances présentes le sacrifice sans bornes de ce que chacun d'eux pouvait disposer en particulier, ne peut exprimer quant à présent que l'impuissance où elle est de satisfaire à son zèle sans une autorization légale et suffisante. En conséquence a arrestée que copies de la dite lettre imprimée ensemble de la présente délibération seront remises à Monsieur le Procureur Général par MM. Delamarre, Petit et Biet; qu'elle a prié de vouloir bien s'en charger.
Signé: Le Prêtre de la Motte, de la Lourcée, Bigot de Sainte Croix, de La Garde, Subtil, de TEspine, Robert d*e S» Vincent, Delamarre, Petit, Langlois, Tsnard, Tonnellier, Granget, Sorraize, Boivin, Le Fèvre, Cressonnier, Biet, Brunet; et formé.
rBibl nat. Coll, Joly de Fleury» vol. 1446, fo 116.;
Coppie de la lettre écriite par M. Èe) tin^ contrôleur général^ à A/. Joly de Fleury^ intendant de Bourgogne^ h i 4 février
Le Roy, qui s'est fait rendre compte, Monsieur, de la
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liste de ceux qui ont porté leur vaisselle ou argenterie à la Monnoïe dans vostre département, a vu avec peine que plusieurs églises et communautés, enrichies la plus part par ses prédécesseurs, et beaucoup de parlicuUen?, distingués par leurs richesses et leur naissance et les dignités, charges ou emplois qu'ils tiennent de lui, n'ont donné dans le besoin pressant de Tétat nulle preuve du zèle dont ils auroient dû donner Texemple. Je \ous prie de m'envoyer un état des églises et communautés, m(>rac des particuliers aisés, qui sont dans le cas, pour que j*en rende compte à Sa Majesté, et il seroit h propos de mlnformer au^si des raisons que les diférentes communautés peuvent avoir allégué aux évoques diocésains pour excuser une mauvaise volonté aussi marquée. —îe suis. Monsieur, vôtre etc. Signé: Bertin.
(Bibl. nat. CoU. Joly de Fleury, vol. 1446, f« llOj
{À êuivrej
OU LES CATHARES
(Voyez p. 5 et 97.)
PARTIE morale; cclte et cérémonies
Une des conséqueuces de la doctrine psychologique des cathares, était la négation de la valeur morale des actions humaines et du libre arbitre. Toutes les âmes ayant une origine céleste, doivent après des épreuves plus ou moins prolongées arriver toutes nécessairement au salut et rentrer dans le monde supérieur. Pour cette destinée finale de l'âme, le sacrifice du Christ sur la croix a été sans efficacité, puisqu'il n'a été qu'une vaine représentation, et seulement un artifice pour tromper le démon. De même le? actions bonnes et pieuses de l'homme n'ont aucun mérite satisfactoire ; elles ne sont que l'accomplissement d'un devoir imposé et ne servent point à l'expiation de ses fautes. La perfection de la vie consiste avant tout à s'afi'ranchir de l'empire de la matière par l'abstention de tout acte de nature à étendre cet empire et à le consolider. L'union de l'homme avec la femme, même en légitime mariage, est dans ce cas ; elle est interdite parce que la multiplication de la matière favorise le règne du Dieu mauvais. C'est la conti-
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nuatîon du péché de nos premiers parents; ce péché ne fut pas leur désobéissance aux ordres de Dieu, mais l'œuvre de la chair qu'Adam consomma avec Eve.
Il nous est difficile aujourd'hui, en l'absence de renseignements précis, de nous former une idée exacte et complète de la morale cathare dans son ensemble et dans ses rapports avec le dogme. Quelle était au juste la nature du péché, suivant la définition des théologiens de la secte? sur quelles bases fondaient-ils la distinction entre les fautes graves et les infractions légères, en d'autres termes, entre les péchés mortels et les péchés véniels? C'est ce que nous ignorons. Mais si l'on se pénètre de l'esprit général des préceptes par lesquels elle prétendait diriger la vie des fidèles, et tel que cet esprit ressort des engagements qu'ils contractaient en recevant l'initiation par le consolamentum, on sera convaincu que le critérium de la perfection morale consistait dans une pureté toute rituelle, dans le détachement du monde de la matière et l'afi^ranchissement de la domination du Dieu mauvais. La continence et le sévère régime diététique prescrits aux parfaits semblent n'avoir pas eu d'autre but. Cependant quelques-uns de ces préceptes, tels que la défense de mentir et celle de serment condamné par l'Evangile (1), étaient des obligations d'un ordre essentiellement moral, relevant du domaine abstrait de la conscience.
Pour tout dire ici, ajoutons que ces préceptes n'étaient de rigueur que pour la classe des parfaits. Dans la pratique ordinaire de la vie une indulgence trèsrelâchée était accordée aux simples croyants. Le Liber confcsslonum^ qui nous présente le naïf tableau des mœurs de cette société dévoyée, abonde en révélations très-curieuses sur ce point» Nous y voyons des croyants
(i) S'Matthieu, V. 2li
vivre publiquement en élat de concubinage^ sans cesser d'être dans la familiarité des ministres de la secte, sans encourir leurs censures et même, à ce quil semble, avec leur tacite approbation (1).
Les parfaits à leur tour avaient bien aussi quelques imperfections à se reprocher personnellement. Ils passaient pour être très-accommodants sur le chapitre du prêt à usure et i^ paraît même qu'ils Tautorisaient formellement (2). Très-avides d'argent, ils obsédaient les moribonds auprès desquels ils étaient appelés, insistant pour se faire remettre des legs, de Targent ou des denrées en nature, à titre de rémunération, et, en cas de refus, les privant du secours du consolamentum (3).
L'Ëglise c*.atholique, au dire des sectaires, a perverti
(1) Almengarde, épouse de Pierre de Mazeroles, dépose dans son Interrogatoire : Lib, Confes. fol. 196, « Quod audivit hœreticos dicentes quod ita potest salvari homo cognoscendo unam mulierem sicut aliam. » On lit ailleurs (fol. 58) qu*un certain Arnaud Maestro, administré au moyen du consolamentum sur son lit de mort, avait à ses côtés, en présence de parfaits qui accomplissaient cette cérémonie : Vilhelma Companha amasia dicti hœreticati, et Raymundella, qum fuerat similiter amasia dicti hœreticati.
(2) CollecUon Doat, à la Bibl. Nat., t. XXV, fol. 220-225.
(3) Anno quo supra (1245), VI Kalendas Junii Bernardus Gasc, testis Juratus, dixit quod post dictam confessionem, a tribus annis citra, intravit domum Pétri Fornicret volebatincenderequamdam eandelam ; et vidit ibi Ramundum Rigaut et socium suum hœreticos, et vidit ibi cum eis Ipsum Petrum Fornior qui Jacebat inflrmus inflrmitate qua decessit, et Arnaldum Fornier et Stephanum Picquier et ftamundam, concubinam ipsius Pétri Fornier. Et tune dictus inflrmus rogavit dictes hsereticos quod haereticarent ipsum, et ipsi dicebant quod non facerent quousque redderet eis illud quod pater suus et mater sua dederant eis in mortem. Et dictus Petrus Fornier dixit dictis hœreticis quod ipso habebat XX et sex sextarios vini et daret eis de illo vino et de blado quousque tenerent se pro pagatis de pâtre suo et de matre sua et de se ipso et quod reciperent ipsum. Sed noluerunt facere, quia non crat eonsuetudo in secta hsereticorum. Et tune dictus inflrmus focit eos expolli de domo et dixit eis multa convicia.
le sens de la parole du Christ; elle est impuissante à procurer le salut. Pour y parvenir, il n'y a d'autre moyen que d'entrer dans l'Eglise cathare; elle seule, et nulle autre, peut ouvrir les portes du Ciel (1); elle seule a conservé' la véritable tradition apostolique, et il n'y a que ses ministres qui possèdent la plénitude du Saint- Esprit. Le clergé catholique a perdu ce don précieux, et les sacrements dont il se fait le dispensateur, n'ont aucune validité.
11 était de toute nécessité pour les croyants de recevoir au moins en mourant, le comolamenium] sans ce gage de réconciliation, l'âme était condamnée à continuer le cycle de ses pérégrinations à travers les corps.
11 fallait aussi croire sans réserve à la véracité des apôtres cathares, les regarder comme les bons hommes^ les vrais amis de Dieu (2).
Le reste du genre humair?, ceux qui sont étrangers à la secte et surtout ses persécuteurs, sont les fils du démon et démons eux-mêmes : la damnation éternelle les attend (3). Les enfants morts en bas âges n'échappent point, malgré leur innocence, à cet anathème.
(1) Quod poterat homo melius salvari in flde hœreticonim quam in flde ecclesiae christianœ.— Déposition de Pierre Fou rnier dans le Mémoire de M. Belliomme, Pièces justifie., p. 124.
(2) Item credidit hœreticos esse veraces et bonos homines et amicos Dei. — Cette déclaration est répétée dans le Liber confes* sionum et le Liber senlentiarum à chaque page et plusieurs fois.
(3) Anno et die praîdictis (1215, 13 décembre), Na Pagana. testls jurata, dixit quod vidit in quadam terra, qu<E dioitur Lo Bosc Donat, duos hœreticos quos non novit et petiit ab illis hominibus cujus modi homines erant, et ipsi rosponderunt quod ipsi erant amiciOei, et tune ipsatestis rogavit eos quod dicerent sibi quare ipsa testis perdiderat omnes fllios suos. Et tune illi homines dixerunt ipsi testi quod omnes fllii cjus erant dœmones, et post ipsa testis noluit eos audire.
Lib, confess., fol. 117 V». Déposition de la dame Payennedu lieu de Maurencs près Cambo.
La réception dans la secte se faisait par le consolamentum, acte solennel qui tenait lieu à la fois des sacrements de baptême et de confirmation de TÉglise catholique. Dans le langage des inquisiteurs cette cérémonie prenait le nom de hœretîcalio. Ce n'était point le baptême d*eau que les cathares admettaient, parce qull emploie un des éléments du Dieu mauvais, mais le baptême du Saint-Esprit, le baptême de feu, que TEcri* ture oppose à celui de saint Jean-Baptiste (Matth. III^h ; Actes des Apôtres 1,5;, et qui était conféré par la seule imposition des mains. Cette sorte de sacrement faisait descendre dans Tâme du néophyte TEsprit vivifiant et consolateur, et l'unissait de nouveau à TEsprit céleste dont elle s'était séparée, lors de sa chute ; il lui assurait la force qui devait la soutenir, la lumière qui devait la guider dans son exil sur cette terre; le pardon des péchés et la rémission de la peine encourue; sa délivrance de la tyrannie du Dieu mauvais, et son retour dans la céleste patrie.
Comme condition indispensable de la validité de cet acte, il fallait que le ministre qui l'accomplissait ne fût point lui-même en état de péché mortel. S'il avait perdu le Saint-Esprit par une faute non expiée, son invocation en faveur de l'initié devenait nulle. Etrange déviation de la doctrine catholique, qui par une sagesse que l'on ne saurait trop admirer, rend indépendante du mérite ou de l'indignité de ses ministres, refficacité pour le fidèle des
Voici une autre déposition analogue (ibid. fol. 240 v*) : Anno quo supra (12^16)» XI Kal. januarii (22 décembre), Aimerssens, uxor Wilhelmi Vlcarii, testis jurata, dixit.... quodWilhelmus Vicarii, vir suus monuit ipsam testem multociens quod diligeret haereticos sicut ipse faciebat et alii de villa. Sed noluit diligere, postquam dixorunt sibi haeretici quod praegnans erat do dsmonio. Et idcirco vir suus supra dictus verberavit multociens ipsam testem et dixit multa convicia, quia non diligebat haereticos.
sacrements qu'ils lui confèrent. Cette erreur était une de celles que les théologiens orthodoxes leur reprochaient avec le plus de vérité el de raison.
Un autre point sur lequel ils s écartaient des pratiques de TEglise romaine dans l'administration du baptême, était de ne le donner qu'à des adultes, âgés au moins de ûlx h douze ans. Suivant eux le baptême ne produit aucun effet sur des enfants à leurs débuts dans la vie, encore incapables de discerner le bien du mal, et par conséquent d'avoir la foi, sans laquelle ce sacrement n*est qu'une vaine formalité.
Pour être admis au consolamentum, on devait posséder une instruction préparatoire sufQsante, et s'être disposé h cette cérémonie par des prières et des abstinences, et au moins par un jeûne rigoureux pendant les trois jours qui la précédaient. Il est à présumer que dans la pratique ordinaire, ces conditions étaient tempérées pour les plus jeunes adultes, les vieillards et les infirmes.
Quant à l'instruction, nous savons que les exigences n'étaient pas excessives. Le nommé Guillaume Carrière, attaché en qualité de bouvier au domaine rural de Bernard Maurin, ayant été embauché dans la secte par son maître, se rendit au château de Montségur, où il fut logé dans la maison de l'évêque hérétique Bertrand Martin. Gratifié par celui-ci du consolamentum et du grade de parfait, nous le voyons aussitôt se poser en docteur, catéchiser, prêcher et remplir toutes les fonctions du sacerdoce cathare (1). De nombreux témoignages nous prouvent combien cette instruction des adeptes était souvent incomplète et confuse. Il y en a qui connaissaient plus ou moins bien quelques-uns des dogmes, et qui n'avaient pas la moindre notion des autres (2).
(JJ Belhomme, Mémoire précité. Pièces justificatives, p. 136. C/i Dans la déposition d'Arnaud Garnier de Alas-Saintes-Puelles (AU(Ja)t on lit: Item dixit quod credidit hs^reticos essebonosho-
Outre les conditions d'admission énoncées ci-dessus, on exigeait que le néophyte, au moment de sa réception, eût le plein exercice de ses facultés mentales, et Tusage de la parole, pour répondre aux questions prescrites par le rituel et afQrmer à haute voix les engagements auxquels il se soumettait. Cette dernière condition était de rigueur, sauf dans les cas d'un danger de mort imminente, par exemple pour un jeune enfant ou pour un guerrier blessé en combattant les ennemis de la secte. A part ces exceptions, le consolamentum ne pouvait pas être accordé, même à un malade à l'extrémité, s'il était dans l'impossibilité de parler. Le Libei' confessionum rapporte des exemples de ces refus qui donnaient lieu quelquefois à des scènes de violence ou d'injures contre les ministres cathares de la part des parents ou des amis du malade.
Voici comment se pratiquait la cérémonie du consolamentum, la plus importante de toutes dans la religion cathare. J'en emprunte les détails à trois relations qui émanent de témoins oculaires ou des initiés euxmêmes. (1)
mines et habere booam fldem, et esse veraces et amicos Dei, et audivit haBreticos dicentes quod Deus non fecerat visibilia ; sed ipse non credidit praedicto errori. De baptismo, de hostia sacrata, de matrimonio, de resurrectione carnis, non audivit hsreticos loquentes. Lib, confess. fol., 1 v\
GulHaume de Rozengues, du môme lieu, s'exprime ainsi: Item dixit quod audivit haBreticos dicentes quod Deus non fecerat visibilia et quod in matrimonio non est salus ; et ipse testis credidit sicut dicebant. De hostia sacrata, de baptismo, de resurrectione carnis, non audivit hœreticos loquentes. Ibid. ib.
(1) La première de ces relations est du parfait Guillaume Carrière, dont voici les paroles : Primo quaesiverunt praedicti hœretici ab Ipso teste sivelletfacerepactum quod staretin obedientia ecclesiœ hœretlcorum in corpore et in rébus ; et ipse testis respondlt quod sic. Postmodum ipse testis promisit ad interrogationem dictorum b«reticorum quod ulterias non comederet carnes, nec ova, nec
Sur un banc ou une table dressée en guise d^autel, on étendait un linge blanc et sur le linge était placé tout ouvert le livre des Evangiles, le texte, comme s'exprimaient les Cathares. Le récipiendaire se tenait debout en face, à une petite distance. Le ministre officiant commençait par lui demander s'il promettait de demeurer ferme dans Tobéissance à Dieu, à son Evangile et à TEglise cathare, personnellement et réellement, in corpore et in rebu$\ il avait à répondre : Oui. Alors le ministre lui exposait le^ obligations et les devoirs qu'il aurait à remplir.
P Ne jamais quitter l'associé ou compagnon qui lui serait donné, ne faire ni prières ni repas sans lui; et s'il était fait prisonnier séparément, de passer trois jours dans le jeûne;
2*» Renoncer pour le reste de sa vie à Tusage de la viande, des œufs et du fromage et de tout aliment autre que le poisson et qui ne serait pas préparé avec de l'huile, de prendre ses repas en témoignage de ses frères et sœurs dans la foi;
a* Observer une chasteté perpétuelle; ne point prêter de serment et abhorrer le mensonge.
caseum, nec aliam uncturam, nisi de oleo et piscibus, et quod îiiin juraret ulterius nec mentiretur, nec aliquam libidinem exerccret, toto tempore vits suae; nec de cetero comederet nisi in tQâtimonium haereticorum vel haercticarum. Postmodum fecerunt dicere eidem testi orationem Pa/^rno5/^rsecundum modumhsrctlcorum, deindoposueruntmanus et librum super caput ipsius tcfitis, et legerunt evangelium Sancti Johannis m ^rimr/pio ; postmodum fecerunt venias et genuflexiones multas coram ipso teste, post dederunt ipsi pacem. — Belhomme, Mém. précité, Pièces jusl'ficalives, p. 136.
Les deux autres relations, à peu près conçues dans les mômes termes, se trouvent dans VHist. génér. dt Languedoc, T. III de IMit. originale. Preuves, numéros CCXXIV, col. 28G, et CCLXIII, col. i:n-8.
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Ces engagements une fois pris, le ministre lui faisait réciter Toraison dominicale à la manière cathare, et lui imposait sur la tète les mains et le livre des Evangiles, en lisant le premier chapitre de saint Jean : « au commencement était le Verbe », etc., jusqu'à ces mots rtu verset 14: « et nous avons vu sa gloire, comme celle du fils unique du Père, plein de grâce et de vérité. »
Alors tous se prosternaient pour implorer la miséricorde de Dieu. La cérémonie se terminait par le baiser de paix donné à Tinitié et transmis par les assistants de l'un à Tautre. Pour les hommes, ce baiser se donnait obliquement, ex transverso, sur la bouche; pour les femmes, par le contact du coude, de Tépaule ou avec le livre sacré (1),
Un détail, omis dans les trois relations précitées, peutêtre parce qull n'avait pas toujours lieu en même temps que le consolamentum et pouvait être différé, mérite d'être connu. C'est la remise faite à l'initié, comme gage de son affiliation, d'un fil de lin ou de laine que l'on appelait symboliquement son vêtement, et qu'il devait ceindre autour du corps, sans jamais le quitter. Les hommes le portaient supra camiciam, et les femmes ad carnem nudam subter mammillas. De là l'expression hœretieus tndulus ou manifestas et hœre.tica induta ou manifesta ^ par laquelle î?ont désignés habituellement les parfaits et les parfaites.
Je reprends maintenant ceux des traits de la description précédente du consolamentum qui ont besoin d'une explication.
Le vœu de chasteté perpétuelle que faisait le récipiendaire, impliquait non seulement la renonciation pour l'avenir au mariage, s'il était célibataire, mais aussi la
(1) Dans le Liber confessionum 11 est dit (fol. 187) que les femmes baisaient les parfaits sur Tépaule.
dissolution du lien conjugal, s'il était déjà marié. L*époax s'obligeait à quitter sa femme et la femme son mari. Monstrueux engagement, contraire à toutes les lois divines et humaines, outrage à la nature, que nous avons déjà flétri et adquel on aurait de la peine à croire, s'il n'était inscrit dans toutes les professions de foi ou aveux des hérétiques !
Le Pater noster à la manière cathare était l'oraison dominicale d'après la rédaction qui est encore en usage dans l'Eglise orientale, c'est-à-dire avec la leçon panem nostrum supevsubstantialem (1) au lieu de panem nostrum quoiidianum de la liturgie latine, pour rendre le grec TÔv dfprov em<Ju<yiov et avec la doxologie finale: « Car à toi appartiennent l'empire, la force et la gloire ; amen (2).
Les demandes de pardon et les génuflexions réitérées, veniœ et genuflexiones multœ rappellent un des actes les plus fréquents de la vie religieuse des cathares; il consistait à se prosterner à genoux les mains jointes et appuyées contre terre ou sur un banc, devant les parfaits ou les parfaites en les implorant en ces termes : Benedicite, boni homines ou bonx feminas^ orate Deum pro isto peccatore ou pro nobis; prière à laquelle était faite la réponsesmyanie: Deussitrogatus quodvos faciat bonoschristianos et perducat vos in manus fidelium christianorum, ou bien adbonam finem (3).
Cette formule de prière, accompagnée de génuflexions, servait usuellement aux croyants de salutation, lorsqu'ils rencontraient un parfait. On la prononçait aussi comme prélude et comme conclusion de toutes les cérémonies. C'est ce que les inquisiteurs appelaient l'arfo-
(i) C'est ainsi que traduit la Vulgate dans saint Matthieu, VI, Il ; l'autre est dans saint Luc XI, 3.
(2) Cette doxologie est en usage dans l'Eglise orientale, ainsi que dans toutes les communions protestantes.
(3) Lib. confess. et Lib, sentent. Inquis. Tolosanw; passim.
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ration des hérétiques, quoiqu'en réalité ce ne fût qu'une ^ *^
simple prière adressée aux parfaits pour obtenir leur ^^îï;
bénédiction et leur intercession auprès de Dieu.
Lorsque le consolamentum était donné à un mourant, les ministres, au nombre de deux, conformément à la règle, mandés alors par un message ou bien accourusspontanément, les ministres s'assuraient d'abord si le malade était encore maître de ses sens, s'il avait la conscience de ses actions et de ses pensées, et surtout s'il avait conservé la faculté de la parole, pour répondre à leurs questions. La cérémonie s'ouvrait par la bénédiction donnée aux assistants ; puis venaient les questions et l'engagement d'usage. On étendait sur la poitrine du moribond un linge blanc, et les officiants se plaçaient l'un à son chevet, l'autre à ses pieds; le premier en élevant la main droite sur la tête du malade, tout en ayant bien soin, si c'était une femme, de ne pas la toucher'; dans la gauche, il tenait le Nouveau^Testament. Il lisait à haute voix l'évangile selon saint Jean, in principio, et invoquait le Saint-Esprit sur l'âme prête à s'envoler de ee corps souffrant. Après quoi, le malade récitait le Pater nosler et cette oraison : « Adorons le Père, le Fils et le Saint-Esprit, » et recevait le baiser de paix et la ceinture ou vêtement symbolique.
Quelquefois, après le consolamentum, les malades se laissaient mourir de faim, soit de leur propre mouvement, soit par le conseil et l'ordre des Parfaits, afin de ne pas perdre le bénéfice de ce sacrement, et de mourir en état de grâce. C'est ce que dans leur illusion fanatique ils appelaient hâter la délivrance des liens de ce monde matériel et du mal, et le retour de l'âme dans le monde supérieur. Le suicide, dans ce cas, loin d'être à leurs yeux un crime, était considéré comme une preuve de foi, et une œuvre pie. Il était permis dans des conjonctures extrêmes, comme une maladie douloureuse, jugée
incurable, ou lorsqu'il s'agissait d'échapper aux poursuites des inquisiteurs, de préveuirune condamnation à la prison perpétuelle ou aux flammes du bûcher. Celui qui se ré&ignait à une fin volontaire s'abstenait de toute Dourriturc et se mettait, suivant l'expression consacrée, in endura : d'autres recouraient à des moyens plus expéditifs pijtir se donner la mort. Dans le Liber sentenliarum, il est parl(5 d'une femme, nommée Baranhona, destinée par le ministre qui venait de lui conférer le consolamentum, Pierre Autier (l), à expirer dans les tortures de la (aim. La fille de cette femme, la nommée Stephana, épouse d'un certain Adzémar de Caussencs, originaire de St-Sîilpice (Tarn), se chargea d'exécuter cet ordre barbare, et refusa pendant deux jours à sa mère les aliments qu'elle réclamait. Heureusement pour Baranhona, elle mi la fermeté de braver la consigne, et ayant pris de U Tiourrilure elle revint à la santé le troisième jour (2). Cl^ faiU quelque horrible qu'il soit, ne saurait être révoqué en doute, puisqu'il est confirmé juridiquement pîir lavcu de la coupable,
(I) i:e l'ierre Autier était un ancien notaire d'Ax, dans le pays lio Sav^plès, diocèse de Pamiers. Son frère Guillaume, son flls incquos. sa flUe Matheudis, son neveu Guillaume Hugues apparten allant aussi à Thérésio. Pierre AuUer était un des chefs les plus liiâlrults de la secte, d'une ardeur de prosélytisme et d*une activité telles, que sa présence est signalée par le Liber sententiarmn partout où il y avait à faire quelque acte du ministère cathare ; il pÈrit 5ur le bûcher, à Toulouse, en 1310. Son frère Guillaume fut cûndamnô l'année suivante àôtre enmurë, c'est-à-dire emprisonné à perpétuité.
(2} Item, in quadam inflrmitate BaranhonaB matris sus prsfUetae iHHms Autorii, hœreticus praedictus, recepit prœdictam inrifmam in sectam suam et hœreticavit eam présente et vidente dicta Sti'phana, et inhibuit dictus lisreticus ne amodo aliquis cibiia minntparetur dictœ inflrm», secundum modum ipsorum h^erettcorum. Et dicta Stephana cum quadam alla persona, quam nûînlnai, quae serviebant dictae inflrms observa verunt de tota
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Le même recueil (1) nous fait connaître une autre femme, Guillemette, mettant fin à son existence d'une main lente mais résolue, dans des circonstances où se trahit l'exaltation passionnée et aveugle de la malheureuse ' sectaire. Mariée à un habitant de Toulouse, du nom de Martin de Proaudo de Possaville, elle avait été affiliée à la secte par le même Pierre Autîer en qualité 6i' hérétique revêtue. Redoutant d'être prise par les inquisiteurs, elle se mit à la diète (endura) par le conseil du ministre cathare, qui commanda en même temps à Esclarmonde, servante de Guillemelte, et^engagée aussi dans l'hérésie, de veiller à l'exécution de ce supplice volontaire. La patiente, plongée dans un bain chaud, se fit saigner par un barbier, et se lia le bras au-dessus de l'incision, pour faciliter Técoulement du sang. A la sortie du bain, elle se couchait sur la terre froide.
Mais ces moyens de destruction trompant encore son impatience, ellefit acheter une alènedecordonnierpour se percer le cœur. Alors un colloque s'établit entre Guillemette et sa camériste pour savoir où est exactement la place du cœur et se frapper d'un coup assuré. En attendant Esclarmonde tendait à sa maîtresse une coupe contenant un liquide de couleur noire, mêlé de verre pilé. Le breuvage produisit son effet meurtrier; le lendemain Guillemette succombait. Avant de rendre le dernier soupir elle recommanda à son amie Alasaytz de la remplacer comme épouse près de son mari. Ce vœu suprême reçut son accomplissement, et ce lut Alasaytz qui révéla
nocte ac de die sequenti quod nultus cibus vel potus fuerit ei mi^ Distratus, ne dicta infirma perderet bonumquod receporat et nefaceret contra ordinationein dicti hserotici, quamvis dicta infirma requireret quod darentsibicibum, et tandem tertia die comedit et eonvaluit. Lib, sentent,, p. 143.
aux inquisiteurs la triste flu de celle à qui elle avait succédé.
Ces pratiques révoltantes, dont il serait facile de multiplier les exemples, ne justifient-elles pas la rigueur que TEglise et le pouvoir séculier déployèrent contre Thérésie? A une époque et dans une société où dominaient les passions brutales et sans frein, où le respect de la vie humaine n'était qu'un vain mot, si la répression fut quelquefois atroce et nous épouvante aujourd'hui, il faut reconnaître qu'elle ne fut qu'une application stricte de l'ancienne législation romaine, alors en vigueur dans toute l'Europe, et que cette législation fut plutôt tempérée qu'aggravée par l'Inquisition, qui laissait toujours une voie ouverte ila rétractation et au repentir, à la différence de la justice humaine, qui n'a jamais de pardon. Les témoignages historiques sont formels à cet égard. Il suffit de lire le livre qui en contient l'affirmation irrécusable, le Liber senlenliarunij pour y voir qu'à chaque acte de foi bolennel dont cet ouvrage reproduit les procès-verbaux, on accordait aux condamnés qui avaient donné des gages d'un sincère retour, une modération ou la remise entière de leurs peines. Plus d'une fois il est arrivé qu'un sectaire, livré au bras séculier et reculant avec terreur devant le bûcher, obtint grâce de la vie.
L'hérésie était considérée comme un crinâe social, comme un attentat contre les principes sur lesquels étaient assis alors tous les gouvernements, et la répression avait un caractère de légalité et d'opportunité qu'il serait difficile de contester. Le catharisme, au moyen Age, fut une doctrine aussi radicale, aussi dangereuse que celle qui de nos jours proclame l'égalité absolue des conditions, l'abolition de la famille et la communauté des biens. La société d'alors avait le droit de se défendre comme elle l'a aujourd'hui contre des théories
subversives, parce que ce droit est inhérent à sa constitution et la condition même de son existence.
En possession du consolamentum et libre ainsi du Joug du Dieu mauvais, Tinitié, entrait dans la classe des parfaits. C'étaient les Cathares ou les purs par excellence, les bons hommes, les vrais chrétiens, les amis de Dieu, comme eux-mêmes s'intitulaient. Parmi ceux qui se vouaient au ministère, les uns résidaient en permanence dans une localité déterminée, avec le titre de diacres, chargés du soin spirituel de leur troupeau ; les autres, apôtres nomades, allaient de place en place, faire de la propagande, et prêcher. D'après la règle, ils étaient astreints à jeûner au pain et àTeau trois fois la semaine, à ne faire ni repas, ni prière, ni voyage, sans être assistés de leur compagnon.
Ordinairement vêtus de noir, les parfaits portaient sous leur manteau une bourse de cuir renfermant le Nouveau Testament, leur vade-mecum de chaque instant. Il est à croire que ce costume compromettant n'était de mise que dans les lieux, devenus de plus en plus rares après la croisade et l'établissement de l'Inquisition, où ils jouissaient de quelque sécurité.
En raison de la vie difficile que menaient les parfaits, dans le célibat et l'abstinence, sans cesse au milieu des dangers et sans demeures fixes, leur nombre ne dut jamais être considérable. Au rapport de Rainerius Sacchoni, cité par M. Schmidt, et qui, après avoir fait partie de la secte, en sortit pour embrasser la règle de Saint- Dominique, il n'y avait de son temps, vers le milieu du XIII** siècle, à peine que mille parfaits dans toute l'Europe. Il est vrai que le nombre en avait été bien réduit par les rigueurs dont ils étaient l'objet. En revanche, les croyants ou simples disciples furent très-mullipliés. Pour ceux-ci, les prescriptions étaient bien moins se* vères; ils avaient la faculté de rester dans le monde,
mariés, exerçant leurs professions, possédant des richesses et usant de tous les aliments indistinctement. Le Libei* confessionum nous a déjà appris qu'ils profitaient largement de cette liberté, et que leurs mœurs n'étaient rien moins qu'irréprochables ; il leur suffisait de promettre avec serment, en entrant dans la secte, de recevoir plus tard le consolamentum. Cet acte pouvait être différé même jusqu'au dernier moment de la vie; mais il était indispensable pour le salut final; Tânie iViconsofee passait dans un autre corps, pour recommencer le cours de ses expiations. Suivant les dualistes mitigés, elle restait au pouvoir du Dieu mauvais, sans espoir de délivrance. L'engagement de recevoir Je consolamentum se nommait pactum, en langage vulgaire convi'nenza.
Un autre rite cathare, dont il est aussi très-souvent fait mention, est l'appât elhamentum ou servit'mm. M. Schmidt pense que l'on entendait par l'un ou l'autre de ces deux termes une sorte de confession que les parfaits prsftiquaient entre eux (l). Ils se confessaient, nous dit-il, en s'appareillant ensemble, c'est-à-dire ils se disposaient à une observance plus stricte de la vie parfaite. Mais les textes où se rencontrent les deux mots précités ne les accompagnent d'aucune explication, et celle de l'auteur de l'Histoire des Cathares n'est guère intelligible. En s'en tenant au sens étymologique du mot apparelhamentum^ dérivé du verbe roman-provençal apparelhar « préparer, disposer et aussi apparier, associer » on pourrait croire qu'il symbolise;rassociation spirituelle de deux parfaits pour l'accomplissement des fonctions du ministère cathare. La règle voulait en effet, comme nous l'avons dit déjà, qu'ils fussent deux, marchant, agissant toujours ensemble, inséparables dans leur vie de souffrances et
(1) Histoire des Cathares, t. Il, pages 135-137*
de travail. Vapparelhamentum était peut-être encore l'office religieux qui consacrait cette union. Cette cérémonie était renouvelée chaque mois, de même in mensem; elle commençait par la bénédiction et finissait par le baiser de paix ou d'adieu ; parfois elle avait lieu à la suite d'un consolamentum.
Mais, quels qu'aient été le caractère et l'objet de Vapparelhamenium^ il n'en est pas moins certain que les Cathares avaient l'usage de la confession privée, et ils l'appelaient melioramentam (1). Elle se faisait en se prosternant devant un ministre à qui l'on avouait les fautes dont on se sentait coupable et dont on recevait avec une pénitence, Tabsolutlon. La confession se renouvelait, mais sous une forme sommaire et générale, chaque fois qu'un croyant, saluant un parfait et se mettant à genoux devant lui, l'interpellait par cette formule déprécatoire : « Benedicite^ boni homines, orate Deum pro isto peccatore. »
(1) M. Schmidt ne dit rien du melioramentum, qu'il parait n'a- Toir pas connu» quoiqu'il eût entre les mains des textes où le mot se rencontre. J'en cite un exemple entre autres, tiré du Ltber sententiarum (p. 192-193) : « Bernarda, uxor Pétri Raymundi de Hugonibus, habitatrit Toloss, vidit quamdam personam, quam nominat, genuflectentem coram Petro Auterii in domo sua prœdicta ; et tune ipsa fuit requisita quod facerot melioramentum suum coram dicto hœretico, et nescivit facere melioramentum prœdictum; et tune illi, qui erant prœsentes» inceperunt ridere, et ipsa fuit verecunda et recessit inde. »
Le môme livre définit ce mot d'une manière encore plus explicite dans le passage suivant, extrait de la sentence prononcée contre Jean Chauvat, originaire du diocèse de Limoges, lequel appartenait à la secte des Vaudois. On y lit: « Necnon pec* cata tua eis aliquociens confltendo, et absolutionem ac pœniteu'» tiam, quam melioramentum vocant, recipiendo suppliciter ab eisdem(p.263).
Ce mot se trouve dans le Glossar. med. et inflm» latin, de Ducange avec le sens de : Profectus in melius^ sanatio. L'acception particulière qu'il a ici,manque.
C*ii7i. HisT. — 1880 Doo. — M
Les Cathares, tout en niant le mérite des œuvres satisfactoires infligeaient néanmoins aux pécheurs des pénitences qui consistaient en prières, jeûnes, génuflexions et autres œuvres de piété. 11 y a là une apparente contradiction; mais elle s*explique en supposant que ces pénitences étaient dans leur idée une excitation à une plus grande vigilance sur soi-même dans l'avenir, ou un témoignage extérieur rendu à la sainteté de TEglise cathare, plutôt qu'une expiation morale utile au saluL
LETTRES INEDITES
Il exista k la Bibliothèque nationale une volumineuse correspondance de Monseigneur Gaston de Noailles, évèque de Châlons-sur-Marne après son frère, promu à rarchevfiché de Paris en 1695. Elle comprend une vinglaiïie de volumes dans lesquels sont classées dlntéressantes collections de lettres échangées par le prélat avec des prôlres de son diocèse, avec la plupart des évéques de France et un grand nombre de membres de répiscopat italien, avec divers personnages laïcs, avec les secrétaires d'Etat, elc. Un volume renferme 250 lettres du cardinal de Noailles à son frère, une partie écrites pendant qu'il était encore à Gh&lons et prouvant avec quel zèle Tillustre prélat visitait les paroisses rurales de son diocèse.
Dans le volume coté 23214 du fonds français nous avons découvert six lettres inédites de la princesse des Ursins au cardinal de Noailles. Nous avons pensé curieux de les faire connaître aux lecteurs du Cabinet histo-rique. Elles datent des années 1709-1714. On sait que Anne -Marie de la Trémollle, princesse des Ursins, partit en 1701 pour remplir la charge de camarerti-major de la Jeune reine Marie-Louise-Gabrielle de Savoie, première femme de Philippe V, sur laquelle elle prit un grand
ascendant; elle soutint à peu près constamment la politique française et entretint toujours les plus intimes relaiiofâS avec la famille de Noailles à cause de Madame de Maintenon sur laquelle elle s'appuyait complètement.
Ë. de B.
A Madrid, le 10« juin 1709.
Qu'aurez-vous pensé de moy, Monsieur, de n'avoir point encore reçu de réponse à une lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'escrire il y a longtemps en faveur du P. Joseph Ruiz de Mendoza, pour lequel vous souhaitiez l'évêché de Cousco dans le Pérou. Votre recommandation m'arriva un peu avant la cérémonie que Ton fit pour prêter serment à Monseigneur le Prince des Asturies, dont les apprêts m'occupèrent entièrement. Leurs Majestés revinrent ensuite en cérémonie dans leur palais de Madrid où Elles ont reçu tous les députés que les royaumes avoient envoyés pour cette reconnaissance : il est survenu plusieurs autres affaires et enfin, Monsieur, malgré tout cela, je vous avoue de bonne foy que ma teste en a esté plus remplie que de celle du R. P. Je vous en demande mille très humbles pardons ; vous estes accoustumé à absoudre les fautes de ceux qui se repentent, et ainsi j'espère cette grâce de vous, puisque je suis très fiichée do celle que j'ai faite. Je ne la suis pas moins d'avoir su tout ce qui s'oppose à faire réussir ce que vous désiriez.
Vous verrez par le mémoire que j'ay l'honneur de vous envoyer que S. M. C. ne juge pas à propos de gratifier un tel sujet. C'est le R. P. Robinet, confesseur du roy, qui me l'a donné après s'être informé particulièrement de ce qui concernoit ce religieux. Si les terribles bruits que l'on fait courir des conditions de la paix sont véritables (1), les bénéfices des Indes et de toute cette monarchie ne seront plus à la disposition du Prince à qui ils appartiennent légitimement. Mais il est bien éloigné d'y consentir, puisque S. M. G. a déclaré hautement qu'Elle vouloit défendre sa couronne jusqu'à la dernière extrémité, et que les Espagnols montrent estre ravis de cette généreuse disposition. Ils y sont encore affermis par l'espérance d'un nouveau prince ou princesse qui va naistro, qui assure la succession, de sorte, Monsieur, que nous voilà à la veille de voir bien des nouveaux embarras; je vous laisse à considérer les miens dans une pareille occasion. J'ai supplié Madame de Maintenon do me faire savoir les volontés du Roy, sur lesquelles je dois et veux me régler, mais quelque chose qui arrive, je prévois que ma situation sera pénible. Je me prépare cependant à tout. Je vous supplie très humblement de croire, Monsieur, qu'il n'y a
(1) Après la défaite d'Oudenarde, le gouvernement de Loul3 XIV entama des négociations officielles ; la Hollande répondit que le préliminaire de toute négociation serait Tabandon absolu et la dépossession de Philippe V. Louis XIV se décida alors à continuer à tout prix la lutte.
rien qui puisse m'empêcher d'estre Tamie que vous puissiez avoir la plus sincère et la plus respectueuse.
La Princesse des Ursins.
Je n*ose pas me donner rhonneur d'escrire à Madame la Maréchale de Noailles (1) parce qu'elle m'a ordonné d'obtenir une grâce du roy d'Espagne pour un de Messieurs ses parents que je n'ai pu jusqu'à cette heure avoir de Sa Majesté, et comme vous savez qu'elle croit avoir un pouvoir despotîgue sur moy et que je le crois aussi, elle trouveroitfort mauvais que j'osasse prendre la liberté de lui escrire si ce n'est pour lui mander qu'elle a estéobéie.
Madrid, 9 Janvier 1711.
Puisque vous m'avez accoutumée, Monsieur, il y n longtemps, à recevoir des marques de vos bontés, je ne suis pas moins sensible aux nouvelles preuves que vous me faites l'honneur de m'en donner en me désirant toutes sortes de bonheurs dans le commencement de cette année et dans les suites. Je vous supplie très humblement de croire que si mes souhaits étoient accomplis, vous jouiriez, Monsieur, d'une tranquillité aussi parfaite
i\) Marie Françoise de Bournonville, fille unique du duc de Bournonville, femme da premmr maréchal
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qoe vous le méritez, car mon estime pour vous est égale au sincère respect avec lequel etc. La Princesse des Ursins.
Je me suis acquittée, Monsieur, de votre commission en faisant vos respectuex compliments au Roy et à la Reine. Leurs Majestés les ont très bien reçus et m'ont commandé de vous en marquer leur reconnaissance.
Alagon, 6 février 1711.
Une incommodité que les médecins ont trouvée assez considérstble, Monsieur, pour m'engager à laisser partir leurs Majestés et Mgr le Prince des Asturies de Calahorra, et dont je ne suis pas encore guérie, quoiqu'un peu soulagée, ne me rend pas moins sensible à la nouvelle que je viens d'apprendre par courrier que Leurs Majestés m'ont fait l'honneur de me dépêcher, d'avoir pris Gironne, dont j'ai celui de vous faire mes très humbles compliments (1). Tout ce que fait notre jeune général par sa valeur, son habileté et sa prudence, est audessus de ce qu'on aurait espéré d'un grand capitaine, consommé dans la guerre ; aussi le regar-
(1) Adrien-Maurice de Noailles, fils du premier maréchal et de l|ii« de BouraoQYille, commandait l'armée de Catalogue. Il assiégea Gironne et s'en empara après trente Jours de tranchée. Il avait alors trente-huit ans.
dons-nous ici comme un homme extraordinaire et qui mérite toute sorte d'estime. Trouvez bon, je vous prie, que je prenne part à votre satisfaction comme la personne du monde qui vous est attachée avec le plus de sincérité et à toute votre maison, et qui vous respecte davantage.
La princesse des Ursins.
Saragora,
Je ne pense pas, Monsieur,que j'aie grande peine à vous persuader dû plaisir que j'ai ressenti quand le Roy m'a fait l'honneur de me dire ce matin qu'il faisoit le duc de Noailles grand d'Espagne, et qu'il suppliait le roi son grand'père d'ordonner à M' votre nepveu de recevoir cette nouvelle dignité. Je prends toute la part que je dois au plaisir que vous aurez de voir cette marque d'estime et de reconnaissance que S. M. C. lui donne.
Au Buen Retiro, 18 avril 1712.
J'ay reçu. Monsieur en toute rencontre tant de marques d'honneur de votre amitié que je n'ay pas de peine à croire que vous avez eu la bonté de prendre part à mti satisfaction sur le mariage de ma nièce; si Ton peut juger des suites par le commencement on peut espérer que le duc et la du-
chesse d'Hauré (1) feront le bonheur l'un de Tautre, puisqu'ils me paraissent tous deux très contents. Je la serais infiniment, Monsieur, si j'osais me flatter que vous me regardassiez comme une des personnes du monde qui vous est attachée le plus respectueusement, etc.
La Princesse des Ursins.
Madrid, 14 Janvier 1713.
Vous ne vous contentez pas, Monsieur, de me faire l'honneur de me donner une marque de votre souvenir dans le commencement de cette année, vous y joignez encore des souhaits pour la conservation de ma santé, accompagnés de toutes sortes d'autres bonheurs, qui me touchent sensiblement, puisque je conserve pour vous, Monsieur^ les mesmes sentimens d'estime et de reconnaissance que je vous dois. Madame de Maintenon m'honore toujours de tant de bontés que je ne suis pas surprise que dans les entretiens que vous avez souvent ensemble, elle veuille bien quelquefois vous nommer mon nom, n'ignorant pas combien je m'intéresse à tout ce qui vous regarde. Je m'en suis bien apperçue depuis certain temps où j'ai su
(l) Jean-Baptiste de Croy, duc d'Havre, maréchal de l'EmpIrei épousa au mois de Juin 1712 Césarine de la Bouere, fille d'Autolae de la Rouere, duc de Bonmars, prince de Belmars et de Luulse- Angélique de la Trémoille, sœur de M«^« des Ursins.
toutes les affaires desagréables qui vous occupent et que je voudrois fort savoir finies, persuadée que vous en seriez plus tranquille et que le Roy en seroitplus en repos, qui est ce que nous autres bons sujets devons désirer ardemment pour sa précieuse conservation. Je ne laisse pas ignorer au Roy et à la Reine, Monsieur, les vœux que vous faites pour celles de LL MM, dont Elles m'ordonnent de vous faire bien des remerciemens. C'est un devoir dont je m'acquitte fort volontiers ; j'aurois un véritable plaisir à m'acquitter d'autres commissions plus difficiles qui puissent dépendre de moi, s'il s'agissoit. Monsieur, de vous faire connoître la sincère amitié, etc.
Le Roy apprit hier par un officier que lui dépêcha le M*' Grimaldi qu'il avoit obligé les ennemis à abandonner leurs postes qu'ils occupoient au-delà de Segre (1) et que M. le M"^ de Rerwik avoit secouru Gironne. Quoique cette nouvelle paroisse sûre, nous ne laissons pas d'en attendre avec impatience la confirmation par l'importance dont elle est.
Dans cet instant Monsieur, Tiberdio Caraffa arrive et nous apprend le secours certain de Gironne sans qu'il en ait cousté un soldat. Le Roy l'a fait lieutenant général*
(1) Rivière de Catalogne qui arrose Puycerda, Urçel, etc.
Madrid, 6 avril 1714. if^
Il est certain, Monsîear, que rien ne pouvoit ■%
m'arriver de plus affreux ni de plus sensible que la ;
perte de la Reine (1), de quelque côté que je puisse la regarder : aussi en suis-je pénétrée de douleur. Je ne saurois trop vous exprimer, Monsieur, avec quel respect et reconnaissance je reçois le compliment sincère dont vous m'avez honorée en ce triste événement : la part véritable que je prends à tout ce qui vous touche doit m'attirer vos bontés et votre amitié. Je vous supplie de croire que je mériterai toujours Tune et l'autre par mes ^
sentimens et que jamais personne n'aura plus de vénération pour votre mérite que, etc.
La Princesse des Ursins.
(1) Après la mort de la Jeune Reioe, la Princesse des Ursins, suivant imprudemment les conseils f ntéressés du cardinal Albéroni , décida le mariage du Roi avec Elisabeth Farnèse que Tastucieux prélat avait su représenter comme' facile à dominer. On sait que le premier acte de la nouvelle reine fut le renvoi de la Princesse des Ursios qui se retira en Italie où elle mourut en 1722.
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PROCÉDURE CONTRE JEAN DE JAUCOURT ET SES GOMPUGES
(Second article. Voyez p. 113.)
Du samedi j' jour de septembre M. CCCC.ITII.^^ et F, au Conseil en lagrant chambre.
Veues par la court les lectres missives à elle escriptes par le Roy portans créance sur maistre Ghristofle de Ga^ monne (1), lieutenant civil de la Prevosté de Paris, et Anthoine de La Tour, dit Turquet, touchant messire Jehan de Jaucourt chevalier, seigneur de Villarnoul, frère Jehan de Gussigny, abbé du Moustier-Sainct- Jehan, frère Jehan de Gondebault, ditGameline, Estienne Ducret et Jehan de Brezilles, prisonniers en ladicte court, par ordonnance du Roy; veu aussi certains articles baillez par ledit seigneur ausdiz de Garmonne et de La Tour, desquelles lectres et articles la teneur s'ensuit :
(1) Christophe de Garmonne, seigneur de Mareuii-le-Guyon, devint peu de temps après président au Parlement. Sa mort arriva le 10 février 1507 ; il fut inhumé dans la chapelle de la Madeleine de l'église Saint-Gervais, qu'il avait fait construire.
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A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court de Parlement à Paris.
De par le Roy Noz amez et feaulx. Nous envoyons présentement devers vous nostre amé et féal conseiller, maistre Ghristofle de Carmonne, lieutenant civil en la Prevosté de Paris, et nostre cher et bien amé escuier d*escuierie Anthoine de La Tour, dit Turquet, pour vous dire et faire savoir aucunes choses de par nous touchant la délivrance du s' de Villarnoul, Estienne Ducret, Tabbé du Moustier- Sainct-Jehan, Jehan de GondebaultetJehandeBresillez; à présent détenus prisoniersen la Consiergerie de nostre Palais à Paris. Et pour ce qull est trësneccessairequeen leur délivrance ne soit fait aucun delay, nous vous prions très affectueusement que incontinant vous leur faictes délivrance des personnes des dessusdiz, pour en faire ce que leur avons ordonné, et au surplus les croire de ce qu'ilz vous diront de nostre part touchant ceste matière. Et en ce faisant vous ferez chose qui nous sera aggreable. Donné à Orléans, le vii« jour de septembre Sic signatum : Charles, Damont.
Instruction à maistre Ghristofle de Carmonne, conseiller du Roy et lieutenant civil en la Prevosté de Paris de ce quUl a à dire de par ledit seigneur à mess" de la court de Parlement à Paris.
Premièrement, après leur avoir baillé les lectres dô créance, que ledit seigneur leur escriptpar luy, dira, par sa créance, que, en ceste présente année, ledit seigneur, pour ses très grans et urgens affaires, envoya mons'd'Urphé, son grant escuier et seneschaldeBeaucaire, comme son ambassadeur devers le duc d'Aultriche, son beaupere, espérant que ledit duc le ouyroitbenignementtout
ainsi que le Roy eust fait Tun de ses gens, quant de par luy ilz feussent venus en France en ambassade. Ce neantmoins ledit duc d'Aultriche, quelque afQnité et aliance qu'il y eust entre le Roy et luy, après que ledit grant escuier fut arrivé à Bruges, attendant des nouvelles dudit duc pour savoir où il se rendroit devers luy, ainsi qull .. luy avoit escript et supplié par lectre luy faire savoir, renvoya constituer prisonnier en ladicte ville de Bruges, et* tous ses serviteurs estans avec luy, et feist prendre tous ses biens par inventoire, tout ainsi que s'il eust esté crimineulx envers ledit duc, combien qu'il n'y eust matière pour ce faire. Dont le Roy a esté et encores est très déplaisant. Et à ceste cause le Roy, pour ce que ladicte prinse touchoit son auctorité et qu'il estoit vraysemblable que ledit duc l'avoit fait constituer prisonnier ou contempt de luy, désirant, pour la conservacion de son honneur et auctorité, recouvrer ledit s' d'Urphé, ses gens et biens, a escript par plusieurs fois audit duc pour sa délivrance, et devers luy a envoyé des gens de son Conseil et, entre autres, maistre Symon David, son conseiller etmaistre des Requestes ordinaire de son hostel. Lequel, combien qu'il ait esté jusques audit Bruges, pour tirer devers ledit duc, toutesfoîz icelluy duc ne l'a voulu oyr ne veoir, et a fallu qu'il s'en soit retourné comme il y estoit allé. Et pareillement plusieurs heraulx et chevaulcheurs, par lesquelz le Roy luy en a escript, s'en sont retournez sans response, jusques à ce que, puis nagueres, ledit duc d'AuUriche a fait savoir au Roy, par ung nommé Montbarraut, que le Roy y avoit envoyé pour ceste matière, que son entencion n'estoit point de jamaiz délivrer ledit grant escuier, se le Roy ne faisoit délivrer le s' de Villarnoul, Estienne Ducret et autres, qui sont détenus prisonniers pour la matière dudit s' de Villarnoul, qu'il disoit estre ses serviteurs et prisonniers en la Gonsiergerie du Palais à Paris, et qu'il estoit délibéré de
faire audit grant escuier toute telle compaignie qu'on feroit audit de Yillarnoul et aux de^usdiz.
Et combien que mons' d'Auitriche, en ayant détenu ledit grant escuier allant devers luy en ambassade, Tait détenu à tort et sans cause, et qu'il ait mal fait de ce faire, et que le Roy ait assez matière de faire poursuivre, à juste cause et par tous termes raisonablesetde justice, sa délivrance, neantmoins le Roy, congnoissant que ledit duc d'Aultriche jamais ne le délivrera, s'il ne recouVre lesdiz de Villarnoul et Ducrest, ainsi qui luy avoit fait savoir, et considérant que ledit s' d'Urphé est constitué en la dignité de son grant escuier, en laquelle il a honorablement et curieusement servy depuis son advenement à la couronne, aussi que ce qu'il a souffert et souffre en prison a esté et est pour luy avoir obey et d'estre allé en Flandres par son exprès commandement, et afin que plustost il soit délivré, declairant qu'il ayme mieulx saulver la vie et mectre à délivrance ledit grant escuier, que la mort desdiz de Villarnoul et Estiènne Ducrest, s'est condescendu tant pour les causes dessusdictes qu^ aussi en contemplacion et à la prière dudit duc d'Aultriche, de faire délivrer lesdiz de Villarnoul et Ducrest, et aultres dessusdiz, pour les envoyer audit duc, tout ainsi qu'il luy a requis et fait demander par ledit Montbarraut.
Et à ceste cause dira à nosdiz s" de Parlement que le Roy, pour la matière dessus dicte, l'envoyé devers eulx pour leur prier de sa part qu'ilz raectent en ses mains lesdiz de Villarnoul et Estiènne Ducrest et autres dessusdiz, pour iceulx délivrer à Paillard d'Urphé, s' d'Orose(l), frère dudit grant escuier, ainsi que par le Roy luy a esté expressément commandé le laire, afin qu'il les mené en
(lUean d'Urfé, dit Paillart, chambellan du roi. Sa baronie d'Orose provenait de la confiscation du duc de Nemours.
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Picardie ou là où il advisera sur les frontières, pour les délivrer audit duc d'Aultriche, en luy baillant et délivrant ledit grant escuier avec ses serviteurs et biens quelconques.
Item leu» dira que troys choses ont raeu et mevent le Roy et les seigneurs de son sang et Conseil de le délivrer par la forme dessus dicte^ sans autre solempnité. La première, si est que, si le Roy baîlloît lectres d'abolicion qui fussent expédiées et entérinées avant la délivrance dudit grant escuier, qullyauroit, en ce faisant, ung très grant dangier; car après ladicte abolicion intérinée, ilz seroient absolz et quictes des cas par eulx commis, et pouroit estre que ledit duc' d'Aultriche après differeroit de faire la délivrance dudit grant escuier. En quoy faisant ceste matière tumberoit en inconvénient, parcequc lesdiz de Villarnoul et Ducrest seroient saulvez de leur vie et ledit grant escuier demoureroit tousjours empesché de sa personne. La seconde, pourceque, si on leur bailloit lectres de remission, ledit duc d*Aultrîche diroit que on les lui delivroit notez de infamie, ce qull ne veult ne entend, ainsi que leRoy a esté adverty ; mais veult qu'ilz soient délivrez en manière que on ne leur puisse aucune chose reproucher le temps advenir. La tierce, si est afin de les tenir en craincte de plus ne retourner es pays de Tobbeissance du Roy, doubtans estre puniz des cas par eulx commis, s'ilz y estoient de rechef appréhendez, comme non ayans remission d'iceulx, qui est une grande seurecté pour le pays de Bourgongne, pource que les dessusdiz y ont plusieurs intelligences et pourroient, en y retournant demourer, mener et conduire des praticques ou préjudice du Roy et desdiz pays.
Item leur dira qu'ilz ayent regard à toutes les choses dessusdictes, et que le Roy leur prie que, sans autre lectres ou delay, ilz les luy délivrent incontinant, sans y tenir termes rigoreux de justice, et qu'ilz considèrent le
désir que le Roy a à sa délivrance, pour y faire tout ainsi comme ilz vouldroient qu'on flst à Tun d*eulx, s'ilz y estoient détenus semblablement comme ledit grant escuier, et que, en ce faisant, ilz feront service au Roy et singulier plaisir, dont il leursaura terriblement bon gré, pour le grant désir qu'il a de recouvrer le grant escuier, ou autrement ledit grant. escuier est en dangier de sa vie, veu le maltraictement que on luy faict en la fosse oîi on Ta fait mectre puis nagueres, dedans le chastel de Villeborde. — Fait à Orléans, le vni* jour de septembre. Sic signatum : Charles, J. Damont.
Oye la créance desdiz de Carmonne et de La Tour sur le contenu desdictes lectres et articles, et tout considéré ;
Ladicte court a ordonné et ordonne que lesdiz s' de Villarnoul, frère Jehan de Cussigny, frère Jehan de Gondebault, Estienne Ducrest et Jehan de Brezilles estre baillez et délivrez ausdiz de Carmonne et de La Tour, tous prisonniers, pour en faire ce que ledit seigneur leur a ordonné, en payant par lesdiz prisonniers leur despens, fraiz et sallaires de ceulx qui les ont gardez avant le partir de ceste ville de Paris.
En ensuivant laquelle ordonnance, lesdiz s' de Villarnoul, frère Jehan de Cussigny, frère Jehan de Gondebault, EstJenne Drestucet Jehan de Brezilles ont esté baillez et délivrez ausdiz de Carmonne et de La Tour, selon la teneur de ceste ordonnance et appoinctement, lesquelz les ont prins à ladicte charge.
Du lundixif jour de septembre M. CCCCJIIL^
étV.
Aujourduy messire Jehan de Jaucourt, chevalier, seigneur de Villarnoul (1), nagueres prisonnier en la tour
(1) Eq récompense de ce qu*il avait souffert pour lui» Maximi^
câBiHBT NiiT. — 1880. am, — lî.
carrée de ce Palais, par ordonnance du Roy et de la court, et aussi dame Agnès du Plessis, sa femme, et Aubert de Jaucourt, leur fllz, se sont obligez et ont promis, chacun d^eulx pour le tout, payer dedans deux moys prouchainement venans en ceste ville de Paris, c'est assavoir à Nicolas] Le Mercier, huissier en ladicte court, pour la despense dlcelluy de Villarnoul, qu*il a faicte durant sondit emprisonnement, la somme de deux cens trente six livres tournois, et pour ses salaires et vacacions de Tavoir gardé, la somme de cent, livres dix solz tournois; à Nicolas Lombart aussi huissier en ladicte court, pour ses salaires et vacacions d'avoir gardé ledit de Villarnoul, cent livres dix solz tournois; à Jehan Paris pareillement huissier de ladicte court, pour ses salaires et vacacions d'avoir gardé par aucun temps ledit de Villarnoul, la somme de xxvii livres parisis;età Jehan Leleu, sergent à verge ou Chastellet de Paris, pour ses salaires et vaccacions d'avoir gardé, avec lesdiz huissiers, ledit de Villarnoul, la somme de xxxin.l. x. s. tournois ; desduit sur lesdictes sommes ce que ledit de Villarnoul monstrera en avoir payé aux dessusdiz. Et avec ce, ledit Aubert de Jaucourt a promis et juré tenir bonne et loyalle prison en ceste ville de Paris et de non en partir jusques ad ce que lesdiz huissiers et sergens auront esté payez et satisfaictz desdictes sommes. Et de ce faire a esté pleigé et caucionné jusques ausdictes sommes par An-
lien le créa capitaine général de ses armées par lettres données à Nuremberg, le 21 juin 1491, avec plein pouvoir de lever en son nom autant de troupes que bon lui semblera pour reconc|uérir le duché de Bourgogne. En 1492, il surprit Arras, Saint-Omer et autres places, qui furent rendues à la paix. Jean de Jaucourt fut compris dans le traité, revint en France, en 1493, et mourut en 1505. Louis XII l'avait rétabli dans la jouissance de ses biens confisqués. — Il avait épousé Agnès du Plessis, sa cousine, dont il eut deux fils, Aubert, dont il est ici question, mort avant 1527, et Hugues qui resta toujours au service de la nlaison d'Autriche. Cu Chesnaye-Desbois, tome VIII, p. 207).
thoinedeVillîers, s' du Belloy, dont lesdiz messire Jehan de Jaucourt; sa femme et Aubert, et chacun d*eulx pour le tout, Tout promis garantir de tous dommages et interestz. Et en oultre, iceulx messire Jehan de Jaucourt, sa femme et Aubert de Jaucourt, leur filz, et chacun d'eulx pour le tout, ont consenty et consentent, ledit terme passé, que lesdiz huissiers et sergent puissent obtenir de ladicte court lectres, pour aux despens dlceulx messire Jehan de Jaucourt, sa femme et Aubert de Jaucourt, et sur leurs biens meubles et immeubles, aler faire exécuter et lever les sommes dessusdictes. Et pour avoir et prendre sur eulx tous despens, fraiz, mises, interestzet dommages, qu'ilz pourraient avoir par faulte desdiz payemens non faiz , et pour faire contre eulx tous adjournemens et autres exploiz en ce neccessaires, ont eleuleur domiv*.illeà Paris, c'est assavoir ledit messire Jehan de Jaucourt, sadicte femme et Aubert, en Tostel de maistre Michel Prieur, et ledit de Villiers en Tostel de maistre Pierre Aubry, lesquelz ilz ont faiz et constituez leurs procureurs.
Aujourduy frère Jehan de Cussîgny (1), abbé de Tabbaye du Moustier-Sainct- Jehan, nagueres prisonnier, par ordonnance du Roy et de la court, en la tour ronde de ce Palais, et aussi Didier de Mandelo et Paillard d*Urphé, s' d'Orose, et chacun d'eulx pour le tout, ont promis et juré paier à Jehan Bachelier, huissier en ladicte court, pour la despense qu'il a faicte pour ledit abbé de Cussîgny, durant sondit emprisonnement,
(1) Après sa mise en liberté, il gagna les états de l'archiduc, où 1 resta jusqu'en 1489, époque où il fut replacé à la tête de sort abbaye. L'article 12 du traité signé, le 22 juillet de cette année, entre Charles VUI et Maximllien stipule son rétablissement. {GalL Christ, T. IV col. 666).
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et pour ses vacacions, peines el salaires d'avoir gardé îcetluy abbô, par ordonnance de ladicte court, la somme de juatorze vingts dix sept livres cinq solz tournois, dedans ia feste saint Martin dlver prouchaine venant pour tous rielaiz. Et pour faire contre eulx tous adjouriicmens et autres exploizen ce neccessaires, onteleu leur domicilie à Paris, r/est assavoir lesdiz de Cussigny et de Mandelo en Tostel d*Aucerre,en ceste ville de Paris, et ledil d'Urphô en Tostel de maistre Jehan Tuleu, lequel il a fait et constitué son procureur.
DOCUMENTS
POUR SERVIR A
L'HISTOIRE DES TRÉSORS DE QUELQUES ÉGLISES DU RESSORT DU PARLEMENT DE PARIS
AU XVIII* mchK (Suite)
Lettre du Curé de Chilly {ij au procureur général.
Monseigneur, je prends la liberté de vous adresser l'état du peu d'argenterie de mon église. Il consiste en une petite lampe devant le S. Sacrement, une croix très mince pour les processions ; le reste sont vases sacrés, comme calice, ciboire, soleil, 2 burettes et encensoirs.
Il a plû à Monseigneur l'archevêque de m'adresser une lettre circulaire en datte du 6 du présent, par laquelle il me demande 2 états de ce peu d'argenterie. J'ai eu l'honneur de lui répondre le 21 et de lui envoyer l'état simple et tel que j'ai celui de vous adresser.
Permettes moi de vous assurer du profond respect
(l) ChUly-Mazarin, Seine-et-Oise,arr. doCorbeil.
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avec lequel j*ai l'honneur d'être, Monseigneur, votre très-humble et très-obéissant serviteur.
Signé : Boisgontier, curé de Chilly.
A Chilly, ce 23 X»»" 1759.
(Bibl. nat. Coll. Jolly de Fleury, vol. 1446, fo 111. — Original signé).
Extrait des registres des délibérations de l'œuvre et fabrique de Saint Benoist,
Du dimanche seize décembre mil sept cens cinquante neuf, en l'assemblée de Messieurs les curé et marguillers, tant en charge qu'anciens, convoqués par billets suivant l'usage ordinaire :
Sur la représentation faite par le sieur Fournier, marguiller comptable, de la publication faîte dans Paris des lettres patantes du Roy en datte du deu.\ de novembre dernier, enregistrées en la cour des Monnoies, paa lesquels. Sa Majesté, en déclarant qu'elle veut elle-même donner l'exemple, invite non seulement les particuliers, maïs les églises et nomèment les fabriques à porter leur argenterie aux Hostels des Monnoies et en recevoir le prix sur le pied et en la forme expliquées par les dittes lettres patentes, que ledit sieur marguîller comptable croit ne pouvoir pas se dispenser de proposer à la compagnie de délibérer sur laditte invitation.
Sur quoy, la matière mise en délibération, il a été arresté que la fabrique ne désire rien tant que de donner au Roy des marques de son zèle pour le bien de l'Etat, de son amour et de sa fidélité,; que son empressement n'auroit pas différé jusqu'à ce jour de defférer à laditte
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invitation, si les marguillers étoient propriétaires de l'argenterie de laditte église, mais que leur qualité de simples administrateurs et comptables de laditte argenterie à leurs successeurs leur lient les mainé, et les empêchent de suivre le désir qu'ils auroient de donner en cette occasion comme en toutes autres à Sa Majesté des marques de leur soumission respectueuse; qu'ils croient ne pouvoir mieux concilier ces sentimens avec leur qualité qu'en se retirant par devers leurs supérieurs à l'effet d'être autorisés à suivre les mouvemens de leur amour ; et s'étant fait représenter un état de l'argenterie de laditte fabrique, il s'est trouvé qu'en retenant les vases sacrés, reliquaires et d'autres objets, qui doivent être indispensablement conservés, l'argenterie qu'ils pourroient porter à la monnoieest du poids de cent quarente marcs ou environ.
En conséquence, Messieurs de Lambon, Foumier et Denoux ont été députés à Monsieur le Procureur général à l'effet de luy communiquer la présente délibération, luy en laisser copie pour être pourvu sur ce ainsi qu'il appartiendra.
Fait et délibéré en la chambre du Trézor, après vespres, les dits jour et an que dessus.
Signé : de Lambon, Fournier, Denoiix.
JStat de r argenterie de la fabrique de S^Benoist,
Mârct. Oocet. Groi.
Une grande croix de l'œuvre pezant 24 6 1
(*) Les deux chandeliers (1) 17 6 2
Une croix d'autel 12 5 5
(1) Nous marquons d'un astérisque (*) les articles qui dans Toriginal sont marques à la marge d*un trait de plume.
(•) Six chandeliers d'autel 62 1 w
n Un lampadaire à 3 branches 31 3 3
Une croix de procession de vermeil et ce
qui couvre le bâton évalué à 14 7 4
Une croix des convois garnie de son
Christ, inscription, fleuron et teste de
mort 6 2 5
(•) Un grand bénitier et son goupillon. . . 12 2 »
La coquille du bénitier » 4 3
(*) Deux chandeliers d'accolites 8 1 5
Un encensoir et sa navette 6 2 6
Deux figures qui représentent Saint Be-
noist et Sainte Scolastique 28 6 6
VASES SACRÉS
Un calice de vermeil 5
(*) Un bassin et deux burettes de vermeil 5
Un aultre calice de vermeil 3
(*) Un bassin et deux burettes d'argent. . . 2
Trois calices d'argent, ensemble 11
Un ciboire de vermeil 3
Un ciboire d'argent 2
Une boëte aux S^*" Huilles pour les fonts 1
Une boëte aux S^" Huilles pour les malades 1 (Bibl.nat. Coll. Joly de Fleury, vol. IU6, f" 113-114.)
Lettre du curé et des MarguilUers de S^ Eustacke de Paf*i$ au procureur général,
A monseigneur le procureur général.
Monseigneur,
Les curé et marguillers de la paroisse Saint Eustache
ont déterminé dans leur assemblée de ne rien faire sans ravis de Monseigneur sur Topération de Targenterie. Ils se sont présentés en son hôtel pour avoir Thonneur de lui communiquer la lettre cy joint de Monsieur Tarchevèque avec Tétat de Targenterie de la fabrique* Ils su* plient Monseigneur de leur donner ses ordres sur le party qu'ils doivent prendre.
État de f argenterie de la fabrique S^ Emtache de Paris
Mwci. Oncet. ftrot.
Un reliquaire d'argent vermeil doré représentant Saint Estienne; pezant avec son pied et le bois du pied 22 » »
Un reliquaire d'argent vermeil doré représentant un ange, pezant avec le bois du pied 20 » »
Une grande croix d'argent, vermeil doré, servante aux processions, pezante avec son bâton 31 » »
Une autre croix d'argent pezante avec son bâton 25 6 »
Trois petites croix d'argent servantes aux convois pezantes 39 4 2
Deux instruments de paix pezants 2 4 1
Huit encensoirs garnis de leurs chaisnes pezantes avec les bassinets et culots de cuivres en toile 59 4 6
Deux navettes et leurs cuillères pezantes. 2 6 4
Douze chandeliers appelés Colbert (i) pezants ensemble 248 7 »
(1) Donnés probablement par Colbert, un des principaux bienfaiteurs de réglise Saint Eustache, dan? laquelle on peut encore aujourd'hui voir son tombeau.
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Deux chandeliers de même forme pezants 29 3
Trois bénitiers et leurs goupillons pezants 37 2
Une grande croix cizelée servant au chœur, pezante 35 »
Due coquille, pezante » 4
Un bassin, une cuvette et deux buirettes de vermeil 12 4
Un bassin, une cuvette et quatre buirettes d argent 11 1
Une petite croix de vermeil 9 3
Un reliquaire de forme antique, servant de tabernacle au chœur, pezant 1 4
Deux chandeliers à bras à deux branches, servant au grand soleil pour les expositions 35 2
La châsse de S^ Eustache pezante 378 »
La châsse de S'* Agnès pezante 259 »
Un petit bassin de vermeil servant à mettre sur Tœuvre pour recevoir les offrandes 1 7
Deux sonnettes d'argent pezantes 7 1
SOLEILS ET VAZES.
Un soleil d'argent doré, garni d'un cordon de perles fausses et d'un rubis en table pezant avec les cristaux et perles 7 marcs 7 onces, non compris la petite croix de cristal de roche, une émeraude et deux diamans fins, cy 7 7
Un grand soleil d'argent vermeil doré enrichi de plusieurs diamants, pierreries et perles, accompagné de deux
anges qui portent le soleil, tenant les
instruments de la passion, une croix
d*or garnie de pierreries et perles,
pezant avec les cristaux et perles 54 2 »
Un ciboire d'argent vermeil doré, servant
au chœur, pezant 16 6
Un grand calice et sa patenne d'argent
vermeil doré, dont le pied sert au grand
soleil pour donner la bénédiction,
pezant 12 4 »
Un calice et sa patenne vermeil doré sur
le pied duquel sont les images de Saint
Eustache et de S' Agnès, pezant 9 7 »
Un calice et sa patenne d'argent vermeil
doré, cizelé en rayons et fleurs de lys,
pezant 6 4 5
Un calice et sa patenne vermeil doré, représentant l'histoire de la Passion,
pezant 5 3 4
Un calice et sa patenne, cizelé des douze
Apostres, p3zant 4
Un calice et sa patenne pezant 5
Un autre calice uni et sa patenne pezant. 3
Un autre calice et sa patenne pezant 5
Un autre calice et sa patenne pezant 5
Un calice et sa patenne pezant 2
Un calice et sa patenne, pezant avec le
bassin de cuivre sous le pied 1
Une boôte de vermeil servant à recevoir
le S' Sacrement, pezant 1
Deux ciboires d'argent faits en 1672, aux
pieds desquels sont deux petits vazes
servant pour les S'" Huilles, pezants. . . 8 Deux coupes d'argent servant à donner
la Sainte Communion , pezantes 6
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Deux petites boëtes de vermeil qui se
mettent dans les ciboires» pezaiites .... » 5 6 Un flacon d'argent servant pour conserver
les Saintes Huilîes, pesant » 7 »
Deux boëtes d'argent scrvaot à porter les
Saintes Huilles aux malades, pezantes. 3 2 » Un ciboire avec sa boëte en dedans et
celle à mettre les Saintes lluilles attachée sur le pied^ pezant. 6 2 1
Un ciboire d^argenl dont la coupe est
vermeil don^ en dedans, étant dans le
tabernacle de la chapelle de la Vierge,
p3zant.. ,,.,.... •-- 1 Ô 6
Une boëte de vermeil servant pour la pu-
riflcation des doigts, pezant » 3 3
Grosse argenterie 1269 7 5 Soleils et vazes 156 5 1
(Blbl.Nat.GûU. Joly de Fleury, voU IIHj- f^* 119-122. -OrlgiaûK)
Lettre du Margmlber de 5' Gennam rAuxerrais au proeureur généraL
Monseigneur,
Les margulUîers de la paroisse de S^Gerraaîn l'Auxerroisdésirans manifester leur zèle à satisfaire h rinvilatîon de Sa Majestée de porter à la Moaoye toute l'argcn-
(1) n faut lire : 1126 marcs 2 onces 6 gros.
terîe de leur église à Texception du nécessaire pour la décenée du service, se rendirent à vendredy dernier à votre hôtel, pour vous en présenter Tétat et vous prier, ne pouvans et ne devans rien décider de leur chef, de les guider dans la conduitte qu'ils doivent tenir en cette circonstance; n'ayans point eu le bonheur de vous trouver, ils ont l'honneur de vous envoyer le dit état, sur lequel ils attendent votre réponse pour s'y conformer.
J ay l'honneur d'être avec un très profond respect, Monseigneur, votre très humble et très obéissant serviteur.
Signé: G. C. Gendron, NégS place du Chevalier du Guet et marguillier comptable.
A Paris, ce !«' décembre 1759.
£lat de t argenterie de la paroisse S^ Germain t'Aucerrois, avec les poids tek qu'ils ont pu être évalués approchant*
RELIQUAIRES
Marcs. Oncei. Grol
Chasse de S' Landry 83 » »
Reliquaire de la vraye croix, le pied de
cuivre 20 » »
Autre reliquaire de la vraye croix 4 » »
L'image de S' Vincent avec des reliques du
saint, donnés par laReyne Anne d'Au-
riche 27 » »
Reliquaire en forme de tombeau où est
un ossement de S' Vincent 34 6 »
Seliquaire de S' Germain et S' Vincent,
de S* Pierre, S' Paul et des Onze mille
Vierges 12 » »
Reliquaire de S' Clair 6 » »
Reliquaire de S' Luc 10 » »
Reliquaire de S* Germain en forme de
bras 5 » »
Reliquaire de S' Leufroy 6 » »
Reliquaire de S' Mathieu, S** Marguerite
et S' Agathe 3 » »
Reliquaire de S^ Vulfranc, en forme de
croix 2 3 »
Reliquaire de S' Bon » 3 »
Reliquaire en forme de paix avec un
émail » 5 »
VAZES SACRÉS
Un grand soleil chargé de diamants et de perles 47 6 »
Nota : Ce soleil a servi au sacre de Louis XIV, à Rheims.
Un soleil d'argent doré 16 » »
Un cyboîre orné d'agathes gravées, mais
dont la matière pèse au plus 5 » »
Un vase en forme de nef 10 6 »
Un cyboire servant au tabernacle de la
paroisse 6 3 »
Un autre petit 1 6 »
Deux vases pour la communion 6 5»
Une petite boôte d'argent » 2 »
Deux cyboires pour administrer les malades 9 » »
Deux vases pour TExtrôme Onction et 2
pour les S'" Huiles 7 5 »
Quatorze calices pesant, en total 67 7 »
RITES PARTICULIERS ET OBSERVANCES; PÊTES ; ORGANISATION RELIGIEUSE
L'usage de bénir le pain, dans les repas, était une réminiscence des agapes des premiers chrétiens, un symbole de fraternité entre tous les enfants de l'Eglise cathare. Cet usage revenait à chaque repas, lorsque des parfaits étaient présents. L'un deux, le plus ancien ordinairement, avant de s'asseoir à table, prononçait sur les convives la bénédiction, Benedicat vos Deus, et récitait Toraison dominicale; il bénissait le pain, et, après l'avoir rompu, en distribuait un morceau à chacun des convives, en disant : c( Que la grâce ^e Dieu soit avec toi. » Il bénissait pareillement le vin et tous les mets qui étaient servis successivement. Ce pain était fait de froment, de seigle ou d'avoine (1).
L'historien des Cathares, que nous avons eu l'occasion si souvent de citer, M. Schmidt, fait remarquer qu'au temps des persécutions, lorsque les parfaits, traqués de
(1) CoUection Doat, t. XXV, fol. 209-210.
CAimCT HICT. — 1880. DOC. — 13.
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tous côtés, ne pouvaient plus visiter les frères que de loin en loin, et en cachette, la cérémonie de la bénédiction du pain devint de plus en plus difficile et plus rare, et Ton n'en mangeait qu'aux plus grandes fêtes, trois ou quatre fois par an seulement. Mais le Liber senieniiarum prouve surabondamment que malgré la vigilance et tous les efforts de la police inquisitoriale, quelques parfaits, comme Pierre Autier et sept ou huit autres, non moins zélés, bravant tous les périls, trouvaient le moyen de visiter les croyants, de bénir le pain, et pratiquer les autres cérémonies de leur culte.
Le pain bénit était l'aliment de la communion cathare. Avec les idées qu'avaient ces sectaires sur la nature mauvaise de la matière et de tout ce qui compose ce monde visible, le dogme catholique de la présence réelle était pour eux inintelligible et tout ce qu'il y avait de plus contraire à leurs idées, et ils exprimaient ce sentiment par des dénégations ou par les plus horribles blasphèmes (1).
(1) Dans le Liber confess., on lit : « Quod hostia sacrata non est corpus Christi (fol. 1) ; quod bostia sacrata super altare non est corpus ChrisU (fol. 10 v») ; quod eucharistia non est corpus Christi (fol. 51). n Et dans le Liber sentent, : « Quod capellani faciunt pluries deos de pasta. et postea comedunt eos (p. 132). »
Le premier de ces deux livres a enregistré les propos grossiers et blasphématoires de deux truands, sur le plus auguste de nos sacrements : « Anno quo supra (12-15) IIII» nouas marcii, Amelius Bernard!, Junior, scolarls, testis Juratus dixit, quod cum ipse testis transiret per carreriam, audivit duos trutannos contendentés in hospitali, apud Lauracum; item quod alter dictorum trutannorum dicebat quod ita bonum esset communicare de folio arboris vel de stercore asini, sicut de corpore Christi, solum modo quod fleret bona fldo. Et alius trutannus redarguebat eum, Et postea ipse testis audivit a Petro Adalberti puero in ecclesia de Miravalle, quod Joannes Adalberti, pater ejusdcm Pétri Adalberti, communicaverat de quodam folio herbtB, cum sol obiit vel fuit eclipsatus. Et hoc audito, ipse testis narravit preedicta sicut
Les mêmes idées sur la nature mauvaise de la matière les avaient conduits à bannir de leur culte toutes les représentations de la divinité, les statues, les images et même la croix qu'ils détestaient comme l'instrument du supplice et de Tignominie du Christ (1).
IIscroyàîentquepouradorerDieu enespriteten vérité, on n'a pas besoin de se réunir dans un lieu particulier, dans des maisons bâties en pierre et faites de mains d'homme et que Dieu est présent partout où deux ou trois personnes sont rassemblées en son nom (2). Ainsi leurs réunions avaient lieu au premier endroit venu, dans le? châteaux, comme dans les plus humbles chaumières, ou en pleine campagne. Lorsqu'ils eurent à se tenir en garde contre les actives recherches dirigées contre eux, ils se réfugiaient dans les forêts, alors beaucoup plus nombreuses dans le Languedoc qu'elles ne le sont aujourd'hui. Ces proscrits, faiditiy vivaient cachés au fond de ces retraites que les fidèles seuls connaissaient, et au* tour desquelles ils veillaient avec soin.
La confession de Guillaume Carrière devant les inquisiteurs, confession dont j'ai parlé plus haut, place sous nos yeux un épisode de la vie de ces outlaws. Un jour, lui et son compagnon d'hérésie, Julien, cheminaient dans la forêt de Reîtel, lorsqu'un chien se mit à aboyer après eux. Au bruit que faisait l'animal, un certain Pierre Aycart, de Verdun, accourut et leur demanda qui ils
audierat a prsdictls trutanois, praesentibus Stephano Clerici, Bernardo Donati, et Morgat, scolaribus ; et sunt duo anni vel circa.
(1) Uem quod nuUus poterat salvari nisi par viam quam ipsi haeretici tenebant ecclesiae Dei ; et capellani et rcUgiosi serviebant eccIesiaB dyaboli et adorabantcrucem et imagines de ligno et ydola ; et omnes illi qui crcdebant ftdom ecclesiœ Romana; erant caBci et surdi et muti. — Confession de Bernard Mancip do Lugan, dans le Libev sentent., p. 152.
(2) S. Mathieu, XVIÎ, 20.
étaient. « Retirez-vous, leur dit cet homme, ici sont les proscrits (1) », et aussitôt Carrière et son compagnon revinrent sur leurs pas pour prendre une autre direction.
Cependant là où les Cathares jouissaient d^une certaine sécurité, dans les domaines des seigneurs du pays qui les protégaient, comme au château de Montségur, ils eurent des édifices spécialement consacrés au culte. Ces maisons de prière n'offraient aux yeux aucun ornement, aucun signe distinctif. Au moment du service, on dressait une table qui servait d'autel et que Ton recouvrait d'un drap blanc, sur lequel était déposé le Nouveau Testement ouvert au premier chapitre de Saint Jean.
La liturgie était aussi simple que le lieu où on la célébrait. Elle commençait par la lecture d'un passage du Nouv3au Testament faite par un des assistants, quelque peu clerc (2), puis le diacre ou ministre en donnait l'explication et prêchait. Cette prédication était suivie de la cérémonie si souvent rappelée dans les procédures des inquisiteurs, Fadoration des hérétiques et qui n'était en réalité qu'une supplication pour implorer leur bénédiction, puis on récitait en commun Toraison dominicale et le ministre prononçait l'invocation à la Trinité : « Adorons le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, » à laquelle l'assistance répondait : « Que la grâce de notre Seigneur-Jésus* Christ soit avec nous tous. » La cérémonie se terminait, comme à l'ordinaire, par le baiser de paix.
Quand vint le temps où les Cathares n'eurent plus d'autre asile pour célébrer les mystères de leur foi que le désert, les fidèles qui ne voulaient pas être privés des secours spirituels se rendaient auprès d'eux dans le plus grand secret ; la cérémonie faite furtivement et à la hâte
(1) Recedatis inde, quia faiditi sunt hic Mém. précité de M. Belhomme. Pièces justificatives, p. 138.
(2) Anno et die quo supra (1215, iJ juillet) Willelmus Bernard! miles, qui vocatur Sancho, tcstis juratus, dixit quod apud bece-
se bornait aux rites les plus essentiels, la bénédiction et les agapes avec le pain bénit (1).
Les Cathares n^avaient point de jours périodiquement consacrés au culte ; ils n*admettaient pas le dimanche.
De toutes les fêtes chrétiennes, ils n^avaient retenu que la Nativité, le Vendredi saint, Pâques et la Pentecôte. Mais ces solennités rappelaient pour eux d^autres idées que celles qu'y rattachait la tradition orthodoxe. La Nativité était la descente de Tesprit Jésus dans le monde inférieur; le Vendredi saint, le triomphe momentané du Dieu mauvais ; Pâques, la victoire définitive du Christ ; la Pentecôte, Tunion de TEsprit-Saint avec les âmes des parfaits et la fondation de TEglise cathare.
A trois époques de Tannée, ils observaient des jeûnes continus qui ne sont autres que les trois carêmes en usage encore dans l'Eglise orientale, le grand carême de Pâques de cinquante jours ; le carême de Tété de quarante jours, depuis la Pentecôte, jusqu*à la fête des apôtres Saint-Pierre et Saint-Paul (29 juin), et le carême de l'A vent, de quarante jours pareillement.
Les dangers dont les parfaits étaient sans cesse mena-
dam (Labêcède, Aude), in domo Arnaldi Caldeira, vidit duos hsreticos, quorum nomina ignorai ; et vidit cum eis Petrum de Sancto Michaele de Lanes, Poncium fratremipsius Pétri et Petrum Catbalani, et ipsum Arnaldum Caldeira dominum domûs, milites, et Petrum Cortes et Willelmum Ramundi scrip tores publicos, notarios ejusdem castri, qui ambo adduxerunt ipsum testem et omnes alios supra nominatos milites ad dictes hœreticos; et dicti Petrus Certes et Willelmus Ramundi, scriptores, legebant in quodam libre, et dicti bseretici exponebant illud quod ipsi dicebant. Lib. Con/es., fol. 233 v».
(1) Dans la confession de Bernard Roch de Renneville, village du Lauragais, U est dit dans le Liber conlessionum, (fol. 56 v<».) — Anne et die prasdictis (1245, 3 juillet), B. Roch, testis juratus, dizit quod vidit in garriga (forêt plantée de chênes) dels Ferraters (alias Ferratiers, fol. 57 vo.) duos hœreticos quos non
ces n'arrêtaient point leur ardeur de pro>élytîsmc. IiS Liber confessionum, qui nous présente tant de scènes de leur vie familière, est sur ce point aussi curieux qulnstructif à interroger. Tantôt ils employaient les voies de la persuasion, exhortant ceux qu'ils voulaient gagner à renoncer aux plaisirs et aux vanités de ce monde, ou, suivant leur langage, à aimer Dieu; tantôt ils les attiraient par Tappât d'un cadeau ou de quelque profit pécuniaire. L'âge le plus tendre n'était point à Tabri de leurs séductions; ici c'est un petit garçon de sept ans qu'ils avaient détourné, et que sa mère vient leur arracher en l'entraînant par les cheveux; là c'est une jeune fille qu'une mère fanatisée par eux, rouait de coups, pour la contraindre à se déclarer hérétique (1).
Apprenaient-ils qu'il y avait quelque part un malade, ils accouraient à son chevet pour le solliciter de recevoir le consolamentum et obtenir de lui le legs qui en était le salaire.
Si les inquisiteurs les poursuivaient à outrance, en revanche ils ne les épargnaient pas, toutes les fois qu'ils en trouvaient l'occasion. La date du 28 mai 1242, veille de l'Ascension, est marquée par la mort de huit inquisiteurs, massacrés avec des circonstances atroces dans le château d'Avignonnet (Haute-Garonne). Les instigateurs et les auteurs principaux de ce guet-à-
novlt et vidlt Ibi cum eis Wilelmum Padet, Bernardum Colum, Petrum de la Trassa, Bernardum Calvet, Petram Calvet, Willelmum Faupe, Petrum MoUner, Petrum Gualraud, Ferrassam et Willelmandcl Iliwal, matrem Pétri Riwal et Beroardùm Bret et plures aUos de quibus non recolit ; et ipse testis et omnes alii adoraverunt ibl dictes hceretiter flexis genibus, dicendo, bénédicité ; et sunt IX anni vel clpca; et comederuntde pane benedicto ab ipsis hœreticis.
(1) Llb. Confess. fol. 20 et 12 vo.
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pens furent Raymond d'Alfaro, baîllî d'Avignonnet, et beau-frère du comte de Toulouse, et Pierre Roger de Mirepoix, châtelain de Montségur. Ce dernier témoignait hautement son regret de n'avoir pu se procurer le crâne de Tune des victimes, le frère Guillaume Arnaud, afin de s*en faire une coupe à boire.
Un certain Guillaume-Pierre Barba, racontait que Pierre Gauta, habitant du Mas-Saintes-Puelles (Aude), qui vivait dans un commerce incestueux avec sa cousine, pénétra de nuit dans le couvent de cette localité et tenta de tuer le prieur et les moines. Ayant manqué son coup, il s'en dédommagea en volant les deux chevaux du prieur, et, plus tard, dans l'église, les vêtements sacerdotaux (1). A Caraman, bourg du Lauraguais, les habitants ayant été cités à comparaître devant les inquisiteurs, le bailli les réunit sur la place publique et menaça de mort quiconque dénoncerait l'un d'entre eux.
Ces récits, qui peignent au vif la haine qui animait les sectaires contre les juges de la foi, et qui était envenimée par le ressentiment général des maux que la croisade avait causés au pays, ces récils pourraient être continués longuement en prenant pour guide le livre que nous venons de citer.
Dans les localités oîi les Cathares vivaient en liberté, ils avaient fondé des maisons, hospitia, où des femmes parfaites étaient réunies en communauté, sous une règle et un habit particulier. Dans ces maisons, elles se li-
(1) Item dictus Petrus Gauta de nocte intravit in claustnim de Manso Sanctarum PueUarum, et voluit iDterflcere priorem et clericos ; et tune extraxit inde sive furatui fuit eldem priori duos roncinnos. Item dictus Petrus Gauta tenuit consanguineam suam pro amasia, et haixuit rem secum. Item dictus Petrus Gauta furatus fuit de nocte vestes sacerdotum occlesis de Manso. lib, con fes , fol. 53.
vraient à la prière et à la pratique des préceptes et des observances de la secte, et tenaient des écoles où la noblesse et les gens riches faisaient élever leurs filles. Il y avait de ces maisons à Gaîan, à Montréal, dans le Lauraguais, à Mirepoix, etc. Celle de Fanjaux (Aude) était sous la direction d'Esclarmonde, mère du chevalier Bernard- Hugues de Festa. En 12:^0 les Cathares établirent un atelier de tissage, qui avait pour chef Sicard de Figueras. Cette industrie, et celle de la préparationdes peaux d'animaux, les travaux des champs et le commerce des objets de mercerie semblent avoir été les occupations préférées des Cathares.
Parmi leurs établissements, il ne faut pas oublier leurs cimetières. Ils en avaient un à Montesquieu, à quatre lieues au sud-ouest de Toulouse, oîi reposaient des personnages de condition noble et notamment plusieurs membres de la famille des seigneurs de ce château, Tune des branches de celle des Villèle. Un autre de ces cimetières existait à Lordat dans TAriège (1) ; il y en avait sans doute ailleurs, mais qui sont restés ignorés. Les Cathareç avaient intérêt à en cacher l'emplacement pour éviter aux ossements de leurs parents ou amis le triste sort que leur réservait la législation ioquisitoriale, d'être exhumés et jetés dans les flammes.
Jaloux d'imiter la discipline des temps primitifs du christianisme, les Cathares n'avaient conservé de la hiérarchie ecclésiastique que deux degrés, Tépiscopat et le diaconat.
U est impossible de dire au juste quelles étaient les fUnctions des évêques cathares et comment s'exerçait leur autorité, dans la situation précaire et périlleuse gulls occupaient vis-à-vis des pouvoirs établis ; mais
0^ i>)UtCt. DOtl, t. XXIV, fol. 277.
nous avons la preuve que les limites de leurs diocèses étaient très-régulièrement fixées.
Chacun d'eux était assisté d*un diacre, qui résidait auprès de lui, comme son coadjuteur, et de deux suffragants, appelés le fils majeur et le fils mineur, habitant chacun une des villes du diocèse, et ayant sa circonscription paticulière en sous-ordre. Les diacres étaient préposés aux localités qui groupaient un nombre de fidèles suffisant pour exiger la présence permanente d*un ministre.
Lorsqu'il s'agissait d'élire un évêque pour remplacer un titulaire décédé, le fils mineur conférait la consécration épiscopale au fils majeur, et celui-ci élevait ensuite le fils mineur, au rang de fils majeur. La réunion des fidèles du diocèse choisissait un autre fils mineur qui était ordonné par le nouvel évêque. Cette cérémonie consistait dans l'imposition des mains et du Nouveau- Testament sur la tête de l'élu et une prière pour faire descendre sur lui le Saint-Esprit.
Comme il était peu rationnel et peu convenable que rinférieur instituât son supérieur, ce mode de consécration fut changé au XIIP siècle par les Églises de France et d'Italie. Il fut décidé que l'évêque désignerait lui-même, de son vivant, son successeur, en ordonnant son fils majeur ; en sorte que ces Églises eurent à la fois, comme le fait très-bien remarquer M. Schmidt, deux évêques, l'un en fonctions, l'autre en expectative.
La délimitation des diocèses , dans le midi de la France, paraît avoir été réglée pour la première fois par le synode tenu à Saint-Félix de Caraman en 1167 (1) et
(1) Nous avons les noms des chefs do la secte qui se rendirent de Toulouse et de Carcassonne t Saint-Félix pour prendre part à cette assemblée. Ce sont pour Toulouse : Bernard Guillaume, Guillaume Garsias, Ermengaud de Forest, Raymond de Baymiac,
qui fui présidé par révoque Niquinta (Nicélas) venu de Constanlinople, tout exprès pour organiser la secte dans le raidi de la France.
Si des conflits s'élevaient entre des évoques limitrophes, au sujet de leurs droits respectifs, le débat était soumis à l'appréciation d'une assemblée composée des dignitaires et des notables de la secte. Vers la fin du Xlll* siècle, lorsque les communautés cathares en France et en Italie eurent été dispersées, elles continuèrent à pourvoir aux vacances des sièges épiscopaux ; mais les diaconats disparurent peu à peu; ces fonctions furent dévolues à des parfaits qui, sous le nom d'anciens {ancîanij, exerçaient le ministère sacré.
Les évéchés cathares dans nos provinces méridionales étaient ainsi répartis: P Toulouse; 2* Agen, 3* Albi ; 4* Garcassonne ; 5** le Val d'Aran, pays qui était alors compris dans le comté de Comminges ; 6** ï'évêché du Rasez, ou du Lauraugais, démembrement de celui de Garcassonne.
La succession des titulaires ne dut jamais être bien régulière et n'est pas facile à établir. Voici quelques noms que nous avons pu recueillir çà et là.
A Toulouse siégea Bernard Raymond, élu au synode de Saint-Félix de Caraman ; il avait pour coadjuleur Gacelin, qui, en 1220, habitait le ch&teau de Montaigu ; de 1224 à 1232, Guillabert de Gastres avec son diacre Jean
Guillabert de Ronvillar, Bernard Guillaume de Donneville, Be^ trand d'Avlgnonnet. Pour Garcassonne : Gulraud Mercier, qui fut élu évèque de cette ville, Bertrand Catala, Grégoire et Pierre Calidas-Manus, Raymond Pons, Bertrand de Molins, Martin de Ipsa- Sali, et Raymond Guibert.
Voir la relation de ce synode dans dom Bouquet, Historiens des Gaules et de la France, t. XIV, p. 448-450. Baisse, Histoire des ducs, marquis et comtes de Sarbonne, p. 483 ; et Sandlus, Kucleus hisioriœ ecclesiasticœ, in Historia Arianorum, p. 890.
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Gambiaîre ou Cambiator, Tun des plus zélés apôtres de la secte, précédemment fils majeur de Tévôque d'Agen ; Bernard Oliba, qui avait d'abord été flls majeur dans ce même diocèse d'Agen et qui, en 1277, se réfugia au château de Sermione en Lombardie.
En 1229, Téglise de TAgenais ayant été réorganisée, le parfait Tento en fut nommé évoque et consacré par Guillabertde Castres, venu du château de Saint-Paul (Tarn) pour cette cérémonie, en compagnie du diacre Bonafos et du chevalier Guillaume Matfred ; Vigoros de Bocona fut choisi comme flls majeur de Tento (1) qui était encore en fonctions en 1232.
L'église d'Albi eut pour chef Sîcard Cellerier, qui figura aussi au concile de Saint-Félix ; son successeur fut Aymeric del Collet que nous retrouvons en 1240, retiré dans une cabane, non loin du château de Montaigu, d oîi il sortait pour aller faire entendre ses prédications dans les contrées d'alentour. En 1241, il présida une grande assemblée de parfaits et de croyants qui se tint sur les bords de la Larneta.
La communauté de Carcassonne, d'abord dirigée par Bernard Catala, fut érigée en diocèse par le synode de Saint-Félix, en faveur de Guiraud Mercier, auquel succédèrent Bernard Simorre et Pierre Abith : celui-ci résidait au château de Cabaret, dans la Montagne Noire.
Quand le diocèse du Rasez fut constitué, vers 1225, on y plaça comme évêque Benoît de Termes, qui reçut de Guillabert de Castres Timposition des mains, et eut pour fils majeur Raymond Agulier et pour flls mineur Pierre Bernard.
(1) Ce Vigoros de Bocona avait lébuté par prêcher à Calvimont et dans les environs ; il fut remplacé comme fils majeur d'Agen par Jean Cambiaire qui plus tard passa à Toulouse en la môme qualité, vers 1237 ; Il finit par tomber entre les mains des inquisiteurs et périt sur le bûcher.
Il y eut aussi un évêque du Lauragais, qui fut Bertrand Martin de Tarabel, vers 1241-1243. La création de ce siège dut être faite aux dépens de celui de Toulouse auquel il confinait et déterminée sans doute par Tétat des affaires de la communauté cathare , peut être pour quelque raison deconvenance ou d'ambition personnelle.
Dans le val d*Aran, Tinstitution de Tévêque Raymond de Gasalis date du synode de Saint-Félix ; mais il ne tint que peu de temps son siège, donné après lui à Raymond de Baymiac. Ce dernier, ayant abjuré Thérésie en 1181, devint chanoine de la collégiale de Saint-Saturnin à Toulouse.
En Italie, il y avait une église cathare recrutée parmi les sectaires français, qui étaient parvenus à échapper aux poursuites de Tinquisition. Elle comptait pour chefs, vers le milieu du XIIP siècle, un certain Messer Vincent, originaire de Toulouse, et Messer Raymond, son associé d'hérésie (1). Ces réfugiés étaient alors trèsnombreux dans la plupart des villes de la Lombardie.
Malgré les affirmations de quelques auteurs du moyen-âge qui veulent que Téglise cathare ait eu un chef souverain, un évêque des évêques, ou pape, il paraît certain que ce suprême pontificat n'exista jamais : aucun de ceux qui ont le mieux connu la secte, comme le dominicain Rainier Sacchoni, qui en avait fait partie assez longtemps, aucun ne parle de ce prétendu pontife cathare. On n'en trouve pas plus de traces dans les procédures de l'inquisition et dans les lettres si nombreuses des papes, relatives à l'hérésie albigeoise et aux mille incidents qu'elle suscita. Comment auraient-ils gardé le silence sur un personnage qu'ils auraient eu le droit
0) confession de Guillaume Fournier dans le Mémoire précité a^^ M. Hclhomme, Pièc.jusUf.,^, 144.
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de regarder comme Tantagoniste du vicaire de Jésus- Christ et leur adversaire personnel ? Une autre considération confirme cette conclusion négative : l'église cathare, d'origine orientale, fut organisée sur le modèle des églises chrétiennes d'Orient qui ne reconnaissent d'autre chef suprême que le Christ, sans aucun représentant terrestre ou visible, gouvernées directement par lesëvèques et qui, indépendantes l'une de l'autre, ne sont en communion entre elles que par lunité du symbole et le lien de la fraternité. L'évoque Nicétas, qui vint de Constantinople, pour diriger les délibérations du synode de Saint-Félix de Caraman, etl'évéque slave, qui en 1223 envoya un délégué dans le midi de la France, n'agirent nullement, dans ces circonstances, en vertu d'une suprématie hiérarchique. Le premier ne possédait d'autre autorité que celle que lui assuraient son savoir et sa connaissance de la véritable tradition cathare; le second d'autre prérogative que sa sympathie pour des corréligionnaires persécutés, et son empressement à les encourager à rester fermes dans la foi, ou à leur offrir un asile s'ils étaient forcés de quitter leur patrie.
A côté de ses ministres spirituels, la secte entretenait des agents chargés de ses intérêts temporels, procuratores^ des messagers, nuncii; les fonctions des procuratores consistaient à recueillir les aumônes et les dons des fidèles, les legs faits par les mourants, à gérer la caisse commune, à faire passer des secours aux proscrits ou aux exilés volontaires, et quelquefois à racheter ceux qui tombaient au pouvoir des familiers de l'Inqui* sition et des officiers royaux.
Les messagers avaient pour mission spéciale de guider et de protéger les fugitifs qui allaient chercher un refuge à l'étranger. Il y avait de ces procuratores et nuncii presque partout ; k Toulouse, on cite un certain Poitevin Bordier, et son compagnon, Bernard Aldric. Le Liba*
confessionum nomme (fol. 19) Guillaume Bertrand, qui avec quatre autres messagers, accompagna deux hérétiques jusqu'à Narbonne.
En esquissant dans les pages précédentes les traits principaux du système religieux des Cathares, nous y avons laissé sans doute plus d'une lacune, inévitable .dans l'état fragmentairedes renseignements qui nous sont parvenus. Les ouvrages de controverse qu'ils avaient composés pour la défense de leurs croyances, les traités rédigés par eux en vue de l'instruction de leurs adeptes, la version de l'Écrilure-Sainte dont ils se servaient, leurs formules de prière, leurs chants liturgiques, tout a été détruit, tout a disparu ; en sorte que Ton a pu dire que ce système se présente à nous aujourd'hui dans la pire condition où puisse se trouver une doctrine, c'est-à-dire dans les écrits de ses adversaires. Néanmoins, ce que nous en savons nous permet de nous eu former une idée. Son dogme fondamental, le dualisme, est le produit d'une conception incomplète, fausse, de la création et de la constitution de ce monde, et de l'Être tout-puissant dont il est l'ouvrage et qui le gouverne, de la nature des destinées de l'homme. Il avait la prétention d'être un christianisme perfectionné, une révélation supérieure, et il était la négation de la vraie religion du Christ, dont il détruisait toute l'économie. Il avait remplacé par des mythes, produit d'une imagination enfantine, la tradition de la chute de l'homme primitif et le dogme du péché originel, et celui qui en est le corollaire obligé, le dogme de la rédemption opérée par un méditateur di- \in. Il déclarait les sacrements de l'Église inutiles au s;ilut, et les considérait comme une vaine formalité (1). La sanctification du dimanche était abolie, et les autres
O^uMi l>aptismus aquff et alia sacramcnta ccclesiœ non pro- ^ ^ ni $AÏulom Ulf' coti/ess.j fol. Ov»,.
fêtes chrétiennes supprimées ou détournées de leur véritable sens. La morale ne reposait que sur les pratiques d'un ascétisme matériel et exagéré, et n'avait en vue ni la satisfaction due à Dieu, ni celle que réclame la conscience. En niant le libre arbitre, il anéantissait la liberté humaine, et la faculté laissée au pécheur de se relever par Texpiation. Loin d'être une réforme et un progrès, il ne fut qu'un retour vers les idées surannées et imparfaites du vieux monde oriental.
Ses théories, qui ne résistent point à Texamen d'une saine philosophie, avaient par certains côtés, comme nous Tavons fait observer en commençant, quelque chose de séduisant pour ces imaginations à moitié païennes du moyen-âge, pour les populations ignorantes et grossières qu'elles entraînèrent. Le Catharisme eut ses apôtres fervents, ses croyants convaincus et ses martyrs, marchant à la mort avec intrépidité. Pauvres égarés, que nous n'avons plus à juger aujourd'hui avec le sentiment de colère qu'ils inspiraient à leurs contemporains, mais avec la froide impartialité de l'histoire, et avec la commisération que leur folie mérite.
DuLAURiER, de t Institut,
DOCUMENTS
POUR SERVIR A
LHISTOIRE DES TRÉSORS DE QUELQUES ÉGLISES DU RESSORT DU PARLEMENT DE PAJIIS
(Suite)
Lettre du premier marguillier de Saint Gervais au procureur général.
Monsieur le curé de S^Gervaîs m'ayantprié, Monsieur, Comme premier marguillier, de faire part à la fabrique de la lettre de Monsieur TArchevôque que j'ai Thonneur de vous envoyer et qui fait mention de celle de Monsieur le Comte de S' Florentin, où sont expliquées les intentions du roy sur l'argenterie des églises ; j'ai trouvé chez tous messieurs les marguilliers les dispositions les plus favorables pour donner dans cette circonstance des preuves de leur zèle et du désir qu'ils ont de faire concourir la fabrique aux besoins de l'Etat; mais ils ont crû devoir être authorizés par leur premier chef dans la démarche qu'ils sont prêts à faire. Je partage avec eux. Monsieur, l'hommage qu'ils vous rendent et vous supplie d'être
persuadé de rattachement respectueux avec lequel j'ai l'honneur d^ôtre, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur.
Signé: Le Pelelier de Mortefontaine.
Ce 10 Xbre 1759.
(Bibl. nat. Coll. Joly de Fieury, vol. liKî, fo m. — Original.)
Etat de rat*gen(ene de Saint Jacques VHospitaL
Mares. 0 «cps. Gros
Deux encensoirs avec leurs navettes 19 2 »
Deux chandeliers, anciennement de vermeil 15 2 »
Six chandeliers d'argent 31 1 »
Deux burettes, une cuvette et un plat
d'argent. .. 6 3 4
Deux burettes et un plat de vermeil 5 3 »
Deux petites croix 15 » »
Un bénitier avec le goupillon de vermeil 14 » » Deux instruments de paix de vermeil. . . 2 3 »
Une coquille d'argent » 1 7
Une grande croix de vermeil remplie de
bois, servant aux processions
Un livre d'Epitre garni de huit coquilles
de vermeil
Un livre d'Evangile couvert de deux plaques de vermeil
UBINST MUT.— 1880. Do:. — 14.
Vases sacrés et rebquaires qui n'ont point été pezés par respect.
Six calices, dont trois de vermeil et trois d'argent.
Un ciboire de vermeil pour la communion.
Un autre ciboire de cuivre doré dont la cuvette en dedans est de vermeil, pour conserver la grande hostie.
Un grand et un petit soleil de vermeil pour Texposi tien du S' Sacrement.
Deux boëtes en forme de tombeau, pour les S'" Huiles.
Cinq reliquaires de S^ Jacques où il y a quelques ossements du saint et de plusieurs autres avec une épine de la couronne de N. S.
Un reliquaire de S' Kustache, où il y a une mâchoire du Saint.
Un autre reliquaire qui renferme quelques ossemens de S* Claude.
Autre reliquaire qui contient la mâchoire de S* Siméon.
Une petite croix qui renferme du bois de la vraye croix.
Une image de la Vierge.
Autre image de la Vierge, dite de Montsara (1).
Ces statues ne renferme pas de reliques.
Tous ces reliquaires sont de vermeil, excepté le dernier*
(Blbl Nat. Coll. Joly de Fleury, vol. 1446, fo» 132-133.)
Ëtat général de toute Fargenterie de la paroisse de Saint Se ver in, (*) Premièrement (2), une grande croix de vermeil doré, garnie de fleurs de lys sur le montant et le travers,
(1) Mont-Serrat.
'2) Un certain nombre d'articles sont marqués d'une ci-oix; nous les indiquons par une astérisque f).
avec de grosses fleurs de lys au bout et le Christ, avec une pomme où est une virole de fer, pesant ensemble à présent vingt un marcs deux onces, compris ce qui est dans la croix, ne sçachant si c*est fer ou bois, avec son pied de cuivre doré parsemé de fleurs de lys, servant ordinairement sur Tœuvre.
(*) 2. Item, deux grands chandeliers de vermeil doré ciselé, pesants vingt huit marcs.
3. Item, un grand ciboire d'argent vermeil doré ciselé, pesant quatre marcs six gros.
4. Un Saint Martin à cheval et un pauvre pour lequel il coupe son manteau, d'argent vermeil doré, avec des pierres et des perles sur le harnoy de son cheval, posé sur son pied d'estal de laton doré.
5. Item, le bras de Saint Séverin, évoque de Cologne, porté par deux anges, avec un reliquaire au dessus et despierreries de plusieurs couleurs, le bras les anges et le reliquaire de vermeil doré, et le pied d'estal de laton doré.
0. Item, un petit reliquaire d'argent pesant deux marcs si onces, dans lequel a été mis Tossement du bras de Saint Séverin, revenant, compris la façon, à cinquante une livres, suivant qu'il est dit article 6 de l'inventaire du 23 février 1729.
7. Item, un autre petit reliquaire d'argent, dans lequel a été mis l'ossement de Saint Mamès, du poids de dix marcs quatre onces sept gros.
8. Item, un beau soleil d'argent vermeil doré, garni par les rayons et par la croix de gros diamants à trois rangs, de diamants, rubis et perles qui entourent la Sainte Hostie, et pour le derrière un tour aussi de rubis, et à la croix avec un diamant dans le milieu, le tout du Temple, très beau, un colier de perles fines par devant, un autre de perles fines par derrière et neuf diamants fins qui forment la croix qui surmonte le tout, avec trois
petits grenas, pesant le tout ensemble six marcs une once.
9. Item, la coupe servant à poser le dit soleil, aussi d'argent vermeil doré, pesant sept marcs une once deux gros.
10. Item, deux grands anges d'argent, avec un cercle d'argent servant à porter le soleil où se met le Saint Sacrement, pesans avec les écroux, >1ngt neufs marcs trois gros.
11. Item, un reliquaire d'ebcnne, en forme de châsse, garni de plusieurs pièces d'argent ciselé et de figures de relief et demi relief aussi d'argent.
12. Item, un grand calice d'argent vermeil doré ciselé, avec une patenne, pesant huit marcs cinq onces.
13. Item, un autre calice d'argent vermeil doré avec fleurs de lys, raions, pesant, avec la patenne, cinq marcs deux onces deux gros.
14. Item, un autre calice d'argent vermeil doré, avec des feuillages, avec la pomme et autour du pied, pesant avec sa patenne trois marcs sept onces deux gros.
15. Item, un calice d'argent doré dans la coupe et dessus la patenne, pesant ensemble quatre marcs une once cinq gros.
16. Item, un calice d'argent ciselé avec la coupe et sa patenne dorées en dedans, pesant ensemble cinq marcs moins quatre gros.
17. Item, un calice avec sa patenne d'argent doré avec la coupe ciselée par la pomme, pesant ensemble trois marcs cinq gros, qui sert ordinairement à la messe de 4 heures.
f ) 18. Item, un autre calice de vermeil doré, avec deux lumHtcs d'argent, le tout pesant trois marcs sept onces tn)is gros, ce qui s'est trouvé dans la chapelle de S' JenNuu\ par M. le Curé, au mois de juin 1753.
,^ h». Item, un bassin d'argent ciselé provenant de la
confrérie S^ Anne, pesant deux marcs deux onces, et les deux burettes, deux marcs deux onces deux gros.
20. Item, deux burettes d'argent, façonnées par le pied, pesantes ensemble deux marcs une once trois gros.
(*) 21. Item, un bassin rond d'argent servant à Tautel pour Toffrande, pesant cinq marcs cinq onces.
22. Item, deux paix d'argent vermeil, sur chacune desquelles est représentée la Résurrection de Nostre Seigneur, pesant ensemble deux marcs trois onces trois gros, à chacune desquelles paix manque une des flammes qui les surmontent.
{*) 23. Item, deux chandeliers d'argent ciselés, pesant ensemble seize marcs quatre onces.
24. Item, deux chandeliers unis d'argent, servant à la conduite pour les enfants de chœur, pesant ensemble quinze marcs deux onces.
(*) 25. Item, quatre grands chandeliers d'argent, où sont gravées sur les pieds les armes de S* Séverin, pesant ensemble trente-deux marcs deux onces six gros.
26. Item, deux encensoirs d'argent ciselés, garnis de leurs chaînes, pesants ensemble quinze marcs quatre onces.
27. Item, deuj navettes d'argent, gravées dessus les armes de S* Séverin, pesant avec leurs cuillères et chaînettes deux marcs.
(*) 28. Item, uu goupillon d'argent pesant un marc.
29. (1) Item, une grosse lampe d'argent à six pans, ornée, entr'autres choses, de trois anges en relief qui tiennent les chaînes et de trois plaques qui représentent S' Séverin, S' Jean-Baptiste et S* Clément, pesant environ soixante six marcs.
30. Item, une petite croix d'argent avec son Christ, pesant huit marcs une once.
(1) En marge : • On souhaiterait bien conserver ce morceau, si cela est possible. »
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31. Item, une grande croL\ servant aux processions, dont la croix est de cuivre doré, et le Christ d'argent, le bâton qui la porte couvert d'argent semé de fleurs de lys.
32. Item, une image de S* Séverîn en relief, dessus un pied d'estal porté par des tètes de chérubins, avec sa crosse, son livre, rayons sur la tête et reliquaire autrefois doré par les garnisons, pesant treize marcs deux onces.
:iS. Item, Timage de S' Jean Baptiste en relief, dessus un pié d'estal porté par des chérubins avec son agneau et son livre, rayons sur la tête et reliquaire autrefois doré par les garnisons, pesant ensemble quinze marcs.
31. Item, une grande croix dont le dedans est de fer, couverte d'argent ; une petite croix de vermeil, pesant un marc deux onces cinq gros.
85. Item, deux livres, Tun pour TEvangile couvert de velours rouge, Tautre de velours violet pour les Epttres, garnis tous deux de plaques d'argent représentant les quatre patrons de Téglise, un crucifix dans le milieu, d'un côté et de l'autre, les Evangélistes et une Vierge dans le milieu, avec leur bordure d'argent ; une petite bofite d'argent doré servant à mettre la S^ Hostie dans le tabernacle.
36. Item, un ciboire d'argent servant ordinairement h la chapelle de la Communion, pesant trois marcs cinq gros.
37. Item, un autre ciboire d'argent en forme de coupe évasée et platte, servant aussi à la même chapelle, pesant trois marcs deux onces sept gros.
38. Item, un autre ciboire d'argent servant pour les malades, dans lequel il y a une petite boëte d argent où on met les S'" Hosties, trois boëtes pour les S'" Huiles, pour les batômes et l'extrême onction, une coquille d'argent pour verser l'eau au batême, et une sonnette de mauvais argent, pour le viatique.
39. (1) Item, huit tasses ou drageoirs d'argent servant à quêter, scavoir deux grandes pour les pauvres honteux, cinq autres entre les mains du 3* bedeau et une ez main^ du premier bedeau, pour quêter le service du S* Sacrement.
(Bibl. nat. Coll. Joly deFleury, vol. 1446, fo« 136-138.)
Lettres du Curé et de$ Marguillief*s de S^-Ayoul de Provins au procureur général.
Monseigneur,
Mous avons 1 honneur d'informer Votre Grandeur que M. notre Curé reçut il y a quelques temps une lettre de M. le cardinal de Luines, pour qu'il lui adressât un état de l'argenterie de notre fabrique afin de décider sur ce qu'il conviendra porter à la Monnoye. Après la réception et examen de l'état, Son Eminence a mandé qu'il fallait envoïer six chandeliers avec des burettes et leur plat.
Depuis ce temps, nous avons reçUe, il y a quelques jours, une lettre du receveur des décimes, adressée à mon dît sieur Curé et aux Marguilliers qui porte qu'il faut faire passer sans délay l'argenterie à luyméme,à Sens, pour qu'il la fasse conduire à la Monnoye.
Il est à observer que nos six chandeliers ne sont pas
d'un fort objet, ne pesant que (2) cependant les
façons ont coûté presque moitié de leur valeur intrinsèque.
Quoique nous soïons les très fidèles sujet du roy, très
(1) En marge : • On désirerait conserver les deux qui servent à la questo des pauvres honteux. »
(2) Le poids est resté en blanc.
respectueusement soumis à ses intentions qui sont (suiv'.nt que nous l'annoncent seulement les deux lettres ci-dessus) de porter l'argenterie des églises, nous croirions, Monseigneur, prendre trop sur nous en agissant sans avoir l'honneur de vous donner avis de nos démarches, étant le tuteur des fabriques dont nous devons attendre les ordres.
C'est pourquoy nous supplions Votre Grandeur de vouloir bien nous autoriser en nous marquant la conduite que nous devons tenir en ce (sic) rencontre.
Nous sommes avec un très profond respect. Monseigneur, de Votre Grandeur les très humbles et très obéissans serviteurs les Marguilliers de Saint Ayoul.
A Provins, ce 3 février 1760.
Signé : Logre, curé.
Le Clerc, Bertrand père, Rousselet, Gilloton, J.-B*' Bardln, Roussellet, Lézard, Housséte, Pasque, N. Juncourt, J. Bernard, Noël Tho- HASsiN, Babës.
(Bibl. nat. CoU. Joly de Fleury, val. 1416. f«» 140-111. - Original signé.)
RELATIVES A L'HISTOIRE DE LA VIE DE MADAME DE POMPADOUR
A Monsieur bdmond de Concourt.
Moif CHER AMI, — c'est MES CHERS AMIS quB je dcvraîs pouvoir dire, si un destin cruel n'eût enlevé Julrs, en ses plus belles années, à rameur d'un frère, à Ta initié de tous ceux qui lui étaient familiers, à la passion qu'il avait pour les arts, au culte le plus actif dont il honurait les belles-lettres, -— mon cher ami, je lisais, à nouveau, il y a peu de jours, l'ouvrage excellent que vous avez consacré à l'histoire de la vie de madame de Porapadour. Nul ne me contredira si j'assure être d'avis qull n'a rien été écrit de mieux sur la personne de la Marquise, que jamais elle n'a été plus parfaitement mî>e èl Jour, qu'en aucun ouvrage d'histoire, de quelque nature qu'il Soit, sa jeunesse, son triomphe, ses goûts, ses essais dans les arts, son rôle dans les menées politiques, ses ambitions diverses, ses inquiétudes, ses amertumes, si^s défauts, son pouvoir féminin, tout ce qui fut sa vie, n'ont été mieux vus, plus justement compris, plus habilement exposés, plus véridiquement dépeints que flans cette belle étude parue sous le titre de « Madufuv de Pompadour, » par Edmond et Jules de Goncourt.
Relisant donc votre ouvrage, je me pris à me souvenir
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que dans le cours de mes explorations de lecteur et de chercheur de mamisaûts \aTiéSy j'avais recueilli, en divers temps et en divers lieux, au passage, quelques morceaux qui m'avaient paru offrir un intérêt particulier et qui pourraient trouver place, un jour ou Tautre, en un récit dont je ne prenais pas même la peine, alors, de définir la forme. Je viens de les rassembler pour vous les soumettre, et le Cabinet historique sera mon messager.
La prochaine édition nouvelle de votre ouvrage me marquera si je me suis mépris sur la curiosité qull m'a paru que je pouvais leur reconnaître. J'appelle surtout votre attention sur le dernier fragment qu'on poumit appeler « le Manteau Rouge de M. de ChoiseuL » — C'est un fragment dont la révélation vous oblige, car après la plus récente édition parue de votre « Madame de Pompadour, » après tant de recherches et tant d'explorations heureuses, c'est à vous que doivent revenir la peine et l'honneur de retrouver en des archives soit d'État, soit de famille, les papiers secrets enlevés à la Marquise expirante par M. le duc de Ghoiseul.
Un des épisodes le» plus ingénieusement combinés dans la vie de la favorite fut assurément celui de la conversion morale qu'elle feignit de faire pour avoir assez bon air devant la Reine très-chrétienne, dans le temps que la Marquise allait devenir Dame du Palais, nommée par lettre Royale.
C'était au mois de février 1756, neuf ans après avoir été déclarée maîtresse du Roi.
Pour que rien ne manquât à la rectitude du nouvel état de sa personne, la Marquise, pour qui l'amour actif du Roi s'était lassé, — l'habitude seule demeurant, —
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avait dû simuler un vif désir de rentrer en grâce auprès de Monsieur d'Étiolés, son mari. Maie M. d'Étiolés n'y pensait guères, emporté qu'il était, d'après ce que vous dîtes, mon cher ami, vers Mademoiselle Rem, au lendemain d'un emportement non moins galant vers la belle madame de Bellenaut. En tous cas, après l'abandon très éclatant que Madame d'Etiolés avait fait onze ans auparavant de la vie conjugale, des démarches personnelles vers l'époux eussent été singulièrement difficiles et embarrassantes . Le bon Père de Sacy, qui avait présidé à l'œuvre de la prétendue conversion morale, sans reconnaître qu'il n'avait été qu'un ouvrier habilement employé, en était venu, de toute bonne foi, à proposer à la Marquise le projet d'une lettre à son mari, où^ dans les plus beaux termes, elle montrait son repentir, demandait sa grâce et implorait la permission du retour. Rien ne manquait au bien dire d'une âme convertie aux choses divines, non moins que d'une femme résolue à la soumission d'épouse. Il était naturel que, recevant cette lettre. Monsieur d'Étiolés y répondît. Mais, en môme temps, il était important qu'il ne répondît pas d'une manière ou d'une autre — comme on dit. — 11 fallait, pour le succès du beau jeu de Madame de Pompadour, qu'il ne répondît que A'une manière, c'est-à-dire en refusant. Si, en effet, la manière eût été autre, quel piège de belle sorte la Marquise ne se serait-elle pas tendu à elle-même ! Il ne s'agissait donc que de se pouvoir prévaloir d'une preuve édifiante de l'intention marquéeetd'uneautrepreuvede l'obstacle rencontré pour y donner suite. Un expédient fut fort bien trouvé. « Pendant que la Marquise, — dites-vous, — était à recopier la lettre rédigée par le Père de Sacy, Soubise, le courtisan tout dévoué, se rendait chez M. d'Étiolés. 11 lui annonçait qu'on allait lui remettre, dans quelques heures, une lettre de Madame de Pompadour ; qu'il était
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assurément libre de faire ce qu'il voulait ; que l'on ne prétendait en rien forcer sa volonté, mais qu'on lui conseillait, en ami, de ne point accepter les offres de la lettre ; que s'il le faisait, il pourrait désobliger le Roi. Et craignant même que l'intercession deSoubise ne fût pas suffisante, Madame de Pompadour avait dépéché son ministre de confiance, Machaut, qui s'était transporté do Versailles à Paris pour obtenir du mari (dit le duc de- Luynes), « quil ne fit pas une 7*éponse trop embarrassante, »
Le jeu est donc complet, la comédie parfaite et la réponse fut d'autant moins embarrassante pour Monsieur d'Étiolés que, depuis le jour où il avait pris son parti de l'abandon de sa femme, il avait aussi pris l'habitude des consolations. M. de Soubise et M. de Machaut le trouvèrent donc tout à fait dans le goût d'admettre le repentir de Madame de Pompadour, mais aussi de ne point admettre la repentie.
Or, quel fut le texte de cette réponse, qui devait être faite dans la façon recommandée, pour ns pas trop embarrasser la femme qui l'attendait ?
C'est, mon cher ami, l'un des documents du portenotes que j'ai mis à part sous la rubrique de '< Pières dwei*ses relatives à la Marquise de Pompadour. » Je vous l'adresse textuel, copié sur l'original. Vous serez d'avis que jamais document n'a été mieux réussi, ni plus trompeur, et que si on ne connaissait, comme vous, par le menu, toute la confection do la comédie, on aurait pour M. d'Étiolés quelque admiration, on trouverait de l'éclat à la dignité de son caractère, on porterait aux étoiles la manière dont, parmi tant de courtisans, grands seigneurs un peu avilis, il avait conservé le sentiment de l'honneur blessé, bien que la blessure fût de la façon du Roi. Remarquez ce style, cette note juste, cette mesure dans l'expression, quoique hautaine, ce bel air dans la croyance au repentir, ce ton presque
de grandeur en se refusant à un accueil nouveau dans la maison de famille qu'on avait délaissée pour les palais de Sa Majesté.
A Paris le 6 février* i7o6.
le reçois Madame la lettre par laquelle vous mannoncés le retour que vous avés fait sur rows mesme et le dessein que vous avés de vous donner à Dieu. Je ne puis qu'estre édifié d'une pareille résolution. Je ne suis point estonné de la peine que vous vous fériés de vous présenter devant moy et vous pouves aisément juger de celte que je resentirois moy mesme. Je vouderois pouvoir oublier l'offense que vous m'aves fait. Vostre présence ne pouroit que men rapeller plus vivement le souvenir. Ainsy le seulparty que nous ayons a prendre Vun T autre est de vivre séparément. Quelque sujet de mécontentement que vous m'ayes donné, je veux croire que vous êtes jalouse de mon honneur et je !e regarderois comme compromis si je vous recevois chez moy et que je vécusse avec vous comme ma femme. Vous sentes mesme que les temps ne peuvent rien changer à ce que t honneur prescrit.
J'ay Vhonneur d'estre avec respect Madame vostre très humble et très obéissant servite»'r,
LENORMANT
La lettre est du 6 février. Madame de Pompadour avait fait ce qu'elle avait pu pour apparaître en légitime équipage devant la Reine très-chrétienne, devant Tinoffensive Marie Leczinska. Qui, chez la Reine^ aurait pu tenir un propos contraire ?
Le 7, le lendemain de la réponse de M. Lenormant d'Étiolés, Madame de Pompadour était nommée Dame du Palais de la Reine.
Le 8, Madame de Pompadour était présentée, après vêpres, par la duchesse de Luynes, à la Roine, et assistait au souper du grand couvert.
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Le 9, Madame de Pompadour prenait possession de sa place et commençait son service d'honneur. . .
Et ce n'est point à dire que cette lettre de M. d'Étiolés devait être regardée comme une de ces pièces dont l'occasion fait toute l'importance. Voyez ce qu'elle devint et où elle passa.
Lorsque le marquis de Marigny, frère et héritier de la marquise, trois jours après qu'elle eût rendu l'âme, eût à connaître de la succession de sa sœur, il ne perdit point de temps à ne pas comprendre le parti qui se pourrait tirer de ce document épistolaire. Quoi de mieux, en effet, pour se préserver sans doute d'aucunes prétentions qui, peut-être, pourraient s'élever du côté de M. d'Étiolés, sur un point quelconque de la belle hoirie qui, tout entière, arrivait au marquis de Marigny, du fait de Jeanne-Antoinette, née Poisson, comme lui, de François Poisson et de Madeleine de La Mothe ?
Le marquis de Marigny, muni de la lettre, se porta donc chez M* Dutartre, notaire royal à Paris, et lui présentant le document original que M. d'Étiolés avait produit en si beaux termes, le 6 février 1756, pria ledit Dutartre de dresser la minute, dont voici la teneur :
18 avril 1764.
Aujourdhuy est compara devant les Coaseillers Notaires da Roy a Paris soussignés, Haut et Puissant Seigneur Abel François Poisson marquis de Marigny Seigneur de Montreuil aux Lyons, Vantelet, Vandières, Monthiers, Vicomte de Clignon, Lucy le Bocage et autres lieux, Conseiller du Roy en ses Conseils, Commandeur de ses ordres, Directeur et Ordonnateur gênerai des Batimens, Jardins, Arts, Académies et Manufactures Royalles demeurant à Paris en son Hôtel rue Saint-Thomas du Louvre, Paroisse Saint-Germain... Lequel a représenté et requis Dutartre l'un des notaires soussignés d'annexer à ces présentes pour estre placée au rang de ses minutes à la date de ce jour l'original d'une lettre écrite par Monsieur Lenormant à feue Haute et Puissante
Jeanne-Antoinette Poisson, Marquise Duchesse de Pompadour le
6 février 1756
Lequel présent depost a ete fait au dit Dutartre sous Texpresse condition de pouvoir retirer la dite lettre par mon dit Seigneur touttes fois et quant il jugera à propos, quoy faisant le dit M» Dutartre en demeurera bien et valablement deschargé dont acte requis et octroyé au dit Seigneur Marquis de Marigny. Fait et passé à Paris on Ihostel du dit Seigneur l'an 176-1 le 18 avril et a signé avec les dits notaires après touttes fois que la dite lettre a ete signée et paraphée enfin du dit Seigneur en présence de notaires soussignés.
POISSON, Marquis DE MARIGNY.
DELALEU. DUTARTRE.
Ce fut SOUS le couvert de Tacte ci-dessus que j'ai rencontré la pièce originale que je viens de produire. J'avais eu besoin de consulter des inventaires et papiers de tabellionage pour le travail que j*ai consacré à la révélation des manusa-Us qui composaient le Cabinet du duc de Saint-Simon. Le parcours de Tinventaire des minutes conservées en Tétude de M* Masson, successeur médiat de M' Dutartre, signala ce titre à mon attention : « / ^ avril i 764, Lettre déposée par Abel-Francois Poisson, marquis de Marigny. » M* Masson me fera Thonneur d'agréer mes remerciements pour la bonne grâce qu'il a mise à ne me point refuser de prendre connaissance des plus anciens documents du minutier de son étude.
On connaît et on a rendu publics beaucoup de Mémoires particuliers sur les choses du temps de Madame de Pompadour. Je suis persuadé qu'il s'en trouvera encore autant qu'il s'en connaît et qull s'en est publié. Si toutes les familles dont les ancêtres ont eu part aux choses de la Cour et au maniement des affaires de l'État,
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regardaient aux papiers qu'elles possèdent, oubliés dans des coffres, délaissés au fond de bibliothèques ou d'armoires qu'on n'a plus ouvertes, remisés depuis des temps et des temps dans les coins et recoins obscurs de leurs résidences, on aurait chance de retrouver, en fait de pièces pour servir k Thistoire des mœurs et des affaires, nombre de choses intéressantes ou importantes, plus ou moins.
J'ai consulté dernièrement les Mémoires d'un Monsieur Dufort, devenu comte de Cheverny par l'acquisition qu'il fit du château et domaine de ce nom, que possède aujourd'hui la famille de Vibra ye. Ces « mémoires » sont à peine connus et ils n'ont été employés que pour quelques récils concernant le Blaisois à l'époque de la Révolution. Ils contiennent cependant des parties fort curieuses.
Ce Monsieur Dufort avait beaucoup connu la Cour de Louis XV, précisément depuis le moment où la faveur de Madame de Pompadour était dans tous ses feux^ jusqu'à l'époque de sa mort. Il avait la charge d'introducteur des Ambassadeurs, qu'il partageait avec M. de Verneuil, ayant succédé pour son compte au chevalier de Sainctot. Il était entré en fonctions en 1751. Ce fut lui qui présida aux cérémonies de l'entrée solennelle du comte de Kaunitz, ambassadeur de l'Impératrice-Reine, dont le rôle à la Cour fut si important pour les conséqoences qui furent plus tard, je veux dire, les articles ûa Traité de Versailles. Sans être fort homme d'esprit, et moins encore un écrivain de haut vol, M. Dufurt avait suffisamment de cet art de dire qui s'acquérait aisément dans le beau monde où il vivait. L'école qu'il avait faite était d'ailleurs fort bonne. Mis au culiège d'Harcourt, avec un précepteur, jusqu'à l'âge de quinze ans, il était passé de là dans sa famille, dont les ihefs voyaient ce qu'on était déjà convenu d'appeler le " tout Paris. » Monsieur son père était lié avec Voltaire,
avec l'abbé Desrontaines et beaucoup de savants, dont
Fontenelle, La Peyronie, . Tabbé Troublet. Madame sa
mère avait, à ses dîners du mercredi et du samedi, le
monde le plus brillant. Monsieur Dufort, le père, était
de ce sage avis que nulle école ne valait mieux pour
former le goût de son Dis. Le soir, à Thabitude, Madame
Dufort avait salon ouvert. Tous les parents étaient de
robe etd'épée, les Bouthillicr, les Caumont, le Président
Dupuis. le Président Feydeau, les Pelletier, M. Turgot,
le marquis de Crissé, le marquis de Tessé. Je débite
tout ceci pour vous présenter le fils, auteur ies Mémoires
que conserve, depuis quelques ans, la Bibliothèque de
Blois. «En les écrivant, — dit M. Dufort, Tancien intro-
« ducteur des ambassadeurs, — Je trouverai la peinture
« fidèle des gens avec qui j'ai vécu, tels que j'ai cru
« pouvoir les apercevoir et les juger. Le point de vue
« sera tel que les yeux de mon imagination me les aura
« fait voir. Je dirai tout, je peindrai tout, mes anecdotes
« particulières, celles publiques et secrètes que j'ai été
« à portée de voir, seront déposées fidèlement. »
Je n'ai pas seulement examiné et parcouru ces Mémoires, je les ai lus, j'ai pris de nombreux extraits, je pourrais même dire les meilleurs n^orceaux. (1)
Je citerai tout d'abord le portrait que l'auteur a fait de Madame de Pompadour. Ce portrait, trouve ici sa
{1 )M, Dufort auteur dos Ménwires dont je parle ici, et sur l'intérêt, la valeur et la provenanco desquels je disserterai amplement dans un autre article, était né le .3 février 1731, fils de Joseph Pierre Dufort et de Mademoiselle Soullet, fille du Conseiller de grand chambre au Parlement. Son grand'père Jean Dufort, mort en 1745, était de c^s vieux magistrats à perruque à la Louis XIV u simple comme la loi » dit son petit-fils. La famille était originaire de la Principauté de Turenne où depuis Tannée 1307, elle avait possédé la terre de Gorse. Le premier de ces Dufort établis à Paris avait été amené par le Duc de Bouillon et marié à une.Grandval, sœur du fermier général et fort grandement dotée.
CAM^IRT IIIST — 1880. wta. — l^
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place tout naturellement, puisque ce que je veux dire, en cet article, m'est uniquement inspiré par un passage des Mémoires entièrement consacré à Louis XV et à Madame de Pompadour. M. rintroducteur avait su, dès le début de ses fonctions, se m.^nager les bonnes grâces de la Marquise. 11 avait flatté son orgeuil en conduisant chez elle les ambassadeurs, dè^ le jour de la première audience que le Roi leur donnait. 11 avait donc chez elle facile accès et toujours bon accueil, et quand il parle d'elle, c'est comme d'une personne qu'il a fort connue et qui lui a voulu du bien.
« Mademoiselle Poisson^ femme Lenormant (dit-il) marquise de Pompadour^ que tout le monde auroit voulu avoir nour maîtresse, était d'une grande taille de femme, sans l'être trop. Un visage rond, des traits réguliers, un teint superbe, très bien faite, une main et un bras superbes, avoit des yeux plus jolis fiue grands, mais d'un feu, d'un spirituel, d'un brillant, que je nai vu à aucune femme, arrondie dans toutes les formes, comme dans tous ses mouvements. Elle venoit régulièrement toutes les semaines faire sa cour au diner de la /teine, de Mesdames, du Dauphin et de la Dauphins. Là, chacun mangeoit à part et en public. Alors, elle effaçoit tout ce qu'il y avoit de plus joli, et quoiqu'il y eut beaucoup de sultanes validés, il ne laissoitpas d'y avoir de très jolies femmes.
Tous les ans on bâtissoit à Compiègne, Son apppartement était au-dessus de celuy du Roi : maîtresse -arbitre, les ambassadeurs, excepté le Nonce, se rendoient chez elle après avoir été encorps avec l'Introducteur chez foute fa famille royale, IlsrempUmneiU cette étiquette tous les jours, et chez Madame de Pompadour ik n'y alloient que lorsqu'elle recevoit : c'étoit presque lot/S ks /ours ou le roialloit à lâchasse, La ville, la cour^ ttiut ^t* irouvoit réuni chez elle. Les arts, les talents, les Miences iuy rendoient hommage. Personne comme elle ne iiWfnt traiter quelqu'un comme il convenoit, avec une aisance
f/iû confondoit tous les rangs. Pour éviter toute étiquette^ elle éloit à sa toilette. M, le Duc d'Orléans fidèle courtisan causait^ rioit avec elle lorsqu'il séjour noit a la cour.
Elle protegeoit les arts. S'il y avoit un bijou fin^ une gravure de goût, une montre superbe, on lui rendoit hommage. On y dissertoit avec aisance, gaieté sans rien aprofondir. Un tour à graver des pierres montées par un artiste fameux attiroit dans une autre pièce ceux qui voulaient s'instruire.
Sa conversation gaie, aimable, étoit adaptée à ceux qu'elle tnterrogeoit , et avec les ambassadeurs elle en tiroit le parti le plus intéressant soit pour le pays, soit pour les arts et les propriétés du sol. , , »
Mais cela n'est que le hors d'œuvre, et le passage qui a le plus retenu mon attention présente un intérêt qui, bien que relatif, mérite d'être tout particulièrement signalé. Ce n'est point de la « grande histoire », c'en est môme de la très petite. Mais précisément, en histoire, où est la vie, où est la chose humaine, sinon dans les circonstances les plus personnelles ? Il s'agit ici de l'attitude de Louis XV à la mort de Madame de Pompadour. Fut-ill'indifférent et l'insensible presqueeffrayant que l'on a dit qu'il fut ? Le récit de M. Dufort témoigne tout autrement de l'attitude qu'on a partout donnée à. Louis XV, non-seulement dans le temps même que la marquise se mourait, mais au passage même de son corps, sous des fenêtres du palais, au moment où on transportait de Versailles à Paris le cadavre de l'ancienne favorite. Voici ce que vous-mêmes vous dîtes :
« Un mot sans cœur jeté sur le convoi qui cmpor- « tait la morte aucouvent des Capucines, fut toute « l'oraison funèbre que le Roi, las de sa servitude, donna « à Madame de Pompadour, cette femme qu'il dira un <c jour n'avoir jamais aimée et n'avoir gardée que pour « ne pas la tuer, w
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Op, écoulez ce que dit Monsieur Dufort, témoin des choses du moment. 11 me semble que son récit a bien de ta vérité et qu'on ne saurait guère inventer le fait par lequel il le termine. Le fragment est un peu lonsç, j'en enlèverai une diiçression anecdotique sur le caractère du Roi» qrii est tatità fait hors de propos et me tiendrai dans la Jimiie ^appartenant à cet épisode :
A Madame tk Pompadour quon avait cru hors d'affaire nmit en un^ fam&e convalescence et étoit retombée dans un état trh fûcheux. Le Duc de ChoiseuU^ la Duchesse de Choueuit lui/ éloient réellement attachés, et chose rare la reçonmtissanee qnoiquon en ait dit, étoit gravée au fond de $m% cœur, La imjociation de l'agrément de la charge (d'IntroduHeur) étoit heureusement terminée entre ses deux maladies, efje dois cette justice à sa mémoire que réellement elle avoit pn'n parti pour moi contre son frhe, en voulant tenir la pnntîle qu'elle tn avoit donnée et quelle avoit témoignée ctimùien elle étoii satisfaite que j'eus ce que je devais avoir,
J'éfois dam f habitude tous les lundis d'aller diner chez la /hiehessç de Proslin où toute la cour se trouvait ainsi que les nmùamjdeun qui voulaient ne pas partir pour le lever du Roi de si grand mat in.
Un mki de chambre, dans la seconde antichambre, dès que vnm mrivkz, vous invitait de la part de Madame la Duchesse à rester à soupm\ On faisait toujours son berlan àcinq,j'étois des hahftifh. On ne jouoit qu'au gros dix écus. Un valet de rhamttre mms changeait les écus sales contre d'autres qu'on avoit fait neitof/rr. On restait dans la nuit jusqu'à trois heures du malin, nlttrs ks non habituez s'en allaient; il ne restait que quelques dames de la Cour. Un jour la Marquise de Flavacourt voulut tirer les cartes; c'était la mode, on y voyoit ce qu'on vmifknt, et elle rencontra la mort de plusieurs personnes, . ei enfrai^tres celle de Madame de Pompadour, comme elle prètendùit avoir vu dans les cartes télevation de Cabbé de ff*-rtm. Cette phmnnterie devint à la mode, et sans me prêter
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à leur croyancCy je soutins que le marc de caffé, les cartes, enfin tous ces mauvais tours de gibecière se 7*eduisoient à quelques connoissances mathématiques de combinaisons, et que je devlnois comme eux. Cette plaisanterie amusa, tout V hiver, « Cependant la maladie de Madame de Pompadour empiroit ; te public a eu beau dire, elle étoit regrettée dans l'intérieur. Une longue expérience du caractère du Roy^ une hibitude des affaires qui luy avoit fait acquérir ce qui luy manquoity un goût raisonné sur les ai'ts^ Cémulation quelle donnait aux artistes en achetant tout ce qui en méintoit la peine, en secondant les inventions d'agrément^ en les payant ce qu'elles valoient, une société d'amis quelle s'étoit faite à la Cour plus par son caractère aimable que par sa place, le qrand art d'amuser un homme le plus difficile de son royaume à amuser parce qu'il avoit satiété de tout, qui' aimoit le particulier par goust et sent oit que sa place exigeoit le contraire y de sorte que dès quilpouvoit se dérober à la représentation , il descendoit par un escalier dérobé chez elle oh il truuvoit souvent de ses amis particuliers à elle et qu'alors il déposoit le caractère de droit. Toutes ces circonstances faisaient travaille)* toutes les têtes à Versailles. Le Roy pouvoit faire une nouvelle maîtresse, et son intérêt aurait peut-^sire été de culbuter les ministres et pour mettre des gens à elle en place. Des femmes qui, sans figure, avaient des prétentions, se remuaient. Elles prétendoient de supléer à la jeunesse et à ce qu'il leur manquait par leur esprit. Le Roy avoit son petit sérail Ainsi on ne poutwit prétendre à l'enlever à une vie que Madame de Pompadour luy avoit laissé contracter. Une s'agissait donc que de se mettre à la place de la marquise de manière
qu'on eut une représentation intérieure
. « Cette digression m'a empêché de venir au dénouement. J'an-ive donc à six heures du soir le lundi jour de la mort de la marquise^ chez la duchesse de Praslin, — elle étoit seule, toute la Cour étoit occupée, le duc et la duchesse de Choiseuil avaient leurs portes fermées. J'entre, et je trouve la Duchesse
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en larmes. Cette douleur nétoil point jouée. Elle ine dit : Vous me voyez encore toute émue, et si vous étiez venu il y a une demie-heure, vous auriez partagé mon émotion : il y a une heure que j'aiapris la mort de Madame de Pompadour. Elle n'éloit pas mon amie particulière, mais Je n'avois nullement à m'en plaindre. Je me suis mis à regarder à travers la fenêtre les mouvements que cette mort occasionneroit , lorsque J'ai vu passer deux hommes avec une rivière. Plus ils se sont aprochez, puisqu'ils ont passé sous mes fenêtres, plus J'ai ru que c'étoit le corps d'une femme couvert seulement d'un drap et si succint que les formes du sein, du ventre, de la tête, des cuisses et des Jambes se prononçoient très distinctement. J'ai envoyé aux informations, C'étoit le corps de cette pauvre femme qui venoit de passer, et selon la loi stricte qu'aucun mort ne peut reMer dans le château, étoit porté à l'instant chez elle. Triste reste des grandeurs dont elle a Joui, Cette femme qui faisoit à son gf é il y a une heure faire fout ce qu'elle vouloit, est emportée une demie-heure après comme la femme du coin. Ce fut pour nous deux un beau chapitre de mnralitée qui fut détourné bientost pir la quantité de courtisans que cette mort attiroit à Versailles,
// n'y eut aucun changement t) la Cour, Le Roy quelque ûf/W^' quil fut, accoustumé </ se masquer, prit sur luy avec sa ftrrr accoustumée ; tout aux affaii^es, le vuide de son tfifweur fut diminué. Ses intimes seuls, son service seul s'en npi^rrfitmit, et quelque distrait quil voulust estre, une habitude si Itmgue ne pouvoii se reparer. Les soupers des petits apparft'mpfis tinrent, mais il n'avoU pu trouver une femme pour lier foutes les parties. Chaque femme de la société tachoit iiithitper le gand, si le Roy vouloit le Jetter, Mais rien ne lit y convenait, pej'sonne n'avoit droit à la même confiance, f hfufiplostt premier valet de chambre, étoit de service. Cou- Hmtii alors dans la même chambre que le Roy, un cordon de nftn nette passé dans son bras et tenant au lit du Roy était le xf'ffnali *'i ^^^^ /û wfiiV, le Roy avoit besoin de luy. Le Roy
dot^moit peu et se leva à l'instant pour se dérober même à son intérieur et passer dans son cabinet.
Enfin le jour de l'enterrement de la marquise arriva ^ le Roy par les ordres de quy tout se faisoit, savoit l'heure. Il étoit six heures du soir en hiver ^ et par un temps d'orage épouvantable, La marquise avoif par son testament décidé d'estre enterrée aux Capucines place Vendôme oh elle avoit arrangé un superbe appartement. Le Roy prend Champlost par le bras, Aîriré à la porte de glace du cabinet intime donnant sur le balcon, il garde un silence religieux^ voit le convoi enfiller l'avenue, le suit des yeux, malgré le mauvais tems et l'injure de l'air ok il avoit paru insensible. Rentré dans tappartement, deux grosses larmes coulaient encore le long de ses joues et ne dit à Champlost que ce peu de paroles: « Voilà les seuls devoirs que j'aye pu lui rendra » paroles les plus éloquentes qu'il put prononcer dans cet instant, »
Ne conviendrez-vous pas, mon cher ami, ainsi que je vous le disais, qu'il semble y avoir, dans les dernières lignes de ce récit, bien de la vérité? J'estime, en tous cas, qu'il vaut encore mieux pour Louis XV que ses yeux aient ainsi parlé. Il semble au moins qu'il ait été accessible, pour une fois, à quelque sentiment essentiellement humain.
Il vous paraîtra peut-être curieux d'entendre aussi le propre témoignage du Roi. A l'époque où je consultai les archives de Parme (1), il me fut donné communication d'une correspondance qui fut très-suivie entre Louis XV et son gendre Don Philippe, souverain du duché, celui qui avait épousé Madame Infante première. Je vis qu'à la date du 9 avril 1764, six jours avant que Madame de Pompadour ne fût plus, le Roi, qui la voyait fort malade, écrivit ceci à son gendre :
« J'accuse encore aujourd'hui la réception de deux de vos (1) Je fus aux archives de Parme en 1865.
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lettres. Celle que je n aurais du recevoir que jeudi est arrivée hier par un courrier de Gênes, Mes inquiétudes ne diminuent point et je vous avoue que fay très peu d'espérance d'un parfait refablissemenl, et beaucoup de crainte d'une fin que trop ^Visrlifune peui'vtre. Une connoissance de près de vingt ans et une amiiié stVre ! Enfin Dieu est le maître ^ et il faut céder a ((tuf ce guii vput * M, de Iiochechoua»*t aura appris la mort dp m femme aptm bien des souffrances. Que je le plains, s'il faimoil / . . . »
Certes, voila un Louis XV bien inattendu. « Une connoismnre de près de vingt ans, une amitié sitre, . . » Ce sont là des paroles d'un sentiment qui a souvent fait défaut à l'àiue du Roi. Et le « que je le plains, s'il Vaimoit ! » est presque le cri ému du cœur le plus sensible l Je regretto pour le Roi qull n'ait pas arrêté là son billet. Il n'en est rien, en elfet. et pour dernières nouvelles, il dit à son ^^eridrê : rt J arrive de prendre un gros cerf qui porloit grand dix, et nous y avons reçu plusieurs giboulées, chassées par un très grand vent qui représente celui de Tëquirioxe qui n'etoit pas venu dans son temps ; ne sachant rien du* plus, je prie Dieu. . . »
Le lendemain de la mort de cette amie de vingt ans, ce fut en ces termes, aussi émus que discrets, que le Roi muidala nouvelle à Tlnfant-:
.1 U'j pn>n^tif'nfe lettre vous aura appris pourquoy j e n'ay point n repQHfJri! aujourdhuy à de vos lettres. Toutes mes inf/ufefitdcs ne sont plus ; de la plus cruelle manière ; vous la thrith'rez aisément ,. , » Il est certain qu'il étaif difflcile au Roi (iVïi dire davantage à son gendre.
Que mni d îv.^nus les papiers de Madams de Pompadmir? Et i^iw papiers, je n'entends pas dire les actes, les
titres d'acquisition, de possession, de donation, de vente de biens meubles et immeubles, de contrats de finances, et toutes autres de ces choses écrites qui font les archives des notaires ou des régisseurs. Je veux parler des papiers privés, du recueil de la correspondance générale qu'elle a dû former, des feuilles intimes, des notes au jour le jour qui font carnet? Nulle femme, de son temps, n'a dû recevoir plus de lettres. Pendant les vingt ans qu'a duré son règne, avec quels ministres, avec quels secrétaires d'État, quels seigneurs grands courtisans, quels chefs d'Armée, n'a-t-elle pas entretenuune correspondance active? Avec quels artistes et quels écrivains n'a-t-elle pas entretenu de ces relations qui, nécessairement, ont dû produire d innombrables billets et lettres de plus ou moins d'étendue ? Qu'est devenue la correspondance du Roi? Y eut-il saisie par ordre verbal de ce môme Roi, au moment où la Marquise venait de rendre Vâme? Et cette saisie fut-elle pratiquée sans qu'il s'ensuivît un texte de procédure, ainsi qu'il est d'usage, même pour les cas dits d'État ?
Voici une déclaration qui jette un jour bien particulier sur le recueil le plus secret, évidemment, des papiers qu'elle avait encore, en son cabinet, au moment de mourir, le 15 avril 1761. Je l'ai rencontrée dans un des registres du fonds dit « de France », aux archives du ministère des Affaires Étrangères (nM>20, année 1764.) Le frère de la Marquise, le marquis de Marigny, serait Fauteur de cette déclaration, et il l'aurait placée dans le portefeuille devenu vide qui avait été le plus « confident» de tous les portefeuilles que s'était commandé Madame de Pompadour, et qu'il avait mis au rang des objets et souvenirs de sa sœur dans son cabinet, fort rich« en curiosités diverses. Comment cette note déclaratoire estelle arrivée aux archives des Affaires Étrangères ? Je l'ignore. Est-elle de la main même du marquis de
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Marigny ? Fut-elle retirée de son cabinet lors de la levée du scellé qui dut être apposé sur les papiers conservés en sa maison, après sa mort, pour être examinés, en raison de la charge qu'il avait remplie jadis de Directeur et Ordonnateur général des Bâtiments, Jardins, Arts, Académies et Manufactures Royalles? Vous irez voir la note conservée dans le registre précité, et vous donnerez part de vos impressions. Je vous Tai dit, lanecdote est surprenante, c'est un Hbleau dé genre d'un vif intérêt, auquel le titre « Le Manteau Rouge de M. de Choiseul » pourrait être donné. Je viens au texte :
Déclaration du marquis de Marigny trouvée après sa mort dans son Portefeuille.
« Ce présent portefeuille et oit celui qui accompagnoit partout feue ma sœur Madame de Pompadour. J'ai remarqué plus d'une /ois qu il étoit extrêmement plein. Le i 5 avril 4 761, Jifir de lu mfr^t de Madame de Pompadour y M, le duc de Choiseuil quictoit ainsi que moi dans le petit cabinet a côté de la chambre oh mourut ma sœur prétexta qu'ilavoit une affaire pressée chez lui ; Je fus fort étonné de le twir revenir enveloppé cTun grand manteau de drap rouge, car alors il ne faisoit pas froid. Il avait ses raisons, ilvouloit emporter le portefeuille de ma sœu^. On vint m'avertir que ma sœur demandait à me voir, je passai chez elle, et quelque momens après, je rentrai dans le minnet parce qu elle avait envie de dormir, « Eh! où est titmc M, de Choiseuil, dis -je? On me répondit qu'il étoit encore chez lui pour affaire, mais qu'il allait revenir. Le portefeuille était emporté ! En effet, M, de Choiseuil revint avec le dit portefeuille vide sous son manteau, et profita (f mm moment ou f étais avec ma sœur pour le remettre oit îl Vavoit pris.
« Après la mort de Madame de Pompadour, on m'apporta k portefeuille en cet état, et je compris tout de suite h
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manœuvre du manteau rouge. Comme je savois que ma sœur lenoit dans ce portefeuille ce quelle avoit de plus secret, je crus devoir rendre compte au Roi, en le lui montrant^ de ce dont j'avois été témoin dans le cabinet ; le Roi we me répondit pas un seul mot. M, le duc de Choiseuil informé du compte que favofs rendu au Roi^ ne douta pas que je n eusse vu V infamie et la scélératesse dont il s'étoit rendu coupable, et dès lors il devint mon ennemi déridé. Ji n'y a rien qu'il n'ait fait pour me perdre.
Le silence affecté du Roi me fit un devoir de t observer à mon four y et je n'ai jamais parlé à qui que ce soit de l'aventure du portefeuille de ma sœur. Je me suis contenté de le garder dans l'état oU je l'ai trouvé et j'ai mis ceci par éaùl à telle fin que de liaison, 4 Versailles ce 30 décembre 1764,
Le Marquis de MARIGNY,
Que conclure de cette déclaration un peu furieuse de M. le marquis de Marigny ?
On peut assurément faire diverses conjectures.
M. le duc de Ghoi^eul a-t-il agi au nom et par ordre secret du lloi ? S'il fit ainsi, à peine sorti de la chambre (le Madame de Pompadour, c'est au Roi, qui devait impatiemment l'attendre, qu'il a dû remettre le précieux contenu du portefeuille si bien enlevé. Et, dans ce cas, il n'est guères supposable que Sa Majesté ait invité des tiers à connaître du détail, à dresser inventaire, à faire ouvrage d'archiviste, d'annotateur et moins encore de raisonneur. Il y aurait puérilité à penser qu'il ait pu en être autrement. En ce cas, dis-je, le secret est profond et la destruction certaine. Et, après le Roi, le feu dut être le dernier confident.
M. le duc de Choiseul a-t-il agi, de son propre mouvement, au nom aussi de la raison d'État? Il avait le pouvoir d'un premier Ministre, fort osé, et d'une curiosité
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cTÊlat jamais endormie. Quelle proie pour un curieux de sa qualité! En agissant même par o?*dre du Roi, ne peut-on pas admettre aussi qu*il ait représenté à Sa Majesté qu'un examen était nécessaire, utile pour divers motifs, qu'il prenait charge de raceomplir, sans emploi d'aucun témoin, qu'il en ferait rapport au Roi seul? Cela étant, ne peut-on pas admettre qu'une bonne partie au moins ait pu demeurer renfermée dans sa cassette, emportée plus tard etsauvegardée à Ghanteloup, passer môme, en un moment donné, à des mains très confidentes, pour éviter les conséquences de l'apposition du scellé qui se ferait certainement, après sa mort, au nom de cette même raison d'Etat dont lui-même avait fait jouer souvent les ressorts, durant son grand pouvoir ? Et de ces papiers, n« serait-il même pas intéressant, déjà, de connaître ce qu'il s'en est trouvéà la levée du scellé dont fut témoin le sieur Pigrais, délégué du ministère des Affaires Étrangères ? Ce délégué a dû faire rapport sur ce qui fut soumis audit scellé dans la maison seigneuriale de celui qui avait eu 'si grande part à la conduite d'affaires merveilleusement diverses, pendant une ambassade à Rome, une ambassade à Vienne, un ministère des affaires étrangères, un ministère de la marine et un ministère de la guerre. Où sont présentement les papiers du duc de Choiseul? Quelle famille aujourd'hui possède, par fait d'hoirie ou d'alliances, ce qui a pu rester, ce qui a pu se retrouver des papiers du cabinet et maison de M. le duc de Choiseul-5^amyi7fe ? Cette famille indiquée, — j'ai ouï dire qu'elle est celle de M. le duc de Marmier par les alliances, — c'est à vous, mon cher ami, à vous porter vers elle et à demander à son chef, sous les garanties de l'honneur et de la considération qui vous font cortège, qu'il veuille bien vous donner aide, facilité, consentement et accès pour faire œuvre d'historien. Je
VOUS le répète, vos travaux charmants et précis sur le temps où régnèrent Louis XV, Madame de Pompadour et le duc de Choîseul vous obligent; ils vous obligent, comme on dit que « noblesse oblige. »
Ne serait-ce point légitime et naturel que ce fût à vous qu'il advînt de retrouver le contenu du portefeuille politique et secret de Madame de Pompadour, dérobé par M. le duc de Ghoiseul, sous le manteau rouge qui fit le désespoir de M. de Marigny, mais que sans doute il avait revêtu par ordre du Roi et pour le service de la Raison d'État, deux choses terribles, en vérité I
Armand Baschet.
Septembre 1880,
A la forêt du Banel (Ardennes).
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Lorsque jo terminais mon premier article en i4Tiiif>nçant de nouveaux extraits des manuscrits de Sir W. Ffulkes, je croyais en effet trouver dans nt-'Ue coltocLion de quoi défrayer un second travail ; je me trompais. Les lettres suivantes sont tîrïîos des trésors du British Muséum (Fonds addit. 23, 102 et 23,186), et me semblent intéressantes 0 difTéreiits points de vue. Je les donne dans leur orLhograi>he passablement excentrique, et j'y ajoute seulement les notes les plus indispensables.
(luslave Masson.
Ilîjrrnw, ce U mai 1880.
lA'Hn* fie ftÀt-i/enson à Winslow, professeur d'analomie (Ut Jardin des Plantes.
A Versailles le 1 Septembre 1750.
Jay, Mun^iieiir, rendu compte au Roy des motifs qui \i\u^ util engni^^é à demander la permission de vous déjoeltre lie votre charge de Professeur d'Anatomie au jïinUn Royal des Plantes. Sa Majesté pleinement ins- (ruite des iienlimens de zèle, avec lesquels vous l'avez
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toujours remplie, les a reconnues dans la crainte que vous avez eue, que voire situation actuelle ne vous permit pas de continuer vos fonctions avec la même exactitude que ci-devant ; Elle a bien voulu agréer votre démission, et Elle a choisi M'Ferrein (1) pour vous remplacer ; mais en môme tems Elle a réglé, que conformément aux conditions qu'il s'est imposées luy iriôme, il ne pourroit rien exiger des emolumens de la place et que vous en joUirez votre vie durant. On ne peut vous être, Monsieur, plus parfaitement dévoué que je le suis.
M. D'Argenson.
Lettre autographe de Sylvain Bailly à ?. , ,
(U y fait quelques remarques sur le discours de réception de Condorcet à TAcadémie).
Monsieur,
Le préjugé de quelques littérateurs ignorans et de quelques savans médiocres ou jaloux dont parle M. de Condorcet me paraît un monstre qu'il a créé exprès pour le combattre. La distraction qui nait de plusieurs goûts, de plusieurs études, ne me semble pas devoir faire tort aux Sciences. Nous sommes sans cesse entraînés vers le but auquel la nature nous a destinés ; elle nous a donné en même tems les forces nécessaires pour l'atteindre ; mais il est fort douteux que nous puissions concentrer dans un seul point ces forces lorsqu'elles ont des desliiiatioQs différentes. On dit que le changement de travail
(1) Ferrein ^Antoine), médecin, membre do l'Académie des sciences (1741) ; né en 16a3, mort en I7ô9.
est une espèce de repos. Nous voyons que Ton semé différentes espèces de grains dans les mômes terres ; si on s'obstinait à leur donner toujours le même grain, elles ne produiraient que peu ou point du tout. On peut donc croin* que le lems et la force employés à une étude ne sont point prU.
Sur [e temps et la force que Ton pourrait donner à une autre, c*est l'emploi d'un tems qui aurait été perdu . D'ailleurs. Monsieur, les esprits ?ont de nature différente ; les lins sont nés pour approfondir, les autres avec moine de profondeur s'étendent plus en superficie. Il faut à cpux-ci plusieurs objets pour occuper leur étendue. 11 ii*y a point à craindre que ces esprits soient dclouraés de leur vocation naturelle : les esprits profonda ssoiit appelles par un instinct irrésistible à ce que les Si'iences^ ont de plus caché et de plus difficile. Croyezvous que les charmes de la poôsie ou de l'éloquence eussent pu égarer Newton et le détourner même un moment de hi recherche de la caiise des mouvemens célestes. Cette grande idée s'empare de l'esprit entier ; elle en occupe toutes les facultés et repousse tout ce qui lui eht clranger. Les esprits qui ont leur grandeur en étendue 'ç^M^neraient peu à se faire sur un seul objet. OuaudFontLMiellen'auraitpasfaitlapluralitédes Mondes, l'Iii^tuire des Oracles, les Dialogues des Morts, avec des Comédicfe et des Opéra, croyez vous qu'il eut découvert le ssccret de la nature et qu'il eut été le rival de Newton ? Non nous fîiisons tous ici bas ce que nous y devons faire ; Iraiiil mu qiicmque voluplas.
Tout ce que vous dites, Monsieur, sur ce passage du discours de M. de Condorcet est très juste, et ce que vous dites sur ce qui me concerne est infiniment obligeant. C'est une preuve de votre estime ; et quand il serait vrai ; ce que je ^uis éloigné de croire, que vous ne pourriez pas revèrîr cette estime d'une expression élégante et heu-
reuse votre honnêteté reconnue assurerait sa sincérité et la rendrait plus précieux que beaucoup d'autres.
Agréez, je vous prie, ces sentîmens et ceux du respect avec lesquels je suis, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur
Batllit.
ChaillotcellMai 1784.
Billet du cardinal de Bemts,
Je ne dois pas craindre une conspiration que Monsieur le Chancelier a découverte, ainsi je me rendrai à ses ordres mercredi prochain, et je lui renouveleraî avec grand plaisir les assurances de tous les sentiments avec les quels je fais profession de lui estre iuviolablement attaché.
Le card. De Bernis.
le 2 décembre 1758.
Btllel du maréchal duc de Broglieau duc de Bouillon,
A Versailles le dimanche 7 au Soir.
J'ay été très peiné,Monsieur Le Duc, de quelques termes d*un écrit remis sous votre nom à plusieurs mem^ bres du Conseil de sa Msyesté, termes qui me sont personnels. Je ne ne puis croire que vous en aye2 connaissance, et je veux penser que vous les desavoués ; mais comme cet écrit existe, et est répandu, vous sentirez aisément quil est indispensable que vous me le marquiez vous même par écrit. Jay Tohnneur de vous
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en prier, et jay celuy d'être avec un parfait attachement, Monsieur le Duc, votre très humble et très — obéissant serviteur
Le maal Duc De Broglie
M. Le Duc de Bouillon a la Cour
Lettre du Maréchal de Castri'es à...
(Il y est question de quelques incidents relatifs & la guerre de
Sept ans)
A Paris ce 9 décembre 1757.
Je n'ai pu encore parvenir Monsieur a travailler avec M. de Paulmy (1) je retourne demain a Versailles et jespere que je pourrai rengager a Unir quelque chose en égard au rétablissement de vostre cavalerie.
Jai fait voir Ici chose tout au plus noir relativement a la dissipline ; tout le monde sent la nécessité de la rétablir et de faire un meilleur état a lofficier, mais on n'en fera rien, et on m deffend, en disant que les pays conquis ont éié si fort pilfes par les unS; et voles par les autres quils sont hors détat de fournir les sommes sur lesquelles on de voit compter et qui dévoient être, reparties sur le bien être des troupes.
Jai trouve M""^ de Pompadour pensant sur M. de Lupac comme vous en pencer et jespere quelle fera tout ce qui! Faut faire, pour le ministre jai tant de raisons pour douter de sa bonne volonté que je me suis borne a en dire tout le bien qu'il mérite. La scituation critique de M, de Richelieu occupe actuellement tout le monde elle
fl) Vôyer d Argenson de Paulmy était aloM ministre de la guerre. St rotralle, comme on sait, eut lieu le 22 mars 1758.
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ne peut durer, et ce sera le moment de preser toutes nos affaires, jattendrai un de vos couriers pour avoir Ihoniieur de vous écrire plus en détail touchant les choses qui vous intéressent.
La façon de pencer de vos amis est toujours la mesme sur vostre retour la mienne ne change pas non plus parce que je vois beaucoup de jens qui clabaudent et qui se tairoient si vous étiez icy, cepandantla position ou se trouve M. de Richelieu (1) est un prétexte très bon pour demeurer jusqu'au commencement de janvier dans le pays ou vous êtes.
Il me semble que dans quel cas que ce soit la droite de M' de Richelieu sera très dégarnie et quil nest pas a se repentir de vous avoir forcé a vous reculer jusqu'à Hanau jespere quil ne vous proposera pas de cet hiver a remarcher jusqu'à la teste des défiles. ... il est question de 24 mille hommes de la cour de Vienne, la Pomeranie est un objet important qu'on veut renforcer voila bien des projets quil faudra rédiger et je crois indispensable que voussoyes icy alors ce qui se pasera sur la basse elbe pourra faire changer le systesme de la guerre.
Si M' de Paulmy ne vous a rien repondu a mon sujet je vous suplie de ne lui plus parler de m'employer avec un conjé les grâces d'argent nestant pas faites pour être demandées vivement, ni plusieurs fois, je ne comptois rester que deux mois icy il est possible que jy reste davantage, je serai bien fâché quil put oposer aux autres Grâces ausquelles je puis prétendre un dedoraageraent aussi médiocre je ne doute pas quil ne le saisit pour couvrir ses torts avec moy.
Jespere que vous rendez justice a tous les sentiments que je vous ai voues ils sont graves dans mon coeur et
(1} La bataille de Rosbach avait eu lieu le 5 novembre.
dans mon ame et na ceseront qu'avec ma vie, j'ai rhonneur destre Monsieur avec rattachement le plus tendre et le plus inviolable vostre très humble et très obéissant serviteur
Castries.
Je vous suplie de vouloir bien m'envoyer copie de la lettre de M' de Paulmy au sujet de nostre réunion les uns mont dit que nostre reserve nestoît pas fixée les autres m'ont dit quelle lestoit, dans ce doute, je nai rien en a dire et il est essentiel que vous sachiez sur quoy compter.
Je suis certain que le m>^ Destrées a pris un interesl très vif a ce qui vous regardoit.
Lettre de M, de Chauvelin à.,. .
(U s^agit de la nomination d'un intendant dAlsace au poste de Conseiller dEtat).
Monseigneur
Me trouvant dans la nécessité de garder le lit par un gros rhume et un mouvemant defievrejeprensla liberté de vous écrire, les hontes dont vous honorez M. Deblair me font présumer que vous approuvés et que vous voudrés bien scunder Tactivitô avec laquelle je m'occupe de ses intérêts, je suis ausi sûr que le reglemant qui voudra Toption nécessaire outre les intendances et les pla« ces de conseillers d'État, est résolu, vous n'ignorés pas combien il serait onerant a M. Debair de quitter l'intandance d'Alsace, et d'un autre coté, il serait bien desagréable pour luy, que plusieurs de ses cadets eussent avant luy la place etle rang de conseillers d'Etat, il m'eit
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venu une idée que je me pressse de vous communiquer, ne seroit il pas possible en cas qu*on nomma les six nouveaux conseillers d'Etat, de lui en donner en même tems le brevet sans place et sans appointemens, en luy en assurant la place lorsqull quittera son intendance, et la faculté de reprendre son rang dans le conseil du jour de la datte de son brevet, par la il eviteroit le desagrément toujours sensible de voir passer ses cadets avant luj, et les intentions du Roi seroient remplies, puisqu'il y auroit le nombre déterminé .des conseillers d'Etat en fonction et en exercice, si cette idée vous paroit pratiquable Monseigneur, peut être voudriés vous bien en faire l'ouverture avec le vice chancelier, et si vous Taprouviés, je pourois en parler avec le duc de Ghoiseul a mon premier voyage de Fontainebleau, je nattacherai aucune valeur a ce plan jusqu'à ce que j'aye votre réponse, je suis avec un attachement et un respect infinis Monseigneur,
Votre très humble et très obéissant serviteur,
Chauveun Paris, ce 14 décembre 1765.
Lettre de Clavière à. . .
(Question des esclaves ; émancipation des noirs)
Paris le 30 septembre 1788.
J'ay eu un vrai plaisir, mon cher monsieur, de faire connoissance avec M. Taylor^ (1) et je suis fâché que son
(1) William Taylor,né en 1765, écrivain distingué, ami deSouthey et de Coleridge.
séjour ait été aussi court dans cette capitale. Il a eu la bonté de nous infornaer, quelques membres de la société des amis du moin et moi, de l'état des choses en Angleterre relativement à Tabolition du commerce des esclaves. Nous trouvons qu'il doit encourager votre société, et il nous semble qu'elle ne tardera pas à obtenir des succès tels qu'elle les désire. Les imprimés que M. Taylor nous a remis de sa part prouvent un grand zèle et une grande intelligence, ils nous seront fort utiles, et par tout où la même cause trouvera des défenseurs. Nous en remercions bien votre société.
M. Taylor vous rendra compte de notre situation. Le circonstances politiques nous arrêtent. Elles occupent tous les esprits, et empêchent que l'attention publique puisse se porter sur d'autres objets que sur ceux qui sont relatifs aux droits de la nation, et à la constitution du Royaume.
Il semble qu'une révolution se prépare, et chacun songe au raport plus ou moins grand qu'elle aura avec ses opinions ; voilà une grande cause de nos foibles progrès, une autre non moins grande c'est de n'avoir pas encore pu obtenir la permission d'imprimer nos regleraens et de les publier. Malgré cela notre comité s'assemble tous les huit jours pour conserver la forme, et nous avons institué une assemblée générale pour tous les mois. (1) Nous n'avons encore rien publié ; nous ne sommes pas assez riches. Nous allons cependant faire traduire et imprimer les questions. Ce moyen nous paroit avoir été habilement trouvé et doit avec de la persévérance, produire un grand effet. M. Taylor vous fera voir qu'on nous appelle Philosophes horaleurs.
(Ij Clavière s'occupait beaucoup à cette époque de questions ûnancières.
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Je sais bon gré à mon ami Warville (2) de m'avoir placé honorablement dans votre esprit, j'ai beaucoup d'estime pour les amis ceux qui ont la paix pour principe, et le travail pour habitude, sont les vrais bienfaiteurs de la pauvre humanité.
J*ai de bonnes nouvelles de notre ami; il m'a écrit de de Boston et de New Yorck, il est enchanté ; mais sa tète est vive, son coeur chaud pour la liberté ; j*espere qu'un séjour un peu long procurera aux Européens une bonne connoissance des Etats unis a tous égards. J'ai profltté de mon expérience dans les affaires de l'humanité pour diriger autant qu'il m'étoit possible ses observations.
Qu'est-ce qu'un livre du D' Tucker sur la manière d'observer dans les voyages ? s'il en vaut la peine, faite moi le plaisir de me l'envoyer.
Je suis bien sincèrement mon cher Monsieur votre ami et dévoué serviteur
E. Glaviére.
45 rue de Richelieu
Lettre du poète Néncault Destouches,
A Fortoiieau près Melun ce 12« février 1740.
Aux officiers de la maîtrise de Fontainebleau pour donner leur avis a Paris le 14 fevr. 1740
Comme ma terre de Fortoiseau et mon gouvernement sont dans le voisinage d'une terre qui est dans la censive dePabbaye du Lys, et qui s'appelle la Buvette, j'en
(2) Brissot de Warville, le célèbre Girondin ; on sait que ce fut surtout rinûueQce de ce parti qui fit arriver en 1792 Clavière au ministère des finances.
ai fait depuis quelque tems l^aquisition, et je suis dans le dessein de la défricher et de la marner, ce qui sera non seulement avantageux pour moi, mais encore pour Tabbaye, et même pour le public ; cette terre de la Buvette jointe à un autre bien que je viens d'acheter tout aupres; consiste en prés de deux cent quatre vingts arpents dont la plupart sont en friche et couverts de bruyères, quil faut brûler avant toute chose ; je n'ai point osé l'entreprendre sans y être autorisé par vous Monsieur; ainsi je vous supplie très humblement d'avoir la bonté de ra'accorder et de m'envoyer le plutôt qull sera possible, la permission de brûler environ deux cens arpens de bruyères qui sont dans le lieu que j'ai eu l'honneur de vous indiquer ci dessus, qui est à ce qu'on m'a dit du district du garde que vous avez a Ghailly. Je me flatte qu'en considération du bien public, et de l'avantage qui en reviendra à l'abbaye du Lys, vous daignerez m'accorder la grâce que je prends la liberté de vous demander dont je vous serai infiniment redevable. Au surplus j'ose vous assurer que je ferai prendre toutes les précautions nécessaires pour que la chose s'exécute sans le moindre inconvénient, et suivant les ordres qu'il vous plaira me prescrire. Je profite avec un extrême plaisir de cette occasion pour vous a^ssurer qu'on ne peut être avec plus de respect que j'ai l'honneur d'être
Monsieur
Votre très humble et très obéissant serviteur
Destoughes de l'académie françoise.
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Lettre du maréchal (TEstrées à.
Sans date, mais évidemmeDt postérieure & 1757, époque de la disgr&ce du Maréchal).
Ce 30 septembre a Paris.
Personne monsieur ne peut juger mieux que vous de mon attachement pour le Roy puis qu'il vous est connu dans toute son étendue. Il a ete mis a de rudes épreuves et quand jaurais Ihonneur de vous voir Je vous dirais des vérités qui vous étonneront. La bonté avec laquelle Sa Majesté ma reçu et avec laquelle elle a écoute les veritees que jay eu a mettre sous ses yeux à beaucoup soulage les peines de mon cœur car il a eu a souffrir de même que mon esprit. Je lay trouve très dispose par vos soins a juger de certains faits, que le publique sest diverty a déguiser. Jay mis les autres dans le tour le moins équivoque et après avoir rempli ce que je dois au Roy. et a moi même je vas penser à ma santé, elle va mieux jespere que lair de la campagne la rétablira. Jay ete deux fois me promener a Obervilier ou jay tué chaque fois douse perdreaux. Je ne veux perdre aucun de mes droits sur ce qui vous apàrtient et encore moins sur votre cœur.
Je souhaite que toutes les diffiqultees saplanissent devant vous, vous este asses heureux de ne voir que ceux du local qui peut être diminueront avec le temps; mais lignorance^ la noirceur le complot le plus infâme, se sont reunis pour moter le peu de réputation que jV vois du espérer de 40 ans de service. Jay lieu de croire que dieu vangeur des injustice me préserve d'un tel malheuril ne m*auroit pas fait perdre votre amitié par ce que vous ete vray et juste. Si la continuation de Tatta-
chement inviolable que je vous ay voue de puis longtemps peut vous plaire soyes sur que se seray contant et vouspouves être persuadé monsieur que personne na Ihonneur detre plus véritablement que moy monsieur votre très humble et très obéissant serviteur.
L. M. Destrées
Lettre autographe de madame Duchàtelet à Forcalquier,
Ce 1" octobre.
Enfin vous vous êtes donc résolu de vous souvenir de moy, je me croyois bien plus loin de votre imagination que de Paris, le peu de loi que vous avîes fait du hasard qui mi avoit fait revenir le même jour que vous, et qui vous offroit une occasion si aisée de me voir, me prouvoit bien sensiblement que la distance des lieux nétoit pas même votre prétexte et que vous trouvies qu'il y avoit aussi loin d'un étage de TOpera a lautre que de Paris a Cirey, cependant au moment que je mi attendois le moins, je reçois une lettre de vous pleine d'imagination, d'injustice, et de mauvaises excuses, c'est toujours une marque de votre souvenir et vous devés être sur quelles me seront toujours fort agréables jay mal pris mon tems pour vous respendre et il ni a pas de politique a moy d'avoir attendu les plaisirs brillans de Ihiver pour vous en détourner par une mauvaise lettre, il y a de la témérité sans doutte a ne me pas croire troprouillée pour vous escrire mais je vous avertis que quand je la serois encore davantage cela ne m'en empecheroit point, mou amour propre ne fera point le tort a mes plaisirs, on m'avoit mandé de Paris que M' do Bran-
cas (1) étoit norae plenipotentaîre pour le congrès futur mandés moy si cela est vrai, il y a déjà quelque tems que M' de Brancas ne m'a escrit, je vous donne toutes mes fontanges on n'a pas besoin dornemens a la campagne, je crois que vous les mettrés a votre bonnet de nuit, elles ne soutiendroient pas la lumière, et moi je ne soutiendrois pas longtems la métaphore je n'enemprunteray point le secours pour vous dire combien je seray charmée que vous vous souveniés quelquefois de moy, que vous bussies a ma santé en bonne tisanne (la vie minteresse a votre poitrine) et que vous parliés de moy a une personne a qui j'escriray au premier jours et que jaimeray tous leur de ma vie.
Voltaire me prie de vous dire mille choses tendres et respectueuses de sa part son attachement pour vous ne mérite point voire oubly.
Lettre d'Anquetil-Duperron à Me^ciei% bibliothécaire de Sainte-Geneviève,
Monsieur,
Un homme de lettres respectable a tous égards, et qui a lu avec satisfaction vos deux lettres aux auteurs et ma prié de vous faire tenir une note quila faite à l'occasion du plan que vous vous proposez de suivre dans la 3* lettre que vous annoncez. Je prens la liberté de vous Tenvoîer telle qu'il me l'a remise.
Je suis charmé Monsieur que les clameurs dun libraire, ne vous effrayent pas il pourroit se faire aureste qu'on
(1) Louis, marquis deCéreste, maréchal de France, né en 1671, mort en 1750.
vous eut grossi les objets. Vous ne devez pas redouter le public que fréquente M' Debure (1) pour moi je puis vous assurer que les amis les plus chauds prennent depuis vos lettres (2) le parti de Tabandonner. lU prétendent qu'il n'a pas en tout suivi leurs avis, cest ainsi quils s'expriment. Le reproche est il fondé ? Cest ce que je ne pense nullement. Quant au Catalogue de la Bibliothèque du Roy, on ne seroit pas fâché de vous en voir relever les fautes. Peutetre le coup d'éperon rendroit il rame au corps qui depuis longtems ne donne pas signe dévie.
J'ai l'honneur d'être avec une parfaite considération. Monsieur
Votre très humble et tre-î obéissant serviteur
Anquetil Duperron Ce 16 octobre
Lettre du cardinal de Fleury à l'abbé Besotgne.
Je ne puis vous rien dire encore de positif. Monsieur, sur la principauté du collège du Plessis qui vient de vaquer par la mort de M. Durieux, et dont vous avez la coadjutorerie, jusqu'à ce que je me sois mis au fait et que je sois plus instruit pour en faire l'arrangement mais vous ne devez point en faire les fonctions au préjudice de la lettre de cachet qui vous les a interdites,
(1) On sait que Mercier eut de violents démêlés avec Debure, et que les tracasseries dont il se vit Tobjet le contraignirent de donner en 1722 sa démission de la place de bibliothécaire qu*U occupait depuis douze ans.
(2) Mercier avait fait paraître dans le Journal de Trévoux de 1763, trois lettres critiques sur le !•' volume de la bibliographie de Debure
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jusqu'à ce que vous ayez reçu des ordres de la Cour qui vous le permettent, et c'est au plus ancien du collège a gouverner pendant cet intervale. Mon temps est si rempli et le Roy reste si peu a Versailles que je ne peux vous donner ni de jour ni d*heure marqués, mais je n*en feray pas moins ce que je pourray pour vous marquer Monsieur que je suis parfaitement tout a vou»
le card. deFLEURY.
M. Besoigne au collège rue Plessîs. 1727.
Lettre de Madame de Graffigny à, , ..
Est il nécessaire Monsieur de connoitre les gens pour leur faire du bien ? doutez vous que votre approbation ne fit pas la gloire la plus haute de Génie ; (1) et celle dont je puisse être véritablement flatée? une lettre de vous monsieur eut été un titre d'immortalité pour la pièce ; on auroit du moins su dans la suitte des tems qu'elle avoit existée, et on croit un homme comme vous sursaparolle. Ce que vous ne me donnez pas je le prends. Je ne rendrai point a notre admirable amie la lettre qu'elle vient de m'envoier, et je vous fais monsieur mille remerciemens du plaisir dont je jouis, ce ne sont pas les premières gr&ces que je vous ai renduees ; vous êtes en possession de ma reconnoissance depuis le premier de vos immortels ouvrages, voila comme cela se tourne dans mon esprit. J'admire {mot$ indéchiffrables) dune belle pièce et prie de men crois obligée personnellement au génie qui répend dans mon ame celte charmante satisfaction qui ne demande plus rien que deremer-
(1) Cénief comédie en cinq actes et en prose.
cier de tout mon cœur. C'est ce que je prouve toutes les fois que je vous lis monsieur et ce bien être m'est trop cher pour ne pas le repeter souvent. Je suis charmée de trouver une occasion de vous le dire et de vous assurer de la sincère admiration avec laquelle je suis monsieur Votre très humble et très obéissante servante
d'HAPPONCOUR DK GRAFiaNY
a Paris le 12 décembre 1750.
Lettre de La Condamine à Suard.
Paris 23 mars 1773.
Je répons sur le champ, Monsieur a la lettre que vous me faites l'honneur de m'ecrire. Louvrage que j'annonçois dans ma préface de la relation de la rivière des Amazones sans m'être encore déterminé sur la forme et retendue que je lui donnerois etoit une relation historique du voyage des académiciens. Javois dans mes journaux et dans ma mémoire de quoi satisfaire a cet égard la curiosité du lecteur, mais il auroit fallu remettre sous les yeux une partie de ce qui a été écrit par les anciens auteurs espagnols qu'on ne connoit guère en France, Herrera, Acosta, Ravati, Oviedo, Ordones, Çivallos, etc., que jai tous lus, et faire la critique ainsi que d'autres voyages plus modernes de Rasbory, Thomas Gaye, les Hibachis etc. Je n'ai ni le temps ni le courage d'exécuter cette entreprise, je n'ai pas voulu répéter ce que d'autres avoient dit et par cette même raison je n'ai fait de ma relation de l'Amazone qu'un livre de géographie un peu ennuyeux mais ne contenant que du nouveau et de lutile.
J'ai cependant publié un ouvrage que M. Robertson ne connoit pas aparemment ; il a été imprimé en 1750- 1751 à limprimerie royale in-4° contient deux parties ; la plus importante est la mesure de (rots degrés du méridien dans r Hémisphère amiral qui contient le détail de toutes nos opérations quadratiques et de nos observations astronomiques et leurs résultats. L'autre partie est intitulée Introduction historique, titre que je lui avois donné quand elle ne contenoit que trois ou quatre feuilles dimpression, mais les obstacles quon me suscita pendant plus d'un an que je ne pus retirer de limprimerie royal ma mesure du méridien me donnoient le tems de suivre le conseil de quelques amis qui me firent observer qu'il n'y auroit que la partie historique qui seroit lue, hors d'un petit nombre dastronômes. En conséquence de cet avis jétendismon introduction historique et je fis une relation en forme qui devoit être intitulée Journal historique des travaux des académies qui ont fait le voyage de r Equateur, Elle contient y compris Thistoire des pyramides de Quito 28 pages in-4* mais comme je l'avois annoncée dansma mesure du méridien imprimée plus d'un an auparavant sous le titre d'Introduction je le lui ai conservée quoique l'Introduction soit aussi longue que louvrage astronomique. Cette relation n'est que la réponse à la question qu'on me faisoit souvent mais quaveZ'Vous fait labas pendant dix ans ? je raporte année par année et mois par mois quelles ont été nos occupations et quels obstacles nous ont retenus si longtems. Et je ne me suis écarté de ce plan que lorsque les évènemens ou les faits étrangers a nos travaux y avoient un raport assés prochain. Cela jette quelque intérêt pour le plus grand nombre des lecteurs sur quelques endroits de ma relation. Le reste se ressent de la silhouette du sujet. J'ai envoyé une douzaine d'exemplaires, à Londres, dont on ne ma jamais rendu compte ; ils sont restes chez
un libraire françois qui a raandé qu'ils ne se vendroient point. Il n'y a donc eu de répandus en Angleterre que ceux dontj'ai fait présent a quelques amis. M. Robertson peut en prendre un exemplaire chez le fameux libraire françois dont j'ai oublié le nom. Ce sera mieux chez lui que dans la boutique et jen fais bien volontiers présent a M. Robertson. Sil a quelques questions a me faire jy satisferai de mon mieux j'ai écritjour par jour pendant dix ans et j'ai dix petits volumes de ma main écrits, que je nai pas relus depuis 30 ans que pour chercher quelques dates dans le tems de ma dispute avec feu M. Bougues (1).
Quant a ce que vous me marqués monsieur des faits que raporte Kalm dans son voyage d'Amérique, cela m'est aussi nouveau qu'à vous et je ne vois point de meilleur moyen d'éclaircir le fait que desadresser a M. de Maurepas ou peutetre a M. de Choury. Les lettres civiles de M. de Maurepas ministre de la marine assure que je devrai trouver dans les bureaus de la marine M. Mesnard père de M. de Choury premier commis de ce département.
Voila, Monsieur et cher confrère, car je vous regarde comme tel et je vous ferai bientôt placer tous les éclaircissemens que je puis vous donner.
J'ai l'honneur detre avec une estime respectueuse monsieur
Votre très humble et obéissant serviteur
Là GOiNDAMUiE
A Monsieur Suard.
(1) n était mort en l'ToS.
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Lettre autographe de Marmoniel au prince héréditaire de Brunswick,
Monseigneur.
Le premier succès de Belissaire a été demouvoir lame d'un héros. Lorsque j*ai lu devant Votre Altesse Tesquisse de mon ouvrage, je lai vu tressaillir a chaque trait de magnanimité, et j*aila sensible joie de croire avoir saisi quelques nuances de votre caractère, dans celui que j'avois tracé d*un héros citoyen, d'un guerrier philosophe. Sensible aux vertus et aux malheurs d'un grand homme persécuté, vous avez daigné m'encourager a finir ce tableau touchant, et si j'avois eu le bonheur de réussir je le devrois surtout à l'émulation que vos bontés m'ont inspirées. En parcourant de grands objets, je n'ai fait que les effleurer, la foiblesse de mes talens ne m'a pas permis de les approfondir ; mais si Votre Altesse y appercoit des vues utiles a l'humanité, mes intentions et le zèle qui les anime obtiennent l'estime de Votre Altesse, je suis plus que dédommagé des soins que j'ai pris pour rendre mon ouvrage digne detre mis sous ses yeux. Je la supplie d'en agréer Ihommage avec la même bonté qu'elle a reçu les prémisses.
Je suis avec un très profond respect Monseigneur
De Votre altesse
Le très humble et très obéissant serviteur
kÀtlMONTEL
t*aris ce janvier* 1*767.
eABiMiT Hisi. — 1880. DOC. — n
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Lettre de Paulmy cTArgenson à . . . .
A Versailles ce 9 octobre 1759
Quoique j*aye eu Thonneur de vous écrire ce matin monseigneur en vous renvoyant un de vos couriers je vous renvoyé le second pour vous apprendre la nouvelle de Msr le comte d* Artois et je vous accuse en mAme temps la réception de la lettre dont vous m*aves honoré le 2 de ce mois elle nous a paru monseigneur digne de toutte notre attention je crains que le roy de Prusse ne médite un projet offensif contre votre armée et celle de lempire en se reunissant a M' le Prince dAnhalt Dessau a Naumbourg et vu le peu de fermeté et de resolution de M' le prince dHilburghausen et de ses généraux je vous avoue que je craindrois de vous voir attaqué dautant plus que la position que vous aves reconnue & Gotba n'est pas d«q[>ffes ce que vous nous aves mandé* il y a quelque temps si bonne que celle dEysenach voila mon inquiétude je vous la^oue et vous le mande a la lutte, ii^ de Pampadour la partage comme vous pouves bien le croire lembarras ou je vous vois pour vos^ subsistances laugmente mais jay confiance dans la prudence et la fermeté et le sang froid que nous annoncent vos lettres et que je sais qui est dans votre ame je finis cette petite bien a la hâte en vous assurant dé lattachement fidèle et du respect avec lequel je suis monseigneur votre très humble et très obéissant serviteur
R. de Paulmy
Lettre du maréchal de Richelieu à...
A Gnîssen ce 31 juillet 1757.
Je suis fort aise Je vous assure, mousieur, que Ion ait trouve le moyen de vous passer a Herfort ou vous seres bien mieux de toutes façons qua Yirsbourg qui ne menoit a rien je croit que vous doneres une grande inquiétude au Roy de Prusse dont les affaires ce délabrent tout les jours de plus en plus a ce Iquil me semble la prise de Mesmel que Dumenill me confirme ainsi que la marche en avant du maréchal Apraxin puis m' de Lonnal qui ce retire sont des présages presque certains dune décadence prochaine.
Dumenill me mande aussi dans la letre qui etoit jointe au paquet que vous m*aves envoyé qu'il a obtenu de lelecteur 2500 hommes de plus que Marsheul outre les 4000 tout cela est de bien bon augure pour la fin glorieuse de cette guère ainsi que lavantage que vient davoir le maréchal dEtree dont je suis encore fort mal informé du detaill, je suis très aflige du petit du Ghatelet dont la blessure me paroit très dangereuse,
J*ai vu dans le moment que je partoit le tableau de la marche de vos troupes que le chevalier de Nicolay ma envoyé je nai eu le tems que dy jeter les yeux avecMontemar il ma paru quil ny avoit que très peu de choses a concilier ce que le conte de Noailles fera fort aisément avec Amenvaga (?) que jen ai charge en les laissant a Hoecht pour le délai (?) de vos troupes et des mienes. Hs ont du envoyer aussi au chevalier Nicolay la soumission de la régence d'Hanovre (?)qui me futaporteeavec les assurance du grand ecuyer qui lacompagnat que... (Six mots illist-
bksj) il me demanda seulement de ménager Philips une petite maison de plaisance du land grave a un quart de lieue dHanovre et la maison et domestique dune vieille princesse de Sâie qui abite dans la ville ce que je lassuroi fort que je recomendoit au M. de Nicolay et il me semble que les principes du Roy sont asses conformes a ces sortes de menagemens.
Il m'aete aussi fort recomendé dans mes instructions destre en relations avec vous et je naurai point du tout de peine a me conformer a cett ordre que j'exécuterai très exactement des que je serai rétabli et que je saurai ou vous prendre, vousdeves cognoitre les sentimens que je professe depuit longtems pour vous et le vôtres et latachement très sincère avec lequel j'ai Thonneur destre monsieur votre ires humble et très obéissant serviteur»
le M. m^'* RiGHsusr.
(Ctnq lettres du 0« Debray)
Les cinq lettres suiTanteB sont [extraites de la correspondance manuscrite et inédite de Tabbô Caacellieri. Cet ecclésiastique Italien, antiquaire et savant du plus grand mérite, était en relations avec tous les érudits de son temps. Né en 1751, il mourut eu 1026. Voir dans la Biog. universelle Tarticle qui lui est consacré. Le comte de Bray qui écrivait À Cancellieri les lettres ci-après, était ambassadeur du roi de Bavière à Saint- Pétersbourg.
Ce n'est qu'a mou arrivée] ici mon cher et excellent abbé que j'ai trouvé vos deux lettres écrites à des années de distancep j'ai passé 19 mois en IJvonie séparé du
monde entier, maintenant me voilà en fonction ici à mon ancien poste. Je profite d*un courier autrichien qui part à Ilnstant, pour vous remercier sensiblement de renvoi de vos intéressans ouvrages, et vous dire que personne ne vous aime et ne vous esiime plus que moi. J'écris de la manière la plus pressante au G* de Montgelas pour lui rappeller la médaille d*or. J*espère enfin que cette cho.ne décidée depuis longtems s'exécutera. Je vous écrirai plus au long incessamment. J*ai Tespoir de vous revoir dans un couple d'années. Alors Je serai de nouveau vraiment heureux. Je le suis déjà d'apprendre que votre santé est rétablie. Conservez vous pour les sciences et vos amis. La perte d'un homme tel que vous ne se repare point ; croyez à mon estime profonde et à ma sincère amitié.
Le comte de Bray.
S'-Petersbourg le 4 f*' 1816.
StPetersb. 31 Juillet 1816
J'ai éprouvé une satisfaction bien vive cher et excellent monsieur Tabbé, en apprenant que vous étiez enfin sorti vainqueur de la lutte cruelle qu'une maladie opiniâtre vous a livrée. Que le ciel vous conserve pour les sciences, pour la religion, pour vos amis. Avec une aussi bonne tète que la vôtre on peut rendre a tous les trois de grandes et utiles services. Le bon M' Doublet m'a toujours parlé de vous avec le plus grand intérêt ; il savoit qu'il ne pouvoit me donner de personne des nouvelles aux quelles J'attachasse autant de prix qu'aux vôtres. — J*ai reçu un petit paquet de brochures ou plus tôt je sais qu'il est arrivé, car on a gardé le paquet en Bavière et on ne m'a envoyé que votre lettre du 6 mars
dernier. — Je ne sauroîs vous dire combien je suis sensible à tout ce que vous me dites de votre santé et aux preuves constantes que vous me donnez de votre amitié dont je fais le plus grand cas. — J'ai écrit plusieurs fois au c' de Montg* pour lui rappeller la promesse de la médaille d*or qui doit vous revenir. J*espère qu'enfin on réalisera une promesse faite si positivement. Dans le courant de Tannée 1818 j*ai l'espoir de revoir encore l'Italie ! Quel plaisir pour moi de me retrouver à Rome obéissante de nouveau aux loîx du Pape I Vous vous rappeliez tous nos regrets en 1811 et le tableau touchant que vous en retraciez avec les couleurs de votre vive imagination d'un tems qui paraissait ne devoir plus revenir et que la divine miséricorde a cependant rendu à nos prières ! Une seule chose m'afflige, c'est qu'on paraisse oublier un homme de votre mérite. Mon Dieu si j'étais souverain ou ministre d'Etat ou simplement particulier riche quel empressement je mettrois à employer un savant aussi distingué ! — J'écris encore aujourd'huy au c* de Mong» mais que le ciel vous conserve encore jusqu'à ce que je retourne en Allemagne et en Italie c. a. d, en 1818 et alors il faut espérer que mes efforts ne seront pas inutiles — en attendant conservez moi souvenir et amitié, vous le devez en retour de l'attachement que je vous porte.
DE BRAY
ni
St Petersbourg le 26 novembre 1816.
J'ai lu avec le plus grand intérêt votre lettre mon cher abbé, et j'ai été vivement affecté du tableau de vos peines et je regrette vivement que l'immense éloignement ou je me trouve ne me mette pas à même de les
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sralàger ^cacement. Gependant Je me suis occupé des moyens de remplir vos intentions ne connaissant point S. B. mg' le cardinal Gk)nsalvi je me sais addmssé à mon collègue ici m"^ le Baron deLebreltern etje joins ici une lettre de ce ministre a son Eminence, ou il plaide de son mieux votre cause mon cher abbé et réclame pour vous des secours et un appuy que la justice et l'humanité de mg'^le cardinal ne tous refuseront sûrement pas; j^apprendrai avec un extrême plaisir le succès de cette démarche, et je serois véritablement heuceui si dans le coorant de Tannée 1818, époque à la guelleje compte me rendre en Italie, pour y faire une nouvelle provision de lumières et de santé, je vous trouvois mon digne ami dans une position satisfaisante.
En attendant donnés moi de vos nouvelles je n*oublie pas de mon côté la littérature et les recherches historiques. Quand je vous reverrai j'espère être à même de vous communiquer un assez grand ouvrage que j*ai terminé et qui s'imprime actuellement. Il est intitulé Essai critique sur l'histoire de La Livonie (3 vol. in S"").
Adieu mon cher abbé, ma femme vous fait mille complimens et moi je vous prie de croire à mon amitié sincère et tendre
DE BRAT.
St Petersbourg 25 avril Ï817
J'ai vu avec un extrême plaisir par votre lettre du 18 P» mon cher et docte abbé qu'une Juste espérance ranime votre cœur et que grâce à la puissante intercession du Baron de Lebreltern et à la générosité de S. Em. mg' le card^ Gronsaivi ; et surtout grâces à la magnamité de M. de S^Pré vous touchez aumoment de voir finir l'état de gène dans lequel vous vous trouviez. J'attends
avec impatience la lettre quim'aprendra que cette affaire est entièrement terminée à votre satisfaction — en attendant le Baron de Lebreltern ne doutant point que S. Em. mg' le card^ Gonzalvi ne remplisse rengagement qu'il a en quelque sorte pris avec vous par le message dont vous me parlez lui a écrit une seconde lettre p' le remercier. — Maintenant vos jours s*écouleront sans inquiétude, et en sciences et vos amis y gagneront — ]*ai reçu avec beaucoup dlntérèt le recueil de prières qui ont été dictées à Tamitié par le goût pour les lettres et les muses. Peu de personnes peuvent se vanter de posséder un pareil livre — Vous méritez mon cher abbé tout le bien qu'on dit de vous, et je souhaite qu'on vous en fasse en proportion de celui qu'on en dit — adieu je me réserve de causer plus au long une autre fois avec vous.
Votre ami D. B.
Kockenhusen le 4 septembre 1817
J'ai appris avec le plus grand plaisir aimable et cher abbé, qu'enfin l'intervention de l'excellent B<»" de Lebreltern avoit eu le succès désiré, maintenant vous voilà en possession de cette aw^ta mediocritas célébrée par Horace. Seulement le terme d'aurea me parait un peu brillant pour une si petite fortune, substituons y l'Épithète d'argentea qui est plus modeste i enfin mon cher ami un sage comme vous qui ne vit presque que de racines grecques et latines et qui s'abreuve aux sources d'Hypocrène et de Castale a besoin de peu pour être heureux. Je remercie Dieu de ce qu'il m'a mis à même d'être de quelque utilité à un homme aussi intéressant qu'aimable et bon ! Vous avez trouvé la clef de tous les soutterains de l'antiquité mon cher abbé ; il n*y a plus
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de mystère pour vous votre prodigieux savoir et votre infatiguable activité font que vous voyez aussi clair dans tous ces labyrinthes de l'ancienne Rome soit payenne soit éclésiastique que le commun des hommes voit clair en plein midi, — combien je serai charmé de vous revoir de puiser à pleines mains dans ce puits de sciences et d*érudition d'où J*ai rapporté de si bonnes choses. — Vous verrez sûrement à Rome Tancien ministre c^ de Mongelas qui sera bien charmé de faire votre connaissance — il est bien possible que nous vous arrive rons ensemble mais dans tous tes cas je vous préviendrai quand il y aura quelque chose de décidé à ce sujet en attendant donnez moi de vos nouvelles, soignez votre santé, et conservez vous pour ceux qui vous aiment . J*ai fait passer votre lettre et la brochure destinée au B^"^ Lebreltern — je vous remercie pour mon compte de votre intéressante epitre du 14 juin ainsi que de l'autre ei^emplaire de la brochure citée, recevez l'assurance de mon bien tendre attachement
DB BEAT
A rabbé GancieUeri.
Les quatre lettres qui suivent, également adressées à Cancellieri, sont de M. de Pressigny, évéque de Salnt-Malo.
Paris 1 septembre
Moisieur, j'ai reçu la lettre que vous aviés confiée a Mgr Calanigni, pour moi, et je le félicite d'être votre ami ; rien n'est plus utile à son âge, que d'avoir des amis de votre caractère, et qui puissent le mettre sur la route
Sfiô ÉPATES
des bonnes ôtades ; je suis entièrement de Tavis de ceux qni pensent, que Tétude des livres et du cabinet ne suffit pas ; et qu'on acquiert plus dans une beure de conversation avec un bomme instruit que dans quatre beures d*études solitaires ; je fais donc bien sincèrement, mon compliment a Mgr Caiagnini, de sa liaison avec vous ; c'étoit un motif de plus pour moi, de désirer le voir beaucoup, pendant son s^our k Paris; mais dans les grandes villes, on a peine à se rencontrer ; surtout dans cette saison, qui est, pour noas, le temps des villégiatures.
J'ai reçu aussi Topuscule que vous m'avés envoyé, ainsi que le catalogue des livres étrangers, imprimés, à rimprimerie de la Propagande.
J*admire l'activité de votre esprit, au milieu des douleurs, par lesquelles le bon Dieu veut éprouver votre vertu.
Je vous remercie de cet aimable souvenir, qui me vaut tout ce que vous faites imprimer^ et qui me forme une bibliothèque, qui me sera doublement précieuse, et par le mérite des écrits, et par Tamitié de Técrivain.
Vous me donnés un témoignage de cette amitié, dans ce que vous médites, au sujet des bruits, qui ont couru à Rome ; j*ai eu plus de plaisbr à voir élever à la pourpre, le cardinal de La Luzerne, Tami et le protecteur de ma jeunesse, que je n*en aurois eu, à la recevoir ; c'est à des bommes de son caractère, distingués par des écrits utiles, par l'estime méritée des Nationaux et des Etrangers, que le Sacré Collège doit être ouvert; je regrette qu1l n'aille pas à Rome ou qu'il n'y ait pas été, son esprit et son cœur vous auroient plus.
Recevés, monsieur l'abbé, l'assurance bien sincère des sentiments avec lesquels j'ai l'honneur d'être votre très humble et très obéissant serviteur.
G., ancien évoque de S*-Malo,
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P. S. Je Joins ici un petit mot de réponse à la lettre que vous m'avés envoyée de ce pauvre Joseph Pezzi ; Je ne lui donne que des espérances ; elles repaissent Timagination, et c*est elle qui souvent nous tourmente le plus ; Je lui promets de ne pas l'oublier, et on m'a, déjà donné quelqu'espoir.
Je vous prie de dire al Signar Carlo Massimo^ que Tîntéi^t qull prend à ce pauvre homme, ajoute à celui que J*y prenois déjà moi-môme, et me stimulera à solliciter avec plus de chaleur.
u Paris 30 décembre 1816.
J*ai reçu avec grand plaisir, monsieur, les témoignages de votre souvenir, que m*a apportés M. le chevalier Artaud ; mais j'ai vu avec peine que le Seigneur continuolt à vous éprouver, par plusieurs genres de calamités ; la plus sensible, sans doute, dans votre situation présente, lest la continuation de vos infirmités ; J'ai été péniblement affecté en lisant le détail, que vous m'en donnés : et J'ai admiré, en môme temps, qu*elles n'affaiblissent pas votre application au travail ; cela est heureux pour vous, parce que cela suspend les reflexions pénibles sur votre situation ; et^ cela est heureux pour les hommes, qui désirent slnsiruire, et a qui vous en donnés des moyens plus faciles ; vous épargnés à leur paresse, les. recherches que votre activité a faites. Si les hommes ne vous tiennent pas compte, ici bas, de tant de travaux, ce qui seroit une injustice de leur part, votre piété vous en console, par la pensée du grand rémunérateur qui n'est Jamais injuste.
Recevés, Monsieur, l'assurance de ma reconnoissance, et des sentiments d'estime et de considération, avec lesquels J'ai l'honneur d'être votre très humble serviteur. 0„ ancien Évoque de S^-Malo,
Paris 7 avril 1819.
MoQsiear, je réponds bien tard à la très aimable lettre que vous m'avés fait Thonneur de m*écrire pour ce pauvre Pezzi ; mais J*espérols que ma réponse vous seroit remise par une mcdn amie : M. le chevalier Artaud étoit encore une fois destiné à la mission de Rome, et je pensois que ma lettre seroit mieux reçue lorsque ce seroit lui qui vous la porteroit.
Mais je n*ai point mis de délai à m*occuper de Taffaire de ce pauvre Pezzi; j*allai , aussitôt que j*eus reçu votre lettre, m*informer de ce qui avoit pu donner lieu à ses allarmes ; et, j*appris, comme vous Ta vies fort bien présumé, que les dons du Roy étoient comme il convient à la volonté Royale et à la bonté personnelle de S. M. sans retour; la demande qu'on lui avoit faite de son brevet étoit une affaire de forme ; et de hazard, le jour que j'allai prendre des informations, on s'occupoit de la régulariser ; on m*assura que rien n*étoit changé à la qualité de son traitement, et qu*il seroit payé prochainement ; j'espère qu*il Test maintenant. J'aireçu dans leur temps, tous les ouvrages que vous m'avés envoyés, et j*ai déjà, eu rhonneur de vous témoigner ma reconnoissance, et de renvoi, et de votre bon souvenir du prix que je mets à vos compositions ; j'admire comment au milieu des douleurs par lesquelles le Seigneur veut vous éprouver, vous pouvés conserver et la volonté, et la facilité d'écrire sur une multitude de sujets différents, et que vous traités chacun, selon la manière qui lui convient; je désire que le bon Dieu vous conserve longtemps ce puissant moyen de distraction.
Recevés encore une fois, monsieur, mes bien sincères remerciements, et l'assurance des sentiments avec lesquels j'ai rhonneur d'être votre très humble serviteur. 6., ancien évèque de St Malo.
DU XVIll* SIÈCLE 260
Paris 18 Juillet 1819.
J*admire toujours, monsieur, comment avec une aussi mauvaise santé, vous pouvés soutenir à tant de travaux; c*est un bienfait de la providence, que cette activité, cette présence d*espritgue vous conservés malgré Taffoiblissement physique, que doivent produire vos souffrances continuelles ; votre esprit n'en éprouve aucun ; tout ce que vous écrivez a toujours le môme cachet ; et c*est avec grand plaisir que je lis ce que vous m*envoyés; le bon père Proyard m*a remis fidèlement ce que vous lui aviés adressé pour moi ; recevés en mes remerciements, avec Tassurance sincère des sentiments, et de la considération avec lesquels J*ai l*honneur d'être votre très humble et très obéissant serviteur
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VUfOT-SIXIËME ANNÉE
AVERTISSEMENT
Gault de Saint-Germain, après avoir réimprimé pour la première fois le livret du salon de 1673, s'exprime ainsi : v L'exemplaire de cette liste, unique dans TEurope, et fidèlement copiée, m'a été communiquée très obligeamment par M. Deloynes, ancien auditeur des Comptes. Elle fait partie de sa riche Collection, peutêtre unique aussi, de tous les livrets des expositions de l'Académie Royale, depuis 1673 Jusqu'à présent, outre les observations, critiques et pièces qui ont rapport à ce même objet. Cette Collection, commencée par M. Mariette» a été continuée par M. Deloynes depuis la mort de ce célèbre amateur » (1).
Cette note que nous avions lue comme tout le monde avait particulièrement attiré notre attention et excité
.(1) Les Trois Siècles de la peinture en France.... par P. M. Oault de Saint Germain. Paris, Belin, 1806. In-8* p. 77.
notre curiosité. Qu'était donc devenue cette collection* peut-être unique^ de pièces sur les arts? en quelles mûns était-elle passée? avait-elle été dispersée? telles étaient les questions que nous nous faisions et que nous posions à ceux que préoccupe Thistoire de Tart français. Jusqu*à ce jour nos questions étaient demeurées sans réponse. II n'en sera plus de même désormais. La Collection de M. Deloynes fait actuellement partie des inestimables trésors de notre Bibliothèque nationale. Un hasard heureux nous a mis à même d'acquérir tout récemment cette collection qui ne comprend pas moins de 56 volumes in-4*, in-8* et in-12, et nous nous empressons d'en donner un catalogue sommaire pour que cette précieuse source d'informations puisse être consultée par tous les curieux qu'elle est appelée à intéresser.
Notre bonne fortune n'eut pas été complète s'il ne nous avait pas été donné de joindre à la collection formée par M. Deloynes la collection qui en avait donné l'idée et qui en composait la tête, cette série de dix volumes qui avait successivement appartenu à Mariette et à Cochin. Une fois en possession de la collection réunie par M. Deloynes, nous nous sommes mis en quête pour retrouver le recueil de Mariette ; après des recherches dans diverses directions, nous apprîmes bientôt que ce recueil existait dans son intégrité et qu'il était entre les mains d'un homme qui en faisait grand cas. L'intermédiaire qui nous avait donné la bonne nouvelle tentait de négocier l'affaire et poussait la discrétion jusqu'à nous taire le nom du possesseur actuel de cette collection sans prix. Nous en étions là, fort inquiet sur le sort des négociations entamées, lorsqu'un jour, c'était le 3 février, le possesseur dont le nom et l'adresse nous étaient soigneusement cachés vint lui-même offrir à la Bibliothèque ces dix volumes qui contenaient une série de livrets de salon et de critiques qu'il serait presque im-
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possible de réunir de nos jours. Si l*on ajouta à cela que ce brave et excellent Mariette avait mis quelques notes de sa main sur la plupart de ces pièces, on conviendra avec nous que la trouvaille en valait la peine, et que, quelque élevé que fut le prix demandé, il eut été coupable de laisser échapper une collection que nos voisins auraient été fort heureux de nous enlever ; on traita donc tout de suite, et ce ne fut pas sans une certaine satisfaction que les conservateurs du département der» estampes réunirent à la collection de M. Deloyneslesdix volumes que P. J. Mariette avait formés. Avant d'être devenu le possesseur du recueil formé par Mariette, M. Deloynes en avait eu communication lorsqu'il se trouvait entre les mains de Cocbin. Il en avait extrait ce qui lui avait paru particulièrement digne dlntérèt et des extraits de ce recueil il avait formé deux volumes, devenus inutiles lorsque les pièces originales avaient été acquises par lui. Nous n*avons donc pas à parler dans ce catalogue de ces deux volumes qui contiennent pour ainsi dire un résumé des dix volumes composés par Mariette, mais nous rapporterons la note placée en tête du premier volume :
« Je suis redevable de tout ce qu'on trouvera de manuscrit dans les deux premiers volumes de ce recueil à Monsieur Cochin, chevalier de Tordre du Roy et secrétaire de TAcadémie royalle de peinture et de sculpture. Il en a fait Tacquisition à la vente de M. Mariette, amateur aussi connu que distingué. Cette Collection est d'autant plus précieuse qu'elle est peut-être la seule que nous ayons ainsi qu'il le croit lui-même. Aussi il en fait tant de cas qu'il m'a assuré qu'il était dans l'intention de la laisser à l'Académie, il croit ne pouvoir lui donner une plus grande preuve de son attachement.
« Après avoir copié les années d'exposition de tableaux que je n'ai pu trouver nulle part malgré bien des re-
cherches, j*ai extrait de cet ouvrage tout ce qui m'a paru de plus curieux, et pour éviter des longueurs inséparables d'une pareille entreprise, j'ai quelquefois renvoie soit au Mercure de France soit à d'autres écrits où on a examiné et critiqué les expositions du Salon du Louvre. Je n'ai suivi ce travail que jusqu'en 1753. La facilité que j'ai d'avoir recours à l'ouvrage complet, Monsieur Cochin ayant bien voulu me promettre de me le prêter toutes les fois que j'en aurais besoin, le nombre de volumes qui le composent se montant à 17, à l'époque de l'exposition de 1781 et les fonctions de ma charge m'ont empêché de le continuer. J'ai d'ailleurs pensé que cette année 1753 se rapprochant beaucoup, il serait plus facile de se procurer différentes pièces des années suivantes si elles m'étaient nécessaires. Enfin, ce recueil n'étant fait que pour mon utilité et ma satisfaction particulière et se trouvant complet en quelque sorte puisqu'il renferme les expositions des tableaux qui ont commencé en 1673 jusqu'à ce jour, ce motif joint à tout ce que je viens de dire, m'a entièrement décidé. Je le continuerai par la suite d'année en année et je ne crains pas d'assurer qu'après le recueil de Monsieur Cochin, celui-ci sera le second et dernier et qu'il pourra par cette raison être très curieux et très intéressant. Avant de finir, j'observerai qu'il y a eu tant de critiques, soit bonnes, soit mauvaises, qui ont paru en 1781 que j'ai été obligé d'en faire un volume particulier qui a plus de 500 pages. »
« Nota. J'ay depuis acheté l'ouvrage de Monsieur Cochin que je conserve bien précieusement.» (Note d'une écriture fort postérieure.)
« M' Deloynes (Auditeur à la Cour des Comptes) ayant acquis la Collection de M" Mariette et Cochin, celle-ci s'arrête à l'année 1777. Elle se compose de X volumes. » (Note d'une écriture tout-à-fait contemporaine).
T. I.] DE LA COLLECTION DELOTNES
En consultant ce Catalogue et en examinant surtout le recueil lui-même, on trouvera sans aucun doute quelques pièces qui ont échappé aux recherches de M. A. de Montaiglon qui publia, comme on sait, au mois d'avril 1852, un Essai de bibliographie des livrets et des critiques de Salons^ mais, si Ton a Toccasion de compléter quelquefois cette bibliographie spéciale, on ne pourra s'empôcher de reconnaître combien les lacunes sont rares dans le travail de M. de Montaiglon et combien a été soigneusement fait le livre que son auteur intitule modestement essai.
Georges Duplessis.
TOME I
1. —Liste des Tableaux et pièces de sculpture exposés dans la Court du Palais Royal par messieurs les peintres et sculpteurs de TAcadémie royale (1673). In-4* de 4 pages. (Gault de Saint Germain (Les Trois Siècles de la peinture en France. Paris, Belin, 1808. In-8*) a réimprimé le livret de 1673 d'après cet exemplaire, le seul connu de son temps. De ce livret dont on ne cite jusqu'à ce jour que cinq exemplaires, il existe trois éditions toutes trois imprimées chez Pierre Le Petit ; celle-ci est la seconde.
2. — Liste des tableaux et des ouvrages de sculpture exposés dans la grande gallerie du Louvre par MM. les peintres et sculpteurs de TAcadémie royale en la présente année 1699. Paris, imp. J. B. Coignard, 1699. In- 12 de 23 pag.
3. — (Note extraite du Mercure de France relative à cette exposition de 1699). 2 pag. Ms.
Liste des tableaux et des ouvrages de sculpture
exposés dans la grande gallerie du Louvre par messieurs les peintres et sculpteurs de TAcadémie royale en la présente année 1704. Paris, imp. J. B. Coîgnard, 1704. In- 12 de 34 pag.
5. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royalle dont l'exposition a été ordonnée suivant Tintention de Sa Majesté par Monseigneur Orry à commencer au 18
aoust prochain jusqu'au cinq septembre de la présente année 1737. Paris, imp. Jacq. Collombat, 1737. ln-12 de 24 pag. (Mariette a ajouté à cet exemplaire un certain nombre de notes dans lesquelles tantôt il désigne les propriétaires des tableaux, tantôt il donne son opinion sur la valeur des ouvrages exposés.)
6. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de TAcadémie royale dont l'exposition a été ordonnée suivant Tintention de Sa Majesté
par M. Orry à commencer au 18 aoust jusqu'au 10
septembre de la présente année 1738. Paris, imp. J. Collombat, 1738. ln-12 de 33 pag. et 175 numéros. (Mariette mentionne à la un de ce livret quelques ouvrages exposés depuis Timpression du livret).
7. —Disposition du Tableau allégorique de la Réunion de la Lorraine à la France du Règne de Louis XV sous le ministère de S. E. Monseigneur le Cardinal de Fleury, peint par M' Delobel, peintre ordinaire du Roy. Paris, imp. ce. Thiboust, 1738. In-12 de 12 pag.
8. — Description raisonnée des Tableaux exposés au Louvre. —Lettre à Madame la Marquise de S. P. R. (par le chevalier de Neufville deBrunaubois Montador). (Paris, 1 septembre 1738.) In-12 de 10 pag.
9. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée suivant Tintention de Sa Majesté par M. Orry — à commencer le 6 septembre jusqu'à la
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fin du dit mois de la présente année 1739. Paris, Imp. Jacq. Collombat, ITSQ. In-12 de 22 pag.
10. — Lettre à M*** (sur la statue de t Amour, par Bouchardon). Paris, 31 mai 1750, (par P. J. Mariette, sous le nom du Comte de Gaylus). In-12 de 7 pag.
11. — Description raisonnéedes tableaux exposés au Louvre (par M. le Chevalier de Neufville de Brunaubois Montador). 1739. Lettre à madame la marquise de S. P. R. In-12del2pag.
12. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de T Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M. Orry... à commencer le 22 aoust 1740 pour durer trois semaines. Paris, imp. J. Collombat, 1740. In-12 de 30 pag. et 127 numéros.
13. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de TAcadémie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant Tintention de Sa Majesté,
par M. Orry à commencer le 1" septembre 1741
pour durer trois semaines. Paris, imp. J. Collombat, 1741. In-12 de 30 pag. et 132 numéros.
14. —Lettre à M. de Poiresson-Chamarande, lieutenant-général au bailliage et siège présidial de Chaumont en Bassigny au sujet des tableaux exposés au Salon du Louvre. Paris le 5 septembre 1741. In-12 de 46 pag.
15. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté
par M. Orry à commencer le jour de S. Louis 25
aoust 1742 pour finir le jour de S* Mathieu 21 septembre suivant. Paris, imp. J. Collombat, 1742. In-12 de 34 pag. et 139 numéros.
16. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Msgesté,
par M. Orry..., k commencer le 5 jour d'aoust 1743 pour finir à la S* Louis inclusivement. Paris, J. CoUombat, 1743. In-12 de 38 pag. et 123 numéros. (Mariette a ajouté à ce livret la mention de quelques tableaux exposés qui ne Tétaient pas encore au moment de llmpression du catalogue).
17. — Lettre sur les quatre modèles exposés au Salon, pour le mausolée de Son Eminence Monseigneur le Cardinal de Fleury(par Charles Etienne Pesselier). S. 1. nid. In-4'* de 10 pag.
18. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de TAcadémie royale dont Texposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté
par M. Orry & commencer le jour de S. Louis 25
d'aoust 1745 pour durer un mois. Paris, imp. J. P. Collombat, 1745. In-12de34 pag. et 174 numéros. (Ce livret contient une note de Mariette à propos d*un portrait peint par Latour).
19. — Vers à l'occasion de la place où Ion a mis le portrait de M . Orry à la salle des Tableaux n*» 166 ; on Ta placé au dessus d'un abbé et à côté de celui du Roi. (Ce portrait était peint au pastel par Latour). 1 pag. M s.
TOME II
20. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de Messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de sa Majesté par M. Le Normand de Toumehem à commencer le jour de S. Louis 25 d'aoust 1746, pour durer un mois. Paris, imp. J. F. Collombat, 1746. ln-12 de 31 pag. et 150 numéros. (Ce livret contient quelques notes manuscrites de Mariette).
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21. — Réflexions sur quelques causes de Tétat présent de la peinture en France avec un examen des principaux ouvrages exposés au Louvre le mois d*aoust 1746 (par M. de la Pont de Saint-Yenne) . La Haye, J. Neaulme, 1747. In-12del59pag.
22. — Lettre de Tauteur des réflexions sur la peinture et de Texamen des ouvrages exposés au Louvre en 1746 (par M. de la Font de Saint-Yenne). S. 1. ni d. In-12de 28pag.
23. — (Note de Mariette à propos de cette brochure). lOpag. Ms.
24. —Jugement des Journalistes de Trévoux sur cet ouvrage. 11 pag. Ms.
25. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de Messieurs de TAcadémie royale dont Texposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté
par M. Le Normand de Tournehem h commencer le
jour de S' Louis 25 d'aoust 1747 pour durer un mois. Paris, J. P. CoUombat, 1747. In-12 de 30 pag. et 133 numéros. (Ce livret contient quelques notes manuscrites de Mariette).
26. — Lettre sur Texposition des ouvrages de peinture, sculpture, etc., de Tannée 1747 et en général sur l'utilité de ces sortes d'expositions, à Monsieur R. D. R... (par l'abbé Leblanc). 1747. In-12 de 180 pag. front, grav. (Mariette a mis au bas du titre la note suivante : « De méchantes langues ont osé avancer que cet ouvrage avoit été fait pour M. de la Tour et lui avoit été donné en payement du portrait de M. l'abbé Le Blanc; d'autres ont dit que si cela étoit, ils le trou voient bien malpayé. »)
27. — Reflexions d'un amateur des beaux-arts adressées à M* de*** pour servir de supplément à la lettre sur Texposition des ouvrages de peinture, sculpture, etc., de l'année 1747 (par M. Lieudô de Sepmanville). 1747. In- 12 de 47 pag.
i4 CATALOGUE [T. UI.J
28. —Dialogue de M. Coypel, premier peintre du Roi sur rexposition des Tableaux dans le Sallon du Louvre en 1747. In-12 de 16 pag. Extrait du Mercure de France novembre 1751.
29. — Lettre des jeunes élèves de peinture à M' L.. F.... (La Font), (par M. Watelet). S.l. nid. In-12 de 7 pag.
30. — Epitre au Roy sur quelques Tableaux exposés au Louvre pour le concours proposé par M' de Tournehem, directeur général des B&timens,par M. B...(Bret, avocat, né à Dijon). Paris, Prault. S.d. (1747). In-12de 7 pag.
TOME III
31. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royale dont Texposition a été ordonnée suivant Tintention de Sa Majesté
par M. Le Normand de Tournehem k commencer
le jour de S. Louis 25 d'aoust 1748, pour durer un mois. Paris, imp. J. F, CoUombat, 1748. In-12 de 26 pag. et de 117 numéros.
32. —Lettre sur la peinture, sculpture et architecture à M*** (par une société d'amateurs). 1748. In-12 de 146 pag.
33. —Jugement que porte sur cet ouvrage Tauteur du Mercure de France (Raymond de Saint Albine). 2 pag. Ms.
34. — Observations sur les arts et sur quelques morceaux de peinture et de sculpture exposés au Louvre en 1748 oii il est parlé de Futilité des embellissemens dans les villes (par une société d'amateurs). A Leyde, chez Elias Luzac, junior, 1748. In-12 de 212 pag.
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35. — Extrait du Mercure de France. Janvier 1749. par M. Raymond de Saint Albine. (Note relative à la critique ci-dessus mentionnée). 2pag. Ms.
36. — Remarque de M. Gravelot sur la brochure intitulée c( Observations » 3 pag. Ms.
37. — Lettre à M' D*** sur celles qui ont été publiées récemment concernant la peinture, la sculpture, l'architecture (par M. Alexandre Tanevot). 1748. In- 12 de 15 pag. (Mariette a ajouté au-dessous de ce titre : <c La Réponse à cette lettre se trouve & la fin de la seconde édition de la lettre sur la peinture, la sculpture et TarchitectureàM***. »)
38. —Reflexions sur quelques circonstances présentes contenant deux lettres sur Texposition des Tableaux au Louvre cette année 1748 à M. le Comte de R***, et une autre lettre à M. de Voltaire au sujet de sa Tragédie de Semiramis (par M . Louis Guillaume Baillet de S^ Julien, originaire de Dijon, né à Paris). S. 1. ni d. (1748). In-12 de 33 pag.
TOME IV
39. — Lettre sur la peinture, la sculpture et Tarchîtecture à M***. Seconde édition revue et augmentée de nouvelles notes et de reflexions sur les Tableaux de M. de Troy . A Amsterdam, 1749. In-12 de 214 pag.
40. — Lettre sur la cessation du Sallon de peinture. A Cologne, 1749. In-12 de 47 pag.
41. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté,
par M. Le Normand de Tournehem à commencer le
jour de S. Louis 25 d'aoust 1750, pour durer un mois.
16 CATilOGUB [T. IV]
Paris, J. Fr. Collombat, 1750. In-12 de 32pag. et 150 numéros.
42. — Addition sur cette exposition. {^oXe annonçant que l'exposition de 1750 a été prolongée jusqu'au 8 octobre pour permettre au public de voir quatre tableaux de M. de Troy qui n'étaient arrivés de Rome que la veille de la clôture.) 2 pag. Ms.
43. — Sujet allégorique sur la paix générale conclue et signée à Âix la Chapelle le 18 octobre 1748 et publiée en février 1749, exposé au Salon du Louvre le 25 août 1750 sous le n« 95, (par Nicolas Delobel). S. 1. ni d. lu. 12 de 10 pag.
44. —Exposition. (Compte rendu de l'exposition de 1750, par M. le comte de Caylus), extrait du Mercure de France. In-12 de 10 pag.
45. — (Notice sur Meyssonnier, orfèvre, par P. J. Mariette.) 4 pag. Ms.
46. — Lettres sur la peinture à un amateur (par M- Louis-Guillaume Baillet de Saint-Julien). A Genève, 1750. In-12de44 pag.
47. — Réponse de l'amateur à la première lettre sur la peinture. (Paris) 26 septembre 1750. [signé F.] (Mariette met en note : « Ne seroit-ce pas Freron qui auroit fait cette réponse?» . In-12 de 16 pag.
48. — Lettre sur les Tableaux, 1750. A madame V*** (Vanloo), (par Porcien, élève de M. Coypel). ln-8« de 3
pag.
49. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de Messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté
par M. Le Normand de Toumehem à commencer le
jour de S' Louis 25 d'aoust 1751 pour durer un mois. Paris, imp. V J. F Collombat, 1751. In-12 de 32 pag. et 101 numéros.
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de peinture, faite dans une des sale? du Louvre le 25 août 1751 (parle comte de Caylus). In-12 de 12 pag. Extrait du Mercure de France. Octobre 1751.
51. — Jugemens sur les principaux ouvrages exposés au Louvre le 27 août 1751. A Amsterdam, 1751. In-12 de 40 pag. (Par Le Comte ou Coypel, d'après M. de Montaiglon.)
52. — Article CXX des Mémoires pour V histoire des sciences et des beaux-arts, — Jugemens sur les principaux ouvrages exposés au Louvre en 1751. 6 pag. Ms.
TOME V
53. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de Messieurs de l'Académie royale dont Texposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté, par M. de Vandières à commencer le jour de
S. Louis, 25 d'aoust 1753 pour durer jusqu'au 25 septembre. Paris, imp. J. J. E. GoUombat, 1753. In-12 de 36 pag. et 175 numéros.
51. —Exposition des ouvrages de l'Académie royale de peinture et de sculpture faite dans une sale du Louvre le 25 août 1753 (par M. de Caylus). S. 1. In-12 de 7 pag.
55. — Le Salon, (par M. Jacques Lacombe, avocat, auteur du Dictionnaire portatif des Beaux-Arts. 1753). In-12 de 39 pag. front, grav.
56. — Lettre à un ami sur l'exposition des tableaux, faite dans le grand Sallon du Louvre le 25 août 1753 (par M. Estève). S. 1. ni d. In-12 de 24 pag.
57. — La peinture, Ode de Milord Telliab (BalUet de Saint Julien), traduite de l'Anglois par M***, un des auteurs de l'encyclopédie. A Londres, 1753 In-12de22 pag.
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58. — Sentimens d'un amateur sur l'exposition des Tableaux du Louvre et la critique qui en a été faite, (par l'abbé Gangue). Paris, 31 aoust 1753. In-12de 44pag.
59. — Jugement d'un amateur sur l'exposition des Tableaux. —Lettre à M. le marquis de V*** (Vence), (par le père Laugier). 1753. In- 12 de 83 pag.
60. — Lettre sur l'exposition des Tableaux au Louvre, avec des notes historiques (par M. Huquier le fils). 1753. In-12de65pag.
61. — Lettre à un amateur en réponse aux critiques qui ont paru sur l'exposition des tableaux (par M. Cochin, secrétaire de l'Académie). Id-12 de 36 pag. (Mariette avait désigné comme auteur de cette brochure Jombert. Cochin qui s'en aperçut écrivit au bas la mention suivante : « M. Mariette s'est trompé, cette lettre est de moy, Cochin. »)
62. — Lettre à M' Ch(ardin) sur les caractères en peinture (par M. Louis Guillaume Baillet de S' Julien). A Genève, 1753. In-12 de 24 pag.
63. — Observations sur les ouvrages de MM. de l'Académie de peinture et de sculpture exposés au Sallon du Louvre en l'année 1753, et sur quelques écrits qui ont rapport à la peinture. A Monsieur le président de B**, (par M. l'abbé Leblanc). 1753. In-12 de 175 pag.
Autre jugement sur ces observations. 3 pag. Ms
66. — Lettres sur quelques éiTits de ce temps. Au sujet des Tableaux qui ont été exposés dans le grand salon du Louvre en 1753. Paris, 20 octobre 1753. In-12 de 30 pag. Défait.
67. — La peinture, Ode de Milord Telliab (Baillet de Saint Julien), traduite de l'anglais par M", etc. Jugement d'un amateur, sur l'exposition des Tableaux à M. V*. In-12 de 17 pag. Défait.
TOME VI
69. — Sentimens sur quelques ouvrages de peinture, sculpture et gravure écrits à un particulier en province (par M. deLafont de Saint Yenne). 1754. In-12 de 182 pag.
70. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale. dont Texposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté, par M. le Marquis de Marigny... pour Tannée 1755. Paris, imp.J. J. E. CoUombat, 1755. In-12 de 45 pag. et 177 numéros.
71. — Lettre sur le Salon de 1755 adressée à ceux qui la liront. Amsterdam, chez Arkstée et Merkus, 1755. In-12 de 81 pag.
Jugement sur cet écrit. 3 pag. Ms
73. — Sentimens sur plusieurs des Tableaux exposés cette année dans le grand Sallon du Louvre (par M. de la Porte, professeur de mathématiques). 1755. In-12 de 20 pag.
74. — Lettre à un partisan du bon goût sur Texposition des Tableaux faite dans le grand Sallon du Louvre le 28 août 1755, (par Estève). In-12 de 24 pag. (A la suite de cette brochure Mariette ajoute une note de neuf pages qui commence ainsi : « Cette lettre qui est de la compositioade M. E?tève a eu deux éditions et Tune des deux, (je pense la dernière) dont il s'est répandu un trop petit nombre d'exemplaires dans le public, a été supprimée par l'auteur même. 11 ne m'a pas été possible de me le procurer. Maio je l'ai prise en communication et je vais marquer les endroits dans lesquels elle diffère de l'édi-
tion qui est icî ; elle porte cet autre titre : Première lettre à un Virtuoso qui ira bientôt à Roœe pour y apprendre qu'un beau tableau doit être d'une mauvaise couleur, sur l'exposition des peintures, gravures et sculptures faite par Mess" de l'Académie royale dans le grand Salon du Louvre le 28 aoust 1755.»)
75. — Seconde lettre à un partisan du bon goût sur l'exposition des peintures, gravures et sculptures, faîte par messieurs de l'Académie royale dans le grand Salon du Louvre le 28 août 1755 (par Kstève). In-12 de 24 pag.
76. — Réponse à une lettre adressée à un partisan du bon goût, sur l'exposition des Tableaux faite dans le grand Salon du Louvre, le 28 août 1755. In-12 de 27 pag.
77. — Avis aux critiques des Tableaux exposés au Sallon. In-12 de 4 pag.
78. — Réponse d'un aveugle à messieurs les critiques des Tableaux exposés au Sallon. 1755. In-12 de 10 pag. (A propos de cette brochure et de la précédente, Mariette s'exprime ainsi : « On prétend que la lettre d'un aveugle et l'avis aux critiques sont de la composition de M. Blanchet, jeune homme qui a été jésuite, mais il est plus probable que l'auteur est M. Du Londel, secrétaire de M. de Penthièvre, d'autant que c'est lui qui a procuré l'édition de ces deux pièces.»)
79. —La peinture. Poème (par Baillet de Saint Julien). 1755. In-12 de 15 pag.
80. — Caractères des peintres françois actuellement vivans (par l'auteur du poème ci-dessus, Baillet de Saint Julien). In-12 de 17 pag. (Mariette nous apprend qu'il parut encore cette année là une « Lettre d'un particulier à un de ses parens peintre en Province sur le Sallon, datée de Paris le 19 septembre 1755. 15 pag. »; mais cette lettre lui manquait.)
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TOME VIL
81. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dont Texposition a été ordonnée suivant l'intention de Sa Majesté, par M. le marquis de Marigny.... pour Tannée 1757. Paris, imp. J. J. E. Collombat, 1757. lu-12 de 39 pag. et 162 numéros.
82. — Description d*un tableau représentant le sacri* fice (TJphigéme peint par Carie Vanlo (par le^ Comte de Caylus). Paris, Duchesne, 1757. In-12 de 31 pag.
83. — Extrait des Observations sur la physique et les arts, — Lettre à l'auteur (sur l'exposition de cette année). (Paris), imp. Moreau, 1757. In-4*» de 20 pag. (Cette lettre a été attribuée à M. Renou, secrétaire de l'Académie de peinture et sculpture.)
84. — Réponse à la lettre critique sur les Tableaux exposés au Salon, en l'année 1757. In-12 de 14 pag.
85.— Lettre de M. Toussaint à M. Carie Vanloo. Extrait du Mercure novembre. 1757. 4 pag. Ms.-
86. — Reflexions sur la critique des ouvrages exposés au Sallon du Louvre (par M. Cochin, secrétaire de l'Académie royale de peinture). Extrait du Mef*cure de France, Octobre 1757. In-12 de 16 pag.
87. — Reflexions d'un amateur sur les observations que l'auteur du Mercure b, faites des tableaux et delà sculpture exposés au Sallon du Louvre en l'année 1757. 2 pag. Ms.
88. — L'Anne littéraire. Année M.DCC.LVIL par M Fréron, des Académies d'Angers, de Montauban , de Nancy, d'Arras, de Caen, de Marseille et des Arcades de
Rome. A Amsterdamet Paris, M.Lambert. —Lettre XIV. Description d'un tableau représentant le sacrifice cflphi- ^énie peint par M. Carie Vanloo. — Extrait- des observations sur la physique et les arts. Lettre à Fauteur (M. Toussaint). — Réflexions sur la critique des cuivrages exposés au Sallon du Louvre qui a paru sous le titre d'Extrait des observations sur la physique et les arts — Réponse à la lettre critique sur les Tableaux du Louvre. — Vénus demandant à Vulcaïn des armes pour Enée^ (Tableau de François Boucher). — Triomphe de Bacchus, (Tableau de Restout). 82 pag. Défait. — Lettre XV. Exposition des ouvrages de peinture, de sculpture et de gravure. 20 pag. Défait.
89. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dont Texposition a été ordonnée, suivant Tintention de Sa Majesté,
par M. le marquis de Marigny pour Tannée 1759
Paris, imp. J. J. E. CoUombat, 1759. In-12 de 36 pag. et 164 numéros. .
90. — Lettre critique à un ami sur les ouvrages de MM. de TAcadémie exposés au Sallon du Louvre. 1759. In-12 de 32 pag.
91. — Réponse à un écrit anonyme intitulé : Lettre critique à un ami, sur les ouvrages de messieurs de TAcadémie, exposés au Salon du Louvre. Extrait de tOùservateur littéraire de 1759. In-12 de 21 pag.
92. — Petites affiches de Paris, 30 août 1759. (Annonce de Touverture de Texposition). 3 pag. Ms.
93. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté,
par M. le marquis de Marigny pour l'année 1761.
Paris, imp. J. J. E. Collombat, 1761. In-12 de 36 pag. et 157 numéros.
TOME VIII
98. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M. le marquis de Marîgny Paris, imp. J. T. Hérissant, 1763. In-12 de 40 pag. et 208 numéros.
99. — Description des Tableaux exposés au Sallon du Louvre avec des remarques par une société d'amateurs (par l'abbé de la Porte). Extraordinaire du Mercure de septembre. Paris, S. Jorry, 1763. In-12 de 67 pag.
100.— Lettre à Madame*** sur les peintures, les sculptures et gravures exposées dans le Sallon du Louvre cette année. 1763 (par Mathon de la Cour). In-12 de ?2 pag.
101. — Lettres (de M. Mathon de la Cour, de Lyon) madame ** sur les peintures, les sculptures et les gravures exposées dans le sallon du Louvre en 1763. Paris, G. Desprez et Duchesne, 1763. In-12 de 93 pag.
Jugement de Bachaumont sur ces lettres
103. — Les Misotechniques aux enfers ou examen des observations sur les arts par une société d'amateurs
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(par M. Cochin). A Amsterdam, 1763. In-12 de 111 pag.
flg.
104. — Jugement de BachaumoDt sur Texposition de 1763. 2 pag. Ms.
105. — Vers à M. Deshayes, le jeune, de TAcadémie royale de peinture 1764 [signés : Blain de Sain More]. 2 pag. Ms.
106. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de l'Académie royale dont Texposî- Uon a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M, le marquis de Marigny Paris, imp. J. T. Hérissant, 1765. In-12 de 48 pag et 261 numéros.
107. — Critique des peintures et sculptures de messieurs de l'Académie royale Tan 1765. In-12 de 34 pag.
108. — Lettre à Monsieur ** sur les peintures, les sculptures et les gravures exposées au Sallon du Louvre en 1765. [Signé : M** de la Cour], (Charles-Joseph Malhon de la Cour, né à Lyon en 1738.) In-12 de 25 pag.
109. — Seconde lettre à Monsieur ** sur les peintures, tes sculptures et les gravures, exposées au Sallon du Louvre en 1765. [Signé : Mathon de la Cour.] In-12 de 2:3 pag, •
110. — Troisième lettre à Monsieur ** sur les peintures, les sculptures et les gravures exposées au Sallon du Louvre en 1765. [Signé : Mathon de la Cour.] In-12 de 24 pag.
111. — Quatrième lettre à monsieur ** sur les peintures, les sculptures et les gravures, exposées au Sallon du Louvre en 1765. [Signé Mathon de la Cour, le fils.] In- 12 de 24 pag.
T. VIII.] DE LA COLLECTION BELOYIÎES
vures de Messieurs de TAcadémie royale, dont Texposition a été ordonnée^ suivant Tintention de Sa Majesté par M. le marquis de Marlgny.... Paris, imp. Hérissant, père 1767, In-12 de 48 pag. et 243 numéros. (Mariette dit à propos de ce livret ; « Cette exposition n'a produit aucune critique; ceux qui s*y étoient jusqu'à présent exercés se sont lassés de dire des sottises et très sagement ils ont pris le parti de garder le silence. » Au dessous de cette note Ch. Nie. Cochin a écrit ce qui suit : « M. Mariette n'a point sçu la cause du silence des critiques en cette année. J'étais assez bien voulu de M. de Sartines, je lui représentai que nous mettions nos noms à nos tableaux et que nous étions insultés par des gens qui ne se nommoient pas, et que, sous ce couvert, ils nous disoient souvent des injures assez grossières, que si l'on exigeoit d'eux qu'ils se nommassent, sans empêcher qu'ils ne disent leur avis, cela du moins pourroit les rendre plus circonspects et plus honnêtes. M. de Sartines goutast mes raisons et exigea qu'Us missent leurs noms à leurs brochures ; pas un ne le voulut et ils ne firent pas imprimer leurs écrits. Mathon de la Cour y fut le premier pris ; il vouloit bien mettre de la Cour, mais on exigea son nom en entier et il ne le voulut pas. Mais M. Pierre qui sçût cet obstacle que j'avois apporté s'avisa de m'en faire une querelle, prétendant que c'étoit paroistre avoir peur, qu'il falloit narguer les critiques ; je fus si piqué de cette tracasserie que, l'année suivante, je ne continuai point ma demande et les critiques reprirent de plus belle. »)
TOME IX
118. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M. le marquis deMarigny... Paris, imp. Hérissant père, 1769. In-12 de 48 pag. et 260 numéros.
119. — Lettre sur le Salon de peinture de 1769 par M. B*** (Beaucousin). Paris, Humaire, 1769. In-12de 34 pag. (Mariette avait attribué cette brochure à M. de Boulmiers, ancien capitaine de cavalerie, qui Taurait désavouée depuis, nous apprend M. Deloynes dan%, une note.)
120. -— Lettre sur l'exposition des ouvrages de peinture et de sculpture au Sallon du Louvre 1769. A Rome et se trouve à Paris chez Vente, 1769. In-12 de 52 pag.
121 —Jugement de Bachaumont sur cette lettre. 1 pag. Ms.
122. — Sentimens sur les Tableaux exposés au Salon. 1769. In-12 de 30 pag, (Mariette ajoute en note à la suite de cette brochure : « Cette lettre qui est d'un ton plaisant et qui contient des vérités, est de la composition d*un M' Daudet de Jossac, à ce que m'a assuré M. Cochin qui connoit l'auteur. Il est parent de M. Singlin, ci-devant Préteur de Strasbourg.»)
123. — Lettre sur les peintures, gravures et sculptures qui ont été exposées cette année au Louvre, par M. Raphaël, peintre, de l'Académie de Saint Luc, entrepreneur général des Enseignes de la ville, fauxbourgs et banlieue de Paris, à M . Jérosme, son ami, rapeur de tabac et riboteur. (« Par M. Daudet de Jossac, nouveau
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champion,» dit Mariette, «qui est entré en lice, et qui, à la faveur d'une plaisanterie qull a imaginée, se tenant toujours sur le ton badin, a jugé assez sévèrement les ouvrages exposés, sans craindre de nuire aux artistes dont il s*est permis de relever les fautes, bien ou mal, c'est une question. ») Paris, Delalain, 1769. In-12 de 40
pag.
Sentiment de Bachaumontsur cet écrit. 3 pag. Ms
125. — Réponse de M. Jérôme, rapeur de tabac à M. Raphaël, peintre de l'Académie de S. Luc, entrepreneur général des enseignes de la ville, fauxbourgs et banlieue de Paris (par M. Cochin). Paris, Jombert flls, 1769. In-12 de 33 pag.
126. — Le Chinois au Salon (par feu M. Godefroy, peintre). 1769. In-12 de 15 pag.
127. — L'Exposition des Tableaux du Louvre faite en Tannée M.DCCLXIX, par M. de Camburat. Genève et Paris, Valade, 1769. In-12 de 22 pag.
128. — V Année littéraire — Lettre XIII. Exposition des peintures, sculptures et gravures de messieurs de l'Académie royale (par Fréron). 36 pag. Défait.
129. — Arts. Description du nouveau plafond de Saint Cloud (par M. Pierre). 7 pag. Défait du Mercure de France, Décembre 1769.
130. — Lettre de M. Casanova, peintre du Roi, en réponse à un critique de ses tableaux. 5 pag. Défait du Mercure de France, Décembre 1769.
131. —Réponse à la lettre de M. Casanova. 15 pag. Défait de t Année littéraire, (On lit au bas de cette brochure : « On a pensé que M. Fréron avoit été aidé dans ses deux lettres par quelque artiste et que c'étoit M . Cochin, et M. Cochin ne s'en est pas beaucoup défendu.» (Cochin a mis au bas de cette note : « J'en conviens, Cochin. ») « Ce qu'il y a eu de plus singulier dans cette dis-
cusslon c'est que M. Casanova abusant de sa liaison avec M. le chevalier d'Arcq qui abusoit de la foiblesse de M. de S' Florentin fit mettre M. Fréron au fort Tévêque. M. Cochin l'y fut trouver lui offrant de se dénoncer soy mesme. M. Fréron ne le voulut pas, n'y devant rester que vingt quatre heures.»)
132. — Vers adressés à M. de Casanova, peintre du Roi. 3 pag. Ms. (Cette pièce de vers est suivie d'une appréciation de P. J. Mariette.) Extr. du Mercure de France, avril 1770.
133. — Lettre adressée aux auteurs du Journal encyclopédique au sujet des ouvrages exposés au Salon du Louvre en 1769. 24 pag. Ms.
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141 . — Lettre de M. Raphaël le jeune, élève des écoles gratuites de dessin, neveu de feu M. Raphaël, peintre de TAcadémie de saint Luc, à un de ses amis, architecte à Rome, sur les peintures, sculptures et gravures qui sont exposées cette année au Louvre (par M. Daudet de Jossac). 1771. In-12 de 62 pag.
Jugement de Bachaumont sur cet écrit. 2 pag. Ms
143. — L'Ombre de Raphaël, ci-devant peintre de l'Académie de Saint Luc, à son neveu Raphaël, élève des écoles gratuites de dessin, en réponse à sa lettre sur les peintures, gravures et sculptures exposées cette année au Louvre. 1771. In-12 de 59 pag.
144. —Plaintes de M. Badigeon, marchand de couleurs sur les critiques du Sallon de 1771. Amsterdam et Paris, L. Gellot, 1771. In-12 de 23 pag. (Mariette avait mis sur le titre la note suivante : « Cet écrit pa^se pour être de M. Cochin et je n'ai pas vu qu'il s'en deffendit. » Cochin a écrit au-dessous : « M. Mariette s'est fort trompé je n'ay eu aucune part à celte critique, Cochin.»)
145. — La Muse errante au Sallon. Apologie critique en vers libres suivant l'ordre des numéros des peintures, sculptures et gravures exposées au Louvre en l'année 1771 (par Gailleau, libraire). A Athènes et se trouve à Paris chez Cailleau. 1771. In-12de48 pag.
TOME X
146. — Explication des peintures, sculptures et gfa* vuresde Messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M.
l'abbé Terray Paris, imp. V* Hérissant, 1773. In-12
de 59 pag. et 294 numéros*
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147. — Dialogues sur la peinture. Seconde édition, enrichie de notes. Paris, Tartouillis (1773). InrS* de 168 pag.
148. — Eloge des Tableaux exposés au Louvre le 26 août 1773 suivi de l'entretien d'un lord, avec M. Tabbé A***. Paris, 1773. In-8» de 79 pag.
Autre jugement par Fréron. 1 pag. Ms
151 . — Le Dévidoir du Palais Royal, instrument assez utile aux peintres du Sallon de 1773. A La Haye, 1773. In-12de39pag.
152. — Vision du Juif Ben-Esron, Dis deSépher, marchand de Tableaux. A Amsterdam, 1773. In-8° de 32
|Pag.
T 153. — Jugement tiré des Mémoires de Bachaumont sur cette critique. 1 pag. Ms.
Prix de l'Académie en 1774. 2 pag. Ms
158. — Explication des peintures, sculptures et gravures de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonn^îe, suivant l'intention de Sa Majesté
par M. le comte de la Billardrie d'Angiviller Paris,
imp. V* Hérissant, 1775. In-12 de 48 pag. et 302 numéros.
159. — Courtes mais véridiques reflexions sur l'exposition des Tableaux de l'année 1775. A Genève, 1775. In- 12 de 20 pag.
Observations sur les ouvrages exposés au Sallon
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du Louvre ou Lettre de M. le comte de ***. (Paris), imp. Didot, 1775. In-12 de 60 pag. (On lit à la fin de cette brochure la note suivante : « On a attribué ces observations à M. Gochin. Il s'en est défendu ; cependant on est resté dans cette croyance qui paroist n'être pas sans fondement»).
161. — Jugement de Bachaumont sur cet écrit : Observations— 1 pag. Ms.
162. — Coup d'œil sur le Sallon de 1775 par un aveugle. Paris, Quillau et Ruault, 1775. In-12 de 26 pag. (M. de Montaiglon attribue cette critique à Lesuire).
163. — La lanterne magique aux Champs-Elysées ou entretien des grands peintres sur le Sallon de 1775. S. 1. ni d. In-12de40 pag.
164. — Entretiens sur l'exposition des Tableaux de l'année 1775. In-12 de 48 pag.
165. — Exposition des peintures, sculptures et gravures de messieurs de l'Académie royale de peinture en 1775. Mercure de France. 31 pag. Ms.
166. — Inscriptions pour mettre au bas des portraits des princes et princesses de la famille royale exposés au Salon de 1775. 2 pag. Ms.
167. — Epitre à Monsieur Duplessis sur le portrait du Roi exposé cette année au Salon du Louvre 1775 (par M. Nodille de Rosni). 4 pag. Ms.
Prix de l'Académie en 1776. 1 pag. Ms
169. — Explication des peintures, sculptures et gravures de messieurs de l'Académie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par M. le Comte de la Billardrie d'Angiviller. . Paris, imp. ¥• Hérissant, 1777. In-12 de 59pag. et 318 numéros .
170. — Etat actuel des arts en France et de celui à qui leur administration est confiée. 18 pag. Ms.
Lettre d'un artiste de l'ancienne Académie de
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Saint Luc (relative à une exposition libte dont Fauteur propose Touverture). 5 pag. Ms.
173. —Lettre d*un maître de la communauté des peintres en réponse à la précédente. 7 pag. Ms.
174. — Admission de M. Vincent à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 31 mai 1777. 3 pag. Ms.
Réponse à la lettre de M. le Comte de
pag. Ms.
184. — Lettre sur la partialité à l'occasion de la lettre de M. le Comte de 8 pag. Ms.
185. — Seconde lettre de M. le Comte D en réponse à celle qui est avant celle sur la partialité. 6 pag.
186.— Les Tableaux du Louvre où il n'y a pas le sens commun. Histoire véritable. Paris, Cailleau, 1777. In- 8* de 32 pag.
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187.— Vers sur le Salon de 1777 par monsieur Vîlette. 3pag. Ms.
Jugement de Bachaumont sur celte pièce. 1 pag. Ms
189. — La Prêtresse ou nouvelle manière de prédire ce qui est arrivé. A Rome et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1777. In-8** de 30 pag.
190. — Lettres pittoresques (Huit) à l'occasion des Tableaux exposés au Sallonen 1777. Paris, P. F. Gueffler. In-12 de 96 pag. (Les 3 premières lettres forment 48 pag. et les 5 dernières également 48 pag.)
191. — Exposition au Salon du Louvre des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de F Académie royale en 1777. Mercure de France. 39 pag. Ms.
192. — Jugement du continuateur de Bachaumont sur cette exposition de 1777. 2 pag. Ms.
193. —Vers à. Mademoiselle Yallayer, peintre du Roi. 1777. 2 pag. Ms.
Exposition à la place Dauphine 1779. 2 p. Ms
195.— Distribution des prix par Tacadémie royale. 1778. 2 p. Ms.
196.— Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dont l'exposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté, par M. le
Comte de la Billardrie d'Angiviller Paris, imp. V'
Hérissant, 1779. In-12 de 52 pag. et 293 numéros.
197.— Premier aperçu des Tableaux exposés au salon du Louvre le 25 Août 1779. 6 pages. Ms.
198.— Petites affiches de Paris. 26 Août 1779. (Relativement au concours pour le prix de Rome.) 2 pag. Ma.
199.— Les Connaisseurs ou la Matinée du Sallon des Tableaux. Paris, chez les marchands de nouveautés, 1779. In-12 de 19 pag.
200.— Jugement sur l'écrit intitulé « Les Connoisseurs ou la matinée du Sallon des Tableaux ». 2 pag. Ms.
20L— Examen du sallon de 1 année 1779. Extrait du Jmirnal de Paris. In-12. 74 pag. qq. pages manuscrites.
W2.— Coup de patte sur le sallon de 1779. Dialogue précédé et suivi de reflexions sur la peinture. A Athènes et se trouve à Pdris chez Cailleau, 1779. In-8* de 44 pag.
203.— Exposition des Tableaux au salon du Louvre en 1779. Ces observations sont tirées des Annonces et Avis dtven des peliles affiches de Paris, par l'abbé Aubert. 14 pages* Ms.
204, — Fragment d'une lettre à un amateur de profînce, au sujet d*un tableau de M. Bounieu, agréé de TAcadémie royale de peinture représentant Bethsabée au bain vue par David, 3 pag. Ms.
205.— Le Visionnaire ou lettres sur les ouvrages exposés au Sallon, par un ami des arts. A Amsterdam, 1779. r" lettre. In-12 de40pag.
206, — « — Lettre seconde. 40 pag. Ms.
207,— Encore un Rêve, suite de la Prêtresse. A Rome et se trouve à Paris chez Valade, 1779. In-S'* de 29 pag.
208.— Ah 1 Ah ! Encore une critique du Sallon I Voyons ce qu elle chante. A la Grenade et se trouve à Paris chez les libraires qui vendent les nouveautés, 1779. In-8** de 31 pages.
209. — Le Mort Vivant au Sallon de 1779. A Amsterdam et se trouve à Paris chez Quillau, 1779. (par Lesuire, spion M. deMontaiglon.) In-S** de 24 pag.
210.— (Jugement sur cette critique qui serait du même ault'ur que le « Coup dœil sur le salon de 1775 par un aveugle » et le " Jugement d'une demoiselle de 14 ans ^ur If* salon de 1777 » et la « Lettre de M. Camille Trillo,
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fausset de la Cathédrale d'Auch sur la musique dramatique »). 2 pag. Ms.
211.— Ck)up d'œil sur les ouvrages de peinture, sculpture et gravure de Messieurs de l'Académie royale exposés au salion de cette année. (Extrait du Journal de Uttéraiure de M. rabbé Grosier.) A Genève, 1779. In-12de36 pag.
212.— Janotau Salon ou Le proverbe. Paris, Hardouin, 1779. In-8^ de 32 pag. (par L. J. H. Lefebure, selon M. de Montaiglon.)
213.— Jugement sur un écrit intitulé : Janot au salion ou le proverbe. 2 pag. Ms.
214.— Le lit de Justice du Dieu des Arts ou le pied de nez des critiques du Salion suivi de Tarret rendu contre eux en la Cour du Parnasse. 1779. 39 pag. Ms.
215.— Jugement sur un écrit intitulé : Le lit de Justice du Dieu des Arts ou le pied de nez des critiques du salon suivi de Tarrét rendu contre eux en la Cour du Parnasse.
216.— Le littérateur au Salion ou l'examen du paresseux suivi de la critique des critiques. Au salion et se trouve à Paris chez Hardouin, 1779. In-S'^ de 47 pag.
217.— Jugement d'un écrit intitulé : Le littérateur au Salion ou l'examen du paresseux suivi de la critique des critiques. 4 pag. Ms.
218.— Clôture de l'exposition des Tableaux. 1779. Commande de sculptures. 2 pag. ms.
219.— Le Miracle de nos Jours : Conversation écrite et recueillie par un sourd et muet et la bonne lunette, dans lesquels on trouvera non seulement la critique des ouvrages exposés au Salion, mais la critique de nos peintres et sculpteurs les plus connus. S. 1. ni d. (1779.) In-8* de 47 pag.
220. — Le Salloi), ouvrage du moment. 1779. A La Haye et se trouve l\ Paris chez Belin. In-12 de 20 pag.
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221.— Observation de Bachaumont sur la Dame de charité, tableau de M. Greuze. 6 pag. Ms.
222.— Lettres d'un voyageur à Paris à son ami Charles Lovers demeurant à Londres sur les nouvelles estampes de M' Greuze intitulées La Dame bien faisante, la malédiction paternelle et sur quelques autres estampes gravées d'après le même artiste publiées par M. N 1779.
42 pag. Ms.
Lettre à M voyageur à Paris, auteur des
lettres à Sir Chartes Lovers. 12 pag. Ms.
224.— Lettre à M éditeur des lettres de M... voyageur à Paris, auteur des lettres à sir Charles Lowers. 17 pag. Ms.
225* — Lettre d'un amateur à l'auteur du Mercure de FranteSiiisuîei de l'estampe du Gâteau des/tois, ISpag. Ms.
226.— Lettre d'un maître d'école à un amateur d'eslampcs. 9 pag. Ms.
227. — Lettre en réponse à celle du maître d'école. Extiail des Affiches de Provinces. 4 Mars 1778. 6 pag. Ms.
228. — Observations particulières du continuateur de Bachauraont sur M. Bounieu. 3 pag. Ms.
229. — Le spectateur françois au sallon et projet d'encouragement patriotique pour les arts de l'Académie de peinture. Paris, de l'Imprimerie de Monsieur, 1779. In-8* de 14 pag.
230.— Lettre d'un Italien sur l'exposition de 1779. Extrait do Mercure de France. 34 pag. Ms.
2^-11. — Observation sur le tableau de M. Robin. (L'entrée du /loi a Paris, tableau allégorique commandé par la Ville de Paris, à l'occasion du Rétablissement du Parlement,) 2 pag. Ms.
2.32,— Description du Tombeau du Maréchal de Saxe (par Pigîille). Octobre 1756. 3 pag. Ms.
2:V3. — Observations sur le projet du Mausolée du Ma- Htd\ià\ ilcSaxe. 175(}. llpagMs.
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234. — Réponse d'un élève de TAcadémie royale de peinture et de sculpture à lauteur de la petite brochure ayant pour titre : Observations sur le projet du Mausaulée de M. le Maréchal de Saxe. S. 1. ni d. In-12. de 21 pag.
235.— Réplique à la réponse d'un élève de l'Académie aux observations sur le modèle du mausolée du maréchal Comte de Saxe, par M. Pigalle. 10 pag. Ms.
236.— Lettre à un ami sur le tombeau du maréchal de Saxe. 1756. 8 pag. Ms.
237.— Sentiment de M' Bachaumont sur le tombeau du maréchal de Saxe vu pour la première fois chez Pigalle en juillet 1770. 4 pag. Ms.
238.— Observations sur le mausolée du maréchal de Saxe par Monsieur Delalande. 1772. 7 pag. Ms.
239.— Notte sur le tom'beau du maréchal de Saxe tiré du Temple delà CnV/ywe, ouvrage qui a paru en 1772. 2 pag. Ms.
240.— Gravure du Tombeau du maréchal de Saxe (par Ch. Nie. Cochin et N. Dupuis). 1773. 2 pag. Ms.
241.— Mausolée de Maurice, Comte de Saxe, maréchal de France. Poème par M. Pelletier. Paris, P. de Lormel, 1776. In-12 de 26 et VI pag.
242. — Réflexions sur le mausolée du maréchal de Saxe. 1786. 10 pag. Ms.
Ou\erture du Salon. 4 pag. Ms
251.— Explication des peintures, sculptures etgravures de messieurs de TAcadémie royale dont Texpositiou a été ordonnée, suivant l'intention de S& Ms^esté par M. le
Comte de la Billardrie d'Angiviller Paris, imp.
V Hérissant, 1781. In-12 de 59 pag. et 310 numéros.
253.— Vers à M. Ménageot sur son tableau du n* 151 {Léonard de Vinci moitrani dans les bras de François I^}, 1 pag. Ms.
253. — Inauguration du tableau du siège de Beauvais par M. L'»barbier l'ainé. 2 pag. Ms.
254.— Exposition des tableaux au salon du Louvre le 25 août 1781. 2. pag. Ms.
255. - Extrait des Affiches de Paris. (Critique du salon de 1781.) S. L ni d. In-12 de 9 pag.
256.- Vers à M. Lebarbier aîné sur son tableau du siège de Beauvais par M. de la Ferté, avocat au Parlement. 1 pag. Ms.
257. — La Muette qui parle au sallon de 1781. A. Amsterdam et se trouve à Paris chez Quillau l'ainé, 1781. In- 12 de 23 pag. (Par Lesuire, selon M. de Montaiglon.)
258. — La Peinturomanie ou Cassandre au sallon. Coraédîe Parade en Vaudevilles. A Rome et se trouve à Paris chez Le Jay, 1781. In-8* de 30 pag.
259.— Panard au sallon. 1781. A La Haye et se trouvée Paris chez Belin. ln-8* de 30 pag.
260. — La Vérité critique des Tableaux exposés au sallon du Louvre en 1781. A Florence et se trouve à Paris
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au Louvre et chez les libraires qui vendent les nouveautés, 1781. In -8" de 31 pag.
261. — Galimatias anti-critique des Tableaux du Salon ou la Cause des meilleurs peintres et sculpteur^ plaidée par un avocat. A Neufchatel, 1781. In-8° de 39 pag.
262. — Lie Pourquoi ou Tami des Artistes. A Genève, 1781. In-8*de35pag.
263. — La patte de velours pour servir de suite à la seconde édition du Coup de patte, ouvrage concernant le sallon de peinture. Année 1781. A Londres et se trouvée Paris chez Cailleau. In-S" de 48 pag.
264. — Réflexions joyeuses d'un garçon de bonne humeur sur les tableaux exposés au sallon en 1781. A Tisle sonnante et se trouve à Paris chez la Veuve Vatel, 1781. In-8** de 31 pages.
265. — Réponse aux réflexions du Garçon joyeux et de bonne humeur sur les tableaux exposés au sallon en 1781. A risle charïtante et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1781. In-S** de 23 pag.
266. — Raffle de Sept ou Réponse aux Critiques du Sallon. 1781. A La Haye et se trouve à Paris chez Belin. In-8*»de23pag.
267. — Pique-Nique convenable à ceux qui fréquentent le Sallon, préparé par un aveugle. 1781. ln-8* de 28 pag.
268. — Examen d'une critique intitulée : Le piquenique préparé par un aveugle. 27 pag. Ms.
269. — Exposition des ouvrages de peinture, sculpture et gravure au Sallon du Louvre, année 1781. 25 pag. Ms. (Bîxtrait du Journal de Paris,)
\ 270. — Observations sur les tableaux exposés au Louvre en 1781, tirées de Y Année littéraire, 27 pag. Ms.
271. — Lettre de M' Villeneuve aux auteurs du Journal de Paris (à propos de la statue de Voltaire habillé à la Romaine, par Houdon). 5 pag. Ms.
Vers à Madame Lebrun. 2 pag. Ms
274. — Observations sur onze critiques qui ont paru sur cette exposition (de 1781) par Bachaumont. 4 pag.
275. — Jugement sur nos peintres et sculpteurs. A Philadelphie, 1781. In-8* de 32 pag.
276. — Sur la peinture, Ouvrage succint qui peut éclairer les artistes sur la fln originelle de Tart et aider les cîloyens dans Tidée qu'ils doivent se faire de son état actuel en France, avec une réplique à la Réfutation insérée dans le Journal de Paris n* 263. A la Haye et se trouve à Paris chez Hardouin, 1782. In-12 de 143 pag.
277. — Lettre d'Artioraphile à Madame Mérard de S, Just sur l'exposition au Louvre en 1781, des Tableaux, sculptures, gravures et desseins des artistes de TAcadémie ruyalc (par M. Mérard de S* Just). 1782. In-12 de 40 pag.
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vures de messieurs de TAcadémie royale dont Texposilion a été ordonnée, suivant Tintention «de Sa Majesté, par M. le comte de la Billardrie d'Angiviller. . . Paris, V" Hérissant, 1783. In-12 de 60 pag. €t 316 numéros.
285. — Le Sallon à l'encan. Rêve pittoresque, mêlé de Vaudevilles. S. 1. ni d. In-12 de 36 pag.
286. — La Morte de trois mille ans au salon de 1783. A Amsterdam et se trouve à Paris chez Quillau, 1783. In-12 de 24 pag.
287. — La Critique est aisée, mais Tart est difficile. S. 1. ni d. In-12 de 26 pag.
288. — Apelle au Sallon. Seconde édition revue, corrigée et augmentée. S. 1. ni d. In-12 de 26 pag.
289. — Changez-moi cette tête ou Lustucru au Sallon. — Dialogue entre le duc de Marlborough, un- marquis françois et Lustucru. Paris, Belin, 1783. In-r2 de 42 pag.
Reflexions sur cette critique.) 2 pag. Ms
294. r- Le Songe ou la Conversation à laquelle on ne s'attend pas. Scène critique. La Scène est au Sallon de 1783. A Rome. In-8* de 35 pag.
295. — Messieurs, Ami de tout le monde, 1783. (Critique du Salon de cette année.) In-8* de 32 pag.
296. — Sans Quartier au Sallon ave*', un précis de la vie de Sans-Souci, élève de M. Raphaël, des Porcherons. Histoire très véritable. A Amsterdam, 1783. In-8* de 49 pag.
297. — Les peintres volants ou Dialogue entre un françois et un angloîs sur les Tableaux exposés au S illon du Louvre en 178:^. In-S* de 29 pag.
298. — Le Véridîque au Sallon. A. Athènes et se trouve à Paris chez Cûlleau et Petit, 1783. In-8* de 32 pag.
299. — Observations générales sur le Sallon de 1783 et sur l'état des arts en France par M. L**** P****. 1783. Id-8^ de 47 pag.
300. — Entretiens sur les Tableaux exposés au Sallon en 1783 ou Jug3ment de M. Quil, Lay, procureur au Ghatelet et son épouse , madame Fi, délie, et mademoiselle Descharmes, nièce de maître Lami, et de M. Dessence, apolhic lire-ventilateur. 1783. In-8" de 59 pag.
301. — Marlborough au Sallon du Louvre; première édition contenant discours préliminaire, chansons, anecdotes, querelles, avis, critiques, lettre à M"^ Julie, changement de têtes, etc., etc., etc., ouvrage enrichi de figures en taille douce. A Paris, aux dépens de l'Académie royale de peinturé et de sculpture et se trouve au Louvre.. . 1783. In-S* de 32 pag. flg.
302. — Suite de Marlborough au Salon de 17a^. Confession promise par le peintre allemand. 6 pag. Ms.
303. — L'impartialité au Sallon dédiée à messieurs les critiques présens et à venir. A Boston et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1783. In-S"" de 39 pag.
:h04. — Jugement sur cet écrit. 2 pag. Ms.
305. — Le Triumvirat des Arts ou Dialogue entre un peintre, un musicien et un poète sur les tableaux exposés au Louvre. — Année 1783. — pour servir de continuation au « Coup de patte » et à la « Patte de Vôlours ». Aux Antipodes. In-8* de 44 pag.
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coré le Sallon de cette année, par M. de Miramond. Paris, Gueffler, 1783. In-S* de 7 pag.
309. — Observations ou réflexions sur l'exposition des peintures, sculptures, desseins et gravures de MM. de TAcadémie royalle en 1783, tirées du Mercure de France N« 38. 17 pag. Ms.
310. — Petites affiches de Paris. (Note relative aux ouvrages destinés à concourir aux prix décernés par TAcadémie.) 13 pag. Ms.
311. — Observations sur les ouvrages de peinture et de sculpture. 1783. Tirées de r Année littéraire. 46 pag.
312. — Lettre aux auteurs du Journal de Paris (sur le Salon de 1783). 38 pag. Ms.
313. — Lettre de M. Peyron aux auteurs du Journal S pag. Ms. (Réclamation de Peyron à qui Tauteur de la lettre avait reproché d'avoir pillé Pajou dans son esquisse des Filles d'Athènes.)
Prix remportés par les élèves. 2 pag. Ms
324. — Explication des peintures, sculpture*^ et gravures de Messieurs de l'Académie royale dont Texposîtion a été ordonnée, suivant Tintention de Sa Majesté par M. le Comte de la Billardrie d'Angiviller... Paris, V* Hérissant, 1785. In-12 de 60 pag. et 324 numéros (Dans ce livret se trouvent intercalés à propos du Tableau de Vien, Retour de Priam, un extrait du Mercure du 1*' octobre 1785; à propos du Tableau de David, Le serment des Horaces, des vers sur le tableau représentant les Horaces, 1785, et la traduction d'un article publié sur le même tableau dans le Diario di Jtoma, en date du 20 août 1785.) 6 pag. Ms.
325. — Discours sur l'origine, les progrès et l'état actuel de la peinture en France contenant des notices sur les principaux artistes de l'Académie pour servir d'introduction au Sallon. A Paris, chez les marchands de nouveautés, 1785. In-8* de 38 pag.
326. •— Observations critiques sur les tableaux du Sallon de l'année 1785 pour servir de suite au discours sur la peinture. A Paris, chez les marchands de nouveautés, 1785. In-8* de 24 pag.
327. •— Le peintre anglais au salon de peintures exposées au Louvre en l'année 1785. 1785. In-8*» de 31 pag.
328. — Supplément du peintre anglais au Salon. S. 1. ni d. In-8* de 7 pag.
329. -— Le Frondeur ou Dialogues sur le Sallon par l'auteur du Coup de-patte et du Triumvirat. 1785. In-8* de 67 pag.
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330. — Figaro an Sallon de peinture. Pièce épisodicritique en prose et en vaudevilles par Tauteur de Moinus au Sallon. A Rorae, 1785. ln-8^ de 24 pag. flg. (Par J.-B. Pujoulx, d'après M. de Montalglon.)
331. — Réflexions inoparliales sur les progrès de Tart en France et sur les Tableaux exposés au Louvre, par ordre du Roi, en 1785. A I-.ondres et se trouve à Paris à
rentrée du Sallon 1785. In-8« de 36 pag. (Par Tabbé
Soulavie, d'après M. 'de Montaiglon.)
332. — Jugement sur récrit intitulé : Réflexions sur les progrès de Tart en France, extrait du Continuateur des Mémoires secrets de Bachauraont. 1 pag. Ms.
383. — Promenades de Critès au Sallon de Tannée 1785. A Londres et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1785. In-8* de 22 pag. (Par Gorsas, d'après M. de Montaiglon.)
334. — Deuxième Promenade de Critès au Sallon. A Londres et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1785. In-8* de 39 pag.
335. — Troisième Promenade de Critès au Sallon. A Londres et se trouve à Paris chez Hardouin et Gattey, 1785. In-S*» de 60 pag.
336. — Mélanges de doutes et d'opinions ^r les tableaux exposés au Sallon du Louvre en 1785. A Amsterdam, 1785. In-8« de 30 pag.
337. — L'espion des peintres de l'Académie royale. Année 1785. In-r2 de 55 pag.
338. — Impromptu sur le Sallon des Tableaux exposés au Louvre en 1785. Dialogue en vers. A Londres et se trouve à Paris chez Cailleau. In-8'* de 15 pag.
339. — Observations sur le Sallon de 1785 extraits du Journal général de la France In-8* de 34 pag.
340. — L'Aristarque moderne au Sallon. A Paris, chez les marchands de nouveautés, 1785. In-S** de 24 pag.
Jugement sur cet écrit. 1 pag. Ms
343. — Inscriptions pour mettre au bas de différens tableaux exposés au Sallon du Louvre en 1785. A Londres et se trouve à Paris chez Cailleau et Bailly, 1785. In- 8* de 12 pag.
344. — Avis important d'une femme sur le Sallon de 1785 par madame E. A.R.T.L. A.D.C.S. Dédié aux femmes. 1785. In-8* de 39 pag.
345. — Minos au Sallon ou La Gazette infernale par M.L.B.D.B. A Gattières et se trouve à Paris chez Hardouin et Gattey, 1785. In-8* de 34 pag.
346. — Les Tableaux ou Réflexions tardives d'un bon homme qui arrive de la campagne sur le Sallon de 1785. A Paris, chez les Marchands de nouveautés, 1785. In- 8* de 16 pag.
347. — Exposition de Tableaux à la Place Dauphine. Mercure de France. S pag. Ms.
348.— (Exposition des Tableaux au Salon du Louvre.) Mercure de France, 39 pag. Ms.
349. — (Exposition des Tableaux au Louvre.) Année littéraire. 33 pag. Ms.
350. — (Exposition des Tableaux au Louvre.) Journal de Paris. (Lettre signée : Villette.) 5 pag. Ms.
351. — (Exposition des Tableaux au Louvre.) Journal de Paris. 44 pag. Ms.
352. — Vers sur l'exposition des Tableaux au Louvre par M. deC... 4 pag. Ms.
353. — Sur le portrait de Madame de Grammont Caderousse peinte en vendangeuse par Madame Lebrun. (Vers) par M. le Chevalier D. p. D j. 1 pag. Ms.
354.— (Vers) sur la statue de Psyché» par M. Pajou. 1 pag. Ms.
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355. — (Exposition des prix <fjB l'Académie.) Affiches de Paris. 2 pag. Ms.
356. — (Exposition des Tableaux au Louvre.) i4/yîc*c5 de Pans. 13 pag. M s.
357. — Mausolée de M' BouUonois. (Par Poncet, sculpteur.) 3 pag. Ms.
358 — Lettre au rédacteur de V Année littéraire au sujet d*un monument qui vient d*étre érigé dans Téglise des Carmes de la place Maubert. (Mausolée de M. Boullonriois.) 8 pag. Ms.
359. — Annonce du môme tombeau par le Continuateur de Bachaumont. 5 pag. Ms.
360. — Lettre à MM. les rédecteurs du Mercure de France (sur les tableaux exposés à la place Dauphine). 10 pag. Ms.
361. — (Exposition de la place Dauphine.) Journal de Paris. 2 pag. Ms.
362. — Vers à Madame Guyard sur le Sallon de 1785. 2 pag. Ms.
363. — Exposition des Tableaux au Sallon du Louvre, 1785. Journal général de France. 43 pag. Ms.
364. — Jugement sur l'estampe du Coup d'œil exact de Tarrangement des peintures aii Salon de 1785. 2 pag. Ms.
365. — Observations philosophiques sur Tusage d*exposer les ouvrages de peinture et de sculpture, à Madame la Baronne de Vasse, par M. Viel de Saint Maux. A La Haye et se trouve à Paris chez Bleuet, 1785. In-8* de 23 pag.
Explication des peintures, sculptures et gra
vurôs de messieurs de TAcadéraîe royale dont Texposition a été ordonnée suivant Tintention de Sa Majesté par
M. le Comte de la Billardrie d*Angiviller Paris, de
rimprimerie des Bâtiments du Roi et de TAcadémie Royale de peinture, 1787. ln-12 de 59 pag. et 327 numéros. '
368. — Exposition à la place Dauphine en 1786 {Continuateur ûe Bachaumont). 1 pag. Ms.
369. — Note du Continuateur de Bachaumont sur ce qu'il n'y a pas eu de prix en 1786. 2 pag. Ms.
370. — Note de Tabbé de Fontenay, auteur du Journal de France sur le même sujet. 3 pag. Ms.
371. — L'Ombre de Rubens au Sallon ou l'école des peintres. Dialogue critique par M. L. N. (Le Noir, d'après M. de Montaiglon.) A Athènes, 1787. In-8* de 43 pag.
372. — Promenades d'un observateur au Salon de l'année 1787. A Londres et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1787. In-8* de 29 pag.
373. — Observations critiques sur les Tableaux du Sallon de l'année 1787. 2" suite du discours sur la peinture. A Paris, chez les marchands de nouveautés, 1787.
374. — Les Grandes prophéties du Grand Nostradamus sur le grand Salon de peinture de l'an de grâce 1787 contenant des prédictions en vers et en prose sur les tableaux qui sont exposés au Salon et sur les critiques qui paroîtront cette année, le tout dicté par le prophète à Jean Lait-par-Mil, mis en ordre et en langage moderne par le môme. A Salon, en Provence, 1787. In-8* de 44 pag. flg. (Par J.-B. Pujoulx, d'après M. de Montaiglon.)
375. — Lanlaire au Salon académique de peinture par M.L.B. . . de B. . . de plusieurs académies, auteur de la Gazette infernale. A Gattières et se trouve à Paris chez tous les marchands de nouveautés, 1787. In-8** de 35 pag.
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trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1787. Iu-8«de20pag.
377. — Tarare au Sallon de peinture. — Seconde partie. — A Ferare et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1787. In-S** de 20 pag.
378. — Encore un coup de patte pour le dernier ou Dialogue sur le Salon de 1787. Première partie. 1787. In-g** de 39 pag. (Par Lefèvre, d'après M. de Monlaiglon.)
379. — L'Ami des artistes au Sallon, par M. L'A.R. (Robin, d'après M. de Montaiglon). Paris, L'Esclapart, 1787. In-8°de41pag.
380. — Supplément. — L'Ami des artistes au Sallon précédé de quelques observations sur l'état des arts en Angleterre. S.l.ni d. In-8° de 18 pag.
381. — Lettre d'un Amateur de Paris à un amateur de province sur le Sallon de peinture de l'année 1787. A Paris, chez les libraires du Sallon et les marchands de nouveautés, 1787. In 8* de 24 pag.
382. — La plume du Coq de Mlcille ou aventures de Critès au Sallon pour servir de suite aux Promenades de 1785. — Première journée. — A Londres et se trouve à Paris chez Hardouin et Gattey, 1787. In-8* de 46 pag. (Par Gorsas, d'après M. de Montaiglon.)
383. — La plume du Coq de Micylle ou aventures de Crîtès au Sallon pour servir de suite aux Promenades de 1785, — Seconde journée. — - A Londres et se trouve à Paris chez Hardouin et Gattey, 1787. In-8'* de 39 pag.
384. — La Bourgeoise au Sallon. A Londres et se trouve à Paris chez les marchands de nouveautés, 1787. I11-8* de 23 pag.
385. — Merlin au Salon en 1787. A Rome, 1787. ln-8'* de 30 pag.
386. — Ah ! Ah ! ou Relation véritable, intéressante, curieuse et remarquable de la cor.versalîon de Marie Jeanne la Bouquetière et de Jérôme le Passeux, au Sal-
loii du Louvre, on examinant les tableaux qui y sont exposés, recueillie et mise au jour par M' A.B.C.D.E.F. (i.H.I.K.L.M.N.O.P.Q.R.S.T.U.X.Y.Z. etc., opticien des Quinze vingts. Nulle part et se trouve partout, 1787. Iii- 8° de 19 pag.
387. — Inscriptions pour mettre au bas de différens tableaux exposés au Sallon du Louvre en 1787. A Londres et se trouvent à Paris chez Royez, 1787. In-8' de 10 pag.
388. — Le Bouquet du Sallon (par M. Demousticr, avocat). S. 1. ni d. In-8*» de 8 pag.
389. — Le Cousin Jacques hors du Sallon, Folie sans conséquence à Toccasion des Tableaux exposés au Louvre en 1787. A Luné ville et se trouve à Paris chez Hoyez, 1787. In-18 de 55 pag. (Par Beffroy de Reigny, d'après M. de Monlaiglon.)
390. — Critique des Quinze critiques du Salon ou no* tices faites pour donner une idée de ces brochures, suivie d'un résumé des opinions les plus impartiales sur les tableaux exposés au Louvre. A Rome et se trouve à Paris chez Gattelier, 1787. In-8° de 08 pag.
391. — Exposition de Tableaux à la place Dauphine- 1780. 2 pag. Ms.
392. — Exposition de Tableaux à la place Dauphine. Journal de Paris, 1787. 3 pag. Ms*
393. — Lettre à Messieurs les rédacteurs du Mercure de France sur l'exposition des Tableaux des élèves de la peinture à la place Dauphine. 1787. 10 pag. Ms.
39 1. — Observations du Journal de Paris sur l'exposition des Tableaux du Louvre en 1787. 55 pag. Ms.
395. — Observations contenues dans les Petites affiches de Paris (sur les prix de l'Académie et sur le Salon de peinture). 11 pag. Ms.
390. — Observations tirées du Mercure de France (sur le Salon de peinture). 10 pag. Ms.
[T. XVlJ 1)K LA COLLECTION 1>ELUVNES 51
397. — Observations contenues dans V Année liiféfatre tsiir le salon de Peinture:. 40 pag. Ms.
808. — Lettre aux auteurs du Journal de Paris (relative (i la gravure de Martini sur le salon de 1787). 6 pag. Ms.
399. — Décret de la Co«r du Parnasse qui juge en dernier ressort toutes les critiques, toutes les observations, tous les pamphlets, toutes les brochures et toutes les Rapsodies qui ont paru en public, au sujet du Salon des Tableaux en 1787. S. 1. ni d. In- 1° de 8 pag.
100. — - Examen des critiques qui ont été publiées sur l'exposition des Tableaux au Salon du Louvre en 1787 par M. C***. A Londres et se trouve à Paris chez Prault,
401. — Lettre de M. Gaffiéri aux' auteurs du Journal de Paris [h propos de la statue de Molière). 4 pag. Ms.
402. — Exposition des Tableaux au Salon du Louvre en 1787. Journal général de France. 59 pag. Ms.
403. — Lettre de M. Denon en réponse à une lettre à un étranger sur le Salon de 1787. 12 pag. Ms.
404. — - Aventures de Gritèsau Salon. Seconde journée après midi. 38 pag. Ms.
TOME XVI
405. —Académie de peinture. (Distribution des grands prix.) 2 pag. Ms.
400. — Exposition des Tableaux à la place Dauphine. 1788. 6 pag. Ms.
407. — Avertissement de M' Lebrun , marchand de Tableaux (proposant de substituer à la place Dauphine la salle qu'il avait fait construire pour les expositions . 2 pag. Ms.
408.-— Exposition des Tableaux, desseins, etc., des élèves et amateurs de la peinture depuis le jeudi 18 jusqu'au dimanche 21 juin 1789 (dans la salle construite par Lebrun, rue de Cléry). 10 pag. Ms.
409. — Explication des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de l'Académie royale dont Texposition a été ordonnée, suivant l'intention de Sa Majesté par
M. le Comte de la Billardrie d'Angiviller Paris, de
rimprimerie des Bâtimens du Roi et de T Académie royale de peinture, 1789. In-12 de 04 pag. et 350 numéros.
410. — Observations critiques sur les Tableaux du Sallon de Tannée 1789. — IIl* suite du discours sur la peinture. Paris, chez les marchands de nouveautés, 1789. In-8* de 32 pag.
411. — Pensées d'un prisonnier de la Bastille sur les tableaux exposés au Sallon du Louvre en 1789. S. 1. ni d. In-S** de 15 pag.
412. — Entretien entre un amateur et un admirateur sur les tableaux exposés au Sallon du Louvre de Tannée 1789. S. l.ni d. In-8« de 28 pag.
413. -— Remarques sur les ouvrages exposés vau Salon par le C.D.M.M. (le comte de Mende Maupas) de plusieurs Académies, etc. Paris, Knapenflls, 1789. In-8° de 14 pag.
414. — Supplément aux remarques sur les ouvrages exposés au Salon par le C. de M. M. de plusieurs Académies, etc. (Paris,) Knapen flls. In-8' de 4 pag.
415. — Vérités agréables ou le Salon vu en beau par 1 auteur du Coup de patte. (Paris,) Knape.i flls, 1789. Ifi-8'»de23pag.
416. — Les élèves au Salon ou TAmphigouri. Paris, Lf^comte, 1789. In-8'» de 48 pag.
417 — Sur Texposition des Tableaux au Sallon du Louvre (par Nau-Deville) . 1789. In-S** de 11 pag.
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418. — L'Observateur au Sallon de Taniiéa 1789. — N** premier. -— Au Louvre chez Le Comte et au Palais Royal, chez Denée, 1789. In-8* de 15 pag.
419. —Le frondeur au Salon de Tannée 1789. N° II. Au Louvre chez Lecomte et au Palais-Royal chez Denée, 1789. 20 pag. Ms.
420. — Observations tirées des peu'les affiches de Paris (sur le Salon de 1789) . 16 pag. Ms .
421 . — Observations sur le Salon tirées du Journal de Paris. 38 pag. Mi^.
422. — Observations sur les peintures et sculptures exposées au Salon du Louvre tirées de V Année Uuéi^aire N»35. 43 pag. Ms.
423. — Exposition des peintures, sculptures et gravures de MM. de TAcàdémie royale au Salon du Louvre. 1789. Mercure de France. 20 pag. Ms.
424. — Le Spectateur français au Salon de 1789 et projet d'encouragement patriotique pour les arts de l'Académie de peinture. 12 pag. Ms.
425.— Déclaration de l'Académie, etc., extrait des registres de l'Académie royale de peinture et de sculpture en son assemblée du 12 septembre 1789 sur un libelle intitulé : Vœu des Artistes [signé : Renou]. 2 pag. Ms.
426. — Exposition des Tableaux au Salon du Louvre. Lettre des graveurs de Paris à M' l'abbé de Fontenai, auteur du Jow^nal général de France. 9 septembre 1789. 32 pag. Ms.
TOME XVII
427. — Avertissement nécessaire à lire (sur le Salon de 1791 comprenant les ouvrages de tous les artistes qu'ils soient ou non de l'Académie). 4 pag. Ms.
T)! r.ATVîjHjK T. XVII.
■V^>y, — Exposition des Tableaux faite par M. M. leî: Artistes libres le 30 juin 1701, jour (le la petite féte-Dieu jusqu'au 15 juillet dans la Salle de M. Lebrun, capitaine du bataillon de S' Magloire, rue de Cléry. 0 pag. Ms.
420. — (Note sur l'exposition ouverte par Lebrun, rue de Cléry.) 3 pag. Ms.
•l.'^O — Prix de peinture et de sculpture décernés en
1700. 1 pag. Ms.
Prix dérornés en 1701. 1 pag. Ms
•i:V2. — Explication dr^s peintures, sculptures et gravures de messieurs de l'Académie royale dont lexposition a étr ordoruiro par Sa Majesté. Paris, imprimerie des Halimens du Roi et de l'Académie royale de Peinture, 1701. In-12 de GO pag. et 321 numéros.
4.33 — Lettre à Tautenr des pciifra af/khofi. Juin 1780 (Sur S' Satire, statue de Caffiéri.) 2 pag. xMs.
431. — Ouvrages de peinture, sculpture et architecture, gravures, dessins, modules, etc, exposés au Louvre par ordre de l'assemblée nationale au mois de septembre
1701, l'an III de la liberté. Paris, de l'Imprimerie des balimens du Roi. In-12 de 72 pag. et 701 numéros.
4.35. — Serment au jeu de paume à Versailles (dessin (jp David ). Lettreaux auteurs un Journal de Paris, 4pag. Ms.
4.30. — Explication et critique impartiale de toutes les peintures, sculpture», gravures, dessins, etc., exposés au Louvre, d'après le décret de l'asseuiblée nationale, au mois de septembre 1701, Tan IIP de la liberté. Quatrième édition revue et corrigée, par M. D , (Ghéry,
d'après M. de Montaiglon,; citoyen patriote et véridique. A Paris, se vend rue du Croissant, hôtel du Croissant, 1701. in-8" de 70 pag.
irj. — Le plaisir prolongé, le retour du Salon chez ni ri celui de l'abeille dans sa ruche par Pithou. Paris. ) Oiiîeur et Fabre, 1701. In-S" de ISpag. fig.
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438. — La Béquille de Voltaire au Salon. Première promenade, contenant par ordre de numéros l'explication et la critique de tous les ouvrages de peinture, sculptureetarchitccture, gravures, dessins, modèles, etc., exposés au Louvre, en septembre 1791. Paris, sous le vestibule de la cour du Salon, au Palais-Royal, an IIP de la liberté. In-8" de 60 pag.
439. — La Béquil'e de Voltaire au Salon. Seconde et dernière promenade contenant par ordre de numéros l'explication et la critique la plus complète de touî> les ouvrages de peinture, sculpture, etc., et même de ceux sans numéro qui ne sont pas dans le catalogue du Salon^ parcequ'ils ont été apportés depuis l'ouverture. Paris. Bignon, an III de la liberté. In-8° de 44 pag.
Sallon de peinture. 1791. In-8^ de 24 pag
443. — Nouvelle critique impartiale des Tableaux du Sallon par une société d'artistes. NM. Paris, Bignon, 1701.1n-8^del2pag.
4M. — Grande assemblée des barbouilleurs du Sallon ou la Révolution de la peinture. Dialogue en vers, traduit d'un manuscrit grec trouvé au Sallon. S. 1. ni d. In 8* de 8 pag.
445. — Tableaux de Commande par les députés pour servir de suite à ceux du Salon par Linguet. Paris, Lallemand, s. d. In-8° de 23 pag.
446. — Lettre au rédacteur des Petites affiches de Paris (par Linguet qui nie être l'auteur de la brochure précédente.) 2 pag. Ms.
447. — Lettre de l'inconstant sur les Tableaux exposés au Saîon. 4 pag. Ms.
Réponse d'un peintre Bordclois à la lettre de
l'inconstant sur les Tableaux exposés au Louvre par Delacour). 5 pag. Ms.
449. — Petites aflQches de Paris. Exposition au Louvre des ouvrages de peinture, sculpture et gravure. 1791 . 44 pag. Ms.
450. — Observations tirées du Journal gétimal de France par M. labbé de Fontenay. 21 décenibre 17dl (sur le Salon de 1701 •. 27 pag. Ms.
45L — Héclamatioîi aux auteurs du Journal de Paris. 6 oclobre 1701 à propos des œuvres de Boze et de M"* Guyard). 3 pag. Ms.
452. — De Texposition de 1791 en général et particulièrement de celle des Tableaux déjà connus par les précédentes expositions. Chronique de Parts, 26 pag. Ms.
453. — Observations sur le tableau du N* 155. (Lemonnier. La Peste de Milan.] C pag. Ms.
454. — Arriéré des batiraens du Uoi. Son origine et ses causes. 1791. 4 pag. Ms.
TOME XVIH
455. — Avis de TAssemblée générale des Artistes au î^ujel pc rOuverture du Salon du Louvre. 18 juillet IT^i. 2 pag, Ms.
45fL — Au nom de la République. » Arrêté relatif à la nomination de Commissaires chargés de faire disparaître de^ monuments publics, les insignes de la Royaulé, d'urgani^er Texposilion des artistes vivants el de concourir à rencouragenî3nt des Arts.^ 3 pag. Ms.
157, — Description des ouvrages de peinture, sculplurt% architecture et gravure exposés au Sallon du Linnn^ par les artistes composans la commune générale dr3 Arts, le 10 août 179:*, l'an H" de la UépuMique fran-
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çaise, une et indivisible. Paris, v® Hérissant. In-12 de 96 et 22 pag.
458. — Explication par ordre des numéros et Jugement motivé des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure exposés au Palais national des Arts, précédô»d'une introduction. Paris, H. J. Jansen, s. d. In-12 de 49 pag. (Le sieur Desfonds qu'on a dit être Tauteur.de cette critique n*en est pas convenu; il m'a assuré qu'elle n'avait pas été continuée par des raisons particulières.) [Note de Deloynes.]
459. — Exposition au Salon du Palais national des ouvrages de peinture, sculpture et gravure. Petites Affiches de Paris, 36 pag. Ms.
460. — Epitre à M. Vien. 1793. Par le Citoyen François, peintre. 2 pag. Ms.
461. — Plafond de la Salle de Spectacle de Bordeaux peint par M' Robin et gravé par M' Lemire, estampe dédiée à Mk^ le Maréchal, duc de Mouchy, commandant la Guyenne. 4 pag. Ms.
462. — Plafond de la Salle de Spectacle de la rue de Richelieu de M*''° Montansier, peint par M' Robin. 4 pag. Ms.
Critique de ce plafond. 4 pag. Ms
464. — L'Evénement du 10 août 1792 qui fera époque dans notre histoire est aussi remarquable par la démolition des statues de nos rois qui en a été la suite. Ces monumens élevés à la gloire de ces princes pour célébrer les principalles actions de leurs vies étaient connus de tout le monde, mais, comme les inscriptions ne l'étaient pas, j'ai cru devoir en faire ici une description abrégée qui put servir de renseignement. 59 pag. Ms.
465. Avis de la Commission d'inslruction publique aux artistes, 7 thermidor, an 111. 25 juillet 1795. (Relatif à l'exposition annuelle.) 2 pag. Ms.
Second avis de la Commission de riristrucUon
nS CATALOr.l'K [t. XVIU.*
publique aux artisles. 7 fructidor, an III. 24 août 1795. 1 pag. Ms.
467. — Avertissement nécessaire à lire (sur Texposition de 1795). 3 pag. Ms.
468. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravure, dessins, modèles, et exposés dans le grand Sallon du Musœumau Louvre par les artistes delaFrancesurrinvitationde laCommission executive de l'Instruction publique, au mois vendémiaire, an quatrième de la République française.. Paris, V Hérissant. In-12 de 96 pag. et 535, 89, 63 et 48 numéros.
469. — Exposition publique des ouvrages des artistes vivans dans le Salon du Louvre, au mois de septembre, année 1795, vieux stile, ou vendémiaire de l'an quatrième de la République, par M' Rob 113 pag. Ms.
470. — Réflexions sur Texposition des Tableaux, sculptures, etc., de Tan 4* 1795, adressées à un ami dans le département du.... tirées du Mercure de France, 30 pag. Ms.
471. — Première lettre de Polyscope sur les ouvrages de peinture, sculpture, etc., exposés dans le grand Salon du Muséum. 1795. 13 pag. Ms.
Cinquième et dernière lettre. 11 pag. Ms
476. — Critique sur les Tableaux exposés au Salon, l'an quatrième. S. 1. brumaire, an IV. In-S*» de 7 pag.
477. — Notte sur cette exposition tirée du Journal des fVûwpais. 19 vendémiaire, an IV. 11 octobre 1795. 2 pag.
Ms.
478. — Observations sur le tableau du citoyen Regnaud [la Liberté ou la mort), 6 pag. M s.
470. — Offrande de cet ouvrage de Regnaud à la Convention, 15 pluviôse, an III, 3 février 1795. 1 pag. Ms,
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480. — Annonce sur une devise patriotique du fameux refrain : Ça Ira, Journal de Paris, 14 brumaire, Tan 3% 4 novembre 1704. (Relative à un dessin fait sur une tabatière.) 3pag. Ms.
481 . — Annonce du modèle de la figure colossale de la Renommée (destiné à être placé au sommet du Panthéon). 1 pag. Ms.
482. — Notice des Tableaux des trois écoles choisis dans la Collection du Muséum des Arts, rassemblés au Sallon d'exposition, pendant les travaux de la Gallerie, au mois de prairial, an 4. Paris, imprimerie des Sciences et des Arts, an 4 de la République. In-12 de 47 pag. et 101 numéros,
483. — Observations sur la première exposition des Tableaux en 1706. 4 pag. Ms.
481. -—Musée Central des Arts. (Annon^ce du Salon de 179().) 3 pag. Ms.
485. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravure, dessins, modèles, etc. exposés dans le grand salon du Musée Central des Arts sur rinvitatîon du Ministre de l'Intérieur. Au mois de Vendémiaire, an cinquième de la République Française. Paris, de l'Imprimerie des Sciences et des Arts, an V. In-12 de 120 pag. et 871 numéros.
486. — Coup d œH sur le Sallon du LT)uvre de Tan 5""® de la République. S 1. ni d. In-8° de 12 pag,
487. —Les Rapsodistes au Salon, ou les Tableaux en Vaudevilles, par Villierset Capelle. NVP. S. 1. ni d. In-8^de8 pag.
488. — Critique du Salon ou les Tableaux en Vaudevilles. N*» 2. S. 1. nid. In-8^ de 8 pag.
489. — Critique du Salon oa les tableaux en Vaude- ^illes. N° 3. S. 1. ni d. In-S'^de 8 pag.
Les étrivières de Juvénal ou Satire sur les ta
bleaux exposés au Louvre Tan V. A Paris, chez les Marchands de Nouveautés, 1796. In-8** de 27 pag.
491. — Observations sur Texposition des Tableaux au Salon du Louvre. 1796. Mercure de France. 29 pag. Ms.
492. — Exposition des Tableaux au Salon de 1796. Journal de Paris, 18 pag. Ms.
493. Observations de Polyscope sur le Salon de peinture et de sculpture de 1796 tirées de la Décadaire, 75 pag. Ms.
494. •— Lettre à un rédacteur de ce journal. 2 pag. Mss. (C'est Monsieur Duval un des rédacteurs de ce journal qui a écrit sous le nom de Polyscope) [Note de Dfcloynes].
Observations tirées du Journal général de France
sur l'exposition des Tableaux de 1796 par M' Ro
51 pag. Ms.
496. — Jugement tiré du journal intitulé Le Véridique ou Courrier universel sur l'exposition des Tableaux au Salon du Louvre en 1796. 2 pag. Ms.
497. — Ecolo Nationale de peinture et sculpture au Muséum. — Jugement des Concours de la Tête d'expression et de la demi-flgure peinte, le premier de la fondation de Caylus, amateur, et le second de celle de La tour, peintre, par les Artistes enseignans à la dite école, réunis à d'autres artistes en nombre égal au leur, et d'un mérite reconnu^^tant statuaires que peintres d'histoire, et distribution des prix attachés à ces concours, faite leraême jour, au nom du Ministre de l'Intérieur, par le citoyen Ginguené, directeur général de l'Instruction publique le 4 fructidor an 4 de la République française. (21 août 1796.) Paris, imp. de la République. In-4* de 8 pag.
498. — Réponse de Martinet, naturaliste, aux critiques des Tableaux exposés au Muséum. S. 1. ni d. In-S** de 7 pag.
490. — Avis concernant la clôture de cette exposition et Annonce d'une autre exposition de dessins, 2 pag. Ms.
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TOME XIX
500. — Musée central des Arts. 1797. (Annonce de Touverture dans la Galerie d'Apollon au Louvre deTexposition des dessins.) 2 pag. Ms.
501. — Notice des dessins originaux, cartons, gouaches, pastels, émaux et miniatures du Musée central des Arts exposés pour la première fois dans la galerie d'Apollon le 28 Thermidor de Tan V de la République française. — Première partie. — A Paris, de l'Imprimerie des Sciences et Arts, An V de la république, ln-18 de 107 p. et 427 numéros.
Ouverture de la Galerie d'Apollon
503. — Annonce de cette exposition. Journal de la décade, 6 pag. Ms.
504. — Exposition de dessins de différentes écoles. 23 août 1797. 5 pag. Ms.
505. — Observation de le Mercier sur cette exposition de dessins. 9 pag. Ms.
506. — Réponse à cette observation de Le Mercier. Signée : Un disciple de Lavatcr. 3 pag. Ms.
Réponse du disciple de Lavater. 9 pag. Ms
509. — Miniatures de Petitot . Galerie d'Apollon au Musée. 1797. 7pag. Ms.
510. — Exposition des sculptures aux Tuileries. 1797. [Signé :.Barbant-Roycr.] 7 pag. Ms.
511. — Description du Groupe de Laocoon et de l'Apollon du Belvédère. 1797. [Signé : David, graveur.] 12 pag. Ms.
512. — Seconde description de IWpollon du Belvcdère. 17 pag. Ms.
Ô2 C.VT.VLOdCK 'T. XIX.
Exposition projettce des objets venus d'Italie
517. — Annonce de celte exposition commencée le 1« pluviôse an VI. 6 février 1798. 4 pag. Ms.
518. —Notice des principaux tableaux recueillis dans laLombardie par les Commissaires du Gouvernement français dont l'exposition provisoire aura lieu dans le grand salon du Muséum, les Oclidis, Nonidis et Décadis de chaque Décade, à compter du 18 pluviôse jusqu'au 30 prairial, an VI, dédiée à l'Armée d'Italie. ... De l'Imprimerie des Sciences et Arts. In-8° de 118 pag. et 142 numéros.
519. — Exposition des Tableaux d'Italie au Salon du Louvre. 18 pluviôse an VL 6 février 1798. Mercure de France. 5 pag. Ms.
Autre annonce de cette exposition . 4 pag. Ms
521. — Examen historique et critique des Tableaux exposés provisoirement venant des premier et second envois de Milan, Crémone, Parme, Plaisance, Modène, Cento et Bologne, auquel on a joint le détail de tous les Monumens des Arts qui sont arrivés d'Italie, par J. B. P. Lebrun, peintre, commissaire expert du Musée central des Arts. Paris, Descnne, an VI. In-8° de 82 ppg.
522. — Quelques observations sur les tableaux recueillis en Lombardie et actuellement exposés dans le grand salon du Musée central des Arts, par M. Duval. 30p. Ms.
523. — Annonce de l'exposition des tableaux des peintres vivans. 19 juillet 1798. 7 pag. Ms.
Musée central des Arts. —Second avis. 3pa^^ Ms
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525. — Explication des ouvrages de peinture et dessins, sculpture, architecture et gravure exposés au Muséum central des Arts, d'après Tarrêté du Ministre de l'Intérieur le 1" Thermidor, an VI de la République Française. A Paris, de rimprimerie des Sciences et Arts, an VI de la République. In-12 de 100 pag. et 901 numéros.
526. — Appel au public sur la formation d'un jury pour juger les ouvrages des Artistes par un peintre dont les tableaux n'ont point été rejettes. Paris, imp. Sophie de Mailly, an VI. ln-8^ de 14 pag.
527. — Exposition du Salon de l'An VI ou les Tableaux en Vaudevilles. — I. — (Paris,) imp. Pilardeau. In-8° de 8 pag.
528. — Exposition du Salon de Tan VI ou les Tableaux en Vaudevilles. —IP numéro. — (Paris,) imp. Pilardeau. In-S'* de 8 pag.
529. — La Vérité en riant ou les Tableaux traités comme ils le méritent en Vaudevilles. N"* 1, 2 et 3. (Paris,) Marchand. In-8° de 24 pag.
530. — La Vérité sérieusement ou la Censure de la cri-^ tique des Tableaux ou mieux encore les critiques traités comme ils le méritent « Par Ch. ami des Arts. (Paris,) Maret. In -8° de 4 pag.
531. — Itinéraire critique du Salon de Tan VL dédie aux artistes par un amateur. Paris, à Id Librairie, rue de la loi, an VI. [Signé : F.J.A. Doix.] In-8° de 32 pag.
532. — Sur l'exposition des Tableaux au Salon dil Louvre. 1798. Journal de Parts. 6 pag. MSi
533. — - Encore quelques mots sur la Psyché de Gérard i [Signé : G.T.B.H.] 4 pag. Ms.
5.34. — Reflexions du citoyen Lebrun sur la Notice des Tableaux, statues dessins et estampes exposées au Salon du Musée. 7 pag. Ms.
535. -— Observations du Oitoyen Landen sur les réflexions du citoyen Lebrun. G pag. Ms;
TOME XX
538. — Exposition des peintres vivans commencée le 19 juillet 1798. Mercure de France 69 pag. Ms.
539. — Exposition des ouvrages de peintures, sculptures, architectures, gravures, tirée de le Décadaire, par M. Chaussart. 1798. 111 pag. Ms.
540. — Beaux-Arts. — Exposition des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravure, dans les salles du Muséum, premier Thermidor an VI. [Signé : P. Ch.] — Suite et fln. 8 pag. Défait.
541. — Exposition de peintures, sculptures, architecture, gravures et dessins. Journal d'indications, 1798. 53 pag. Ms.
542. — Le Déménagement du Sallon ou le portrait de Gilles, Comédie-parade en un acte et en Vaudevilles par les GG. Léger, Chazet, Em. Dupaty et Desfougerais, représentée pour la première fois, sur le Théâtre du Vaudeville, le 25 Vendémiaire an 7. Paris, chez le libraire au Théâtre du Vaudeville, an VII. In-8° de 47 pag.
543. — Le Jugement qu'on doit porter de cette pièce, lire du Journal encyclopédique ou Journal des sciences des klires et des arts, par Au. L. Millin. 5 pag. Ms.
514. —- Proclamation des Ouvrages des Artistes qui nnt exposé au Salon du Louvre l'^ Vendémiaire au VII. L'i' septembre 1798. 5 pag. Ms.
Gloture du Salon du Louvre. 2 pag. Ms
516. — Objets venus d'Italie. 6 Thermidor an VL 24 juillet 1798. 4 pag. Ms.
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547. — Entrée triomphante des Sciences et des Arts. 9 Thermidor an VI. 27 juillet 1798. 5pag. Ms.
548. — Discours de M. Renou à la distribution des prix des Concours de la tête d'expression et de la demifigure peinte ; le premier de la fondation de Caylus, amateur et le second de celle de Latour, peintre. 12 frimaire an VII. 2 décembre 1798. 7 pag. Ms.
549. — Ministère de Tlntérieur. — Administration du Musée central des Arts. (Annonce de Texposition des Tableaux arrivés d'Italie qui seront exposés les 18, 19 et 20 brumaire an Vil.) 3 pag. Ms.
550. — Notice des principaux tableaux recueillis en Italie par les Commissaires du Gouvernement français, seconde partie, comprenant ceux de l'état de Venise et de Rome,* dont l'exposition provisoire au/a lieu dans le grand salon du Muséum, les Octidi, Nonidi et Décadi de chaque Décade, à compter du 18 Brumaire An VII. De l'Imprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 91 pag. et 94 numéros.
551. — (Annonce de l'arrivée à Paris de La femme hydropique, de Gérard Dow.) 3 pag. Ms.
552. — Annonce de l'exposition des envois d'Italie. 3 pag. Ms.
553. — Observations sur cette exposition du Citoyen Landon, peintre. 34 pag. Ms.
554. — Carton de l'école d'Athènes, par Raphaël, (note deTaillasson). 1799. 4 pag. Ms.
555. — Ministère de l'Intérieur. Administration du Musée central des Arts. Ouverture de la fgrande galerie de peinture. 3 pag. Ms.
Seconde Annonce de cette exposition. 3 pag. Ms
557. — Notice des Tableaux des écoles française et flamande exposés dans la grande gallerie du Musée central des Arts dont l'ouverture a eu lieu le 18 germinal an VII.
CAUNBT HISt. — 1880. UtAl. — 5*
Paris, de rimprimcrie des Sciences et Arts, an VII de la République. In-12 de 111 pag. et 644 numéros.
558. — Annonce de cette exposition ou Reflexions particulières de Mercier sur le Musée central des Arts. 1799. 5 pag. Ms.
TOME XXI
559. — Ministère de l'Intérieur. Musée central des Arts. (Annonce du Salon pour fructidor an VII.) 7 pag. Ms.
560. — Explication des ouvrages de peinture et dessins, sculpture, architecture et gravure des artistes vivans, exposés au Muséum central des Arts, d'après Tarrèté du Ministre de Tintérieur, le 1*' fructidor, an VII de la République française. Paris, de l'Imprimerie de§ sciences et des Arts, an VII. In-12 de 95 pag. et 736 numéros.
561. — Arlequin au Muséum ou les tableaux en vaudevilles. (Paris,) irap. Clairvoyant, s. d. In-8*» de 40 pag.
562. — La revue du Muséum. (Paris,) Mongy, s. d. In-8* de 32 pag.
563. — Second examen au sujet des critiques imprimées sur cette exposition. Journal des Arts. 17 pag. Ms.
564. — Aux Artistes. — Sur le Marcm-Sexlus de Guérin et le Betisaire de Gérard. [Signé : Evryz.] (Paris,) imprimerie du Clairvoyant, s. d. In-S** de 7. pag.
565. -— Beaux-Arts. Musée central des Arts. Défait du Mercure de France. 9 pag. In -8°.
566. — Coup d'œil sur le Salon. Mercure de France. 1709. 3 pag. Ms.
567. — Examen de cette exposition, tiré du Journal des Arts. 1799. [Ce journal a paru pour la première fois le 5 thermidor an VII, 23 juillet 1799.] 89 pag. Ms*
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568. — Lettre au sujet de quelques critiques contenues dans cet examen. 8 pag. Ms.
569. — Troisième examen sur cette exposition, concernant la coëffure. Journal des Ai^ts, 14 pag. Ms.
570. — Observations sur le tableau de Dédale et Jcare^ n'» 176 par le C. Landon faites par L. J. 2 pag. Ms.
Observations sur le titre donné à ce tableau
578. — Lettre du C. Demoncy au sujet d'un repas donné au G. Guérin par ses amis. 4 pag. Ms.
579. -— Exposition de tableaux au salon du Louvre. Journal d'indications. 1799. 19 pag. Ms.
580* —Exposition des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravures, dessins, modèles composés par les artistes vivans et exposés dans le Salon du Musée central des Arts, insérée dans le Journal de la Décade, par le C. Chaussard. 1799. 122 pag. Ms.
581. —Exposition du Salon rie peinture par François, peintre. Journal du mois. [Ce journal a paru pour la première fois le 10 germinal, an VII. 9 avril 1799.] 20 pag. Ms.
582. — Exposition des peintures, sculptures, dessins, architecture et gravures exposés au Salon du Louvre* 1799. Journal de Paris. 59 pag. Ms.
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Réflexions sur cette exposition. 5 pag. Ms
584. — Précis hislorique de ce qui s'est passé au sujet du portrait de la G. Lange, femme Simons, (par Girodet) tiré du Journal des Arts. Marant. 1799. 11 pag. Ms.
585. — Second précis historique au sujet du Portrait de Madame Simons. 4 pag. Ms.
. 586. — Troisième précis sur le même sujet. Journal de la Décade. 2 pag. Ms
587. — Proclamation des ouvrages faits par les artistes qui ont exposé au Salon du Louvre, premier vendémiaire an YlII. 22 septembre 1799. 3 pag. Ms.
588. — Glôture de cette exposition. Musée central des Arts. 2 pag. Ms.
589. — Notice des tapisseries d*après les grands maîtres des écoles italienne et française, exécutées à rancienne manufacture de Bruxelles et à celle des Gobelios de Paris. Ges tapisseries sont exposées dans la Gour du Palais-National des Sciences et Arts, conformément à Tarticle I*' du programme de la fête anniversaire de la Fondation de la République. De Tlmprimerie des Sciences et Arts, (1799). In-12 de 12 pag.
590. — Les Images parlantes ou Dialogue des tapisseries exposées dans la Gour du Palais-National des Sciences et des Arts, pendant les six jours complémentaires de Tan VIL S. 1. ni d. In-12 de 12 pag.
591. — Le tableau des Sabines exposé publiquement au Palais national des Sciences et des Arts, Salle de la ci-devant Académie d'architecture par le G~ David, membre de l'Institut national. Paris, împ. Didot, an VIII. In-8» de 16 pag.
592. — Observations sur ce tableau. Journal de Pans, 5 pag. Ms.
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595. — Dialogue entre un élève peintre et un amateur sur ce tableau. 8 pag. Ms.
596. — Le Tableau des Sahines, vaudeville en un acte par les CC. Jouy, Lonchamp et Dieu-la-Foy, représenté pour la première fois, au théâtre de TOpéra-Gomique national, le 9 germinal, an VIII. Paris, André, an VIII. In-8 de 48 pag.
597. — Sur le tableau des Sabînes, par David. P. Chaussard. Paris, Ch. Pougens, an VIII, 1800. In-8« de 46 pag. (Aux artistes, religieux adorateurs du Génie de Tantiquité, hommage d^estime et de fraternelle amitié.)
598. — Tableau des Sabînes, par David, Journal des Débats. 12 pag. Ms.
599. — Critique du tableau de David, par Dupont. Défait. 8 pag. In-12.
600. — Examen du tableau des Sabines. Journal de la Décade [Signé : A. D.] 11 pag. Ms.
601. — Tableau des Sabines, par David, 1800. Journal du Mois. 3 pag. Ms.
602. — Réponse faite à cet écrit [Signée : François, peintre]. 5 pag. Ms.
603. — Exposition de trois tableaux dans une des Salles du Palais national des Sciences et des Arts, pavillon du midi, sous le vestibule qui conduit au quai, par le C«" Regnault, membre de Tlnstitut national. Paris, imp, Delance, an VIII. In-8* de 11 pag.
604. — Réflexions sur les tableaux de Regnault exposés dans une des Salles du Palais national des Sciences et des Arts, le 30 pluviôse, an VIII, 19 février 1800, par Landon. 9 pag. Ms.
605. — Bas-reliefs du tombeau élevé par Tarmée de Sambre et Meuse au général Hoche, exposés publiques ment au Palais national des Sciences et des Arts, prè- TArcade de la Colonnade n*» 15, par le C«" Boizot, professeur aux écoles nationales de peinture et de sculpture.
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Paris, imp. des Sciences et Arts, an VIII. In-8* de6pag.
606. — Observations sur les trois expositions publiques faites par David et Regnault, peintres et Boizot, sculpteur, pour une rétribution. 5 pag. Ms.
607. — Panorama. Juillet 1799. Paris vu du sommet du Pavillon de TUaité aux Tailleries, par Fulton. 4 pag. Ms,
TOME XXII
608. — Avis. Musée central des Arts. (Relatif à l'exposition des tableaux récemment arrivés de Turin et de Florence.) 2 pag. Ms.
609. — Notice des principaux tableaux recueillis en Italie par les Commissaires du gouvernement français ; troisième partie comprenant ceux de Florence et de Turin dont Texposition provisoire aura lieu dans le grand Salon du Muséum les Octidi, Nonidi et Décadi de chaque Décade, à compter du 28 Ventôse an VIII. De rimprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 80 pag. et 147 numéros.
610. — Le petit Arlequin au Muséum ou les tableaux d'Italie en vaudevilles. 8 pag. Ms et 32 pag. In-12.
611. — Anecdote sur deux tableaux d'André del Sarto. 5 pag. Ms.
612. —Lettre sur le tableau du numéro 14 (La déposition de Croix, tableau attribué à André Sguazzella, élève d'André del Sarte,) de cette exposition, par C. A. Walkenaer. Journal de Paris. 3 pag. Ms.
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615. — Réponse à cette lettre. 2 pag. Ms. 616 — Examen de quelques tableaux exposés dans le grand Salon. 19 pag. Ms.
617. — Musée central des Arts. L'Administration du Musée aux artistes. (Annonce de Touverture du Salon pour le 2 septembre 1800.) 6 pag. Ms.
618. — Annonce de cette exposition. Journal de la Décade. 2 pag. Ms.
619. — Sur rOuverture annuelle du Salon de peinture. [Signé : Landon.] 11 pag. Ms.
620. — Musée central des Arts. Arrêté du Ministre de rintérieur, 15 thermidor an VlII. Commission d*un Jury pour Texamen des ouvrages. 4 pag. Ms.
621. — Explication des ouvrages de peinture et dessins, sculpture, architecture et gravure des artistes vivans, exposés au Muséum central des Arts d'après l'arrêté du Ministre de l'Intérieur, le 15 fructidor an VIII de la République française. Paris. De l'imprimerie des Sciences et Arts, an VIII de la République. In-12 de 96 pag. et 1001 numéros.
622. — Jocrisse dans le Muséum des Arts ou Critique- Folie en prose et en vaudevilles des peintures, sculptures, gravures et dessins, etc., qui y sont réunis. Paris, irap. Gouache, an VIII. In-8** <le 16 pag.
623. — La Vérité au Muséum ou l'œil trompé. Critique en vaudeville sur les tableaux exposés au Salon. Paris, Hy et Mareschal, an IX. In-8° de 23 pag.
■624. — Le nouveau Arlequin et son ami Gilles au Muséum ou la Vérité dite en plaisantant. Critique piquante, en vaudevilles, des tableaux, dessins, sculptures et autres objets précieux. [Signé : C. Th.] Paris, Lacroix. s. d. In-8^ de 16 pag.
625. — Le Verre Cassé de Boilly et les Croutiers en déroute ou nouvelle critique des objets de peinture et sculpture exposés au Salon, en prose, en vaudeville
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et en vers, faisant suite à Gilles et Arlequin au Muséum. Paris, chez les marchands de nouveautés, an IX. In-8* de 16 pag.
626. — Notice sur les ouvrages de peinture, de sculpture, d'architecture et de gravure exposés au Salon du Musée central des Arts pendant les mois de fructidor An VIII, de vendémiaire et de brumaire, An IX, par A. D.F. . Paris, à la porte du Musée central des Arts, an VIII (1800). In-8*» de 40 pag.
627. — Coup d'œil sur le Salon de l'an VIII. Paris Bernard et Debray, an IX. In-S** de 53 pag.
628. — Arlequin au Muséum ou les Tableaux en vaur devilles, n' 1". S. 1. ni d. In-12 de 24 pag. flg.
629. — Arlequin au Muséum ou les Tableaux en vaudevilles, n^ 2. S. 1. ni d. In-12 de 36 pag.
630. — Les Tableaux du Muséum en vaudevilles, ouvrage dédié à M. Frivole, par le C. Guipava. Paris, imp.
Brasseur, an IX. In-12 de 124 pag. fig.
631. — Critique raisonnée des tableaux exposés au Salon (par une société d'artistes). N° 1. Paris, imp. Conlîer. In-8° de 12 pag. (Cette brochure n*a pas été confiniiée.)
ijtr^. — Exposition de peintures, sculptures et gra- \ ures. Journal des Débais, 1800. 63 pag. Ms.
(^33, — Exposition de peinture, sculpture, architecture el gravure. Mercure de France. 60 pag. Ms.
TOME XXIII
iui U — Exposition des ouvrages de peinture, sculpture, grn\nre, architecture, composés par les artistes vivans. Jiiurml du Bulletin Universel des Sciences, des Lettres et des
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Arts. (Ce journal a paru pour la première fols le 11 novembre 1800. ) 43 pag Ms.
635. — Exposition du Salon du Uxisk^. Journal dts Arts rédigé par Landon. 139 pag. Ms.
636. — Lettre de Monsieur Barbier l'aîné, peintre, aux rédacteurs de ce Journal. 4 pag. Ms.
- 637. — Lettre de Monsieur Hennequin, peintre, aux auteurs du Journal des Arts. 11 pag. Ms.
638. — Exposition des ouvrages de peinture et de seulture. Journal de la décade philosophique, 28 pag. Ms.
639. — Notice raisonnée des Tableaux exposés cette année au Salon du Muséum. Journal d'indications [signé : Demoncy], 14 pag. Ms.
640. — Observations sur le progrès des Arts considéré d'après l'exposition des Artistes vivans du 2 septembre 1800. Moniteur. [Signé: Jacques Lebrun, du département de Vaucluse.] 18 pag. Ms.
641. -— Observations sur cette exposition des Artistes vivans. Journal des Batimens civils, des Monumens et des Arts. (Ce journal a commencé àparaitrepour la première fois le 25 septembre 1800.) 21 pag. Ms.
, 642. — Sur la situation des Beaux-Arts en] France ou lettres d'un Danois à son ami ; par T. C. Bruun-Neergaard. Paris, Dupont, an IX, 1801. In-8* de 190 pag.
Dernières observations sur cette exposition
645. — Tableau représentant la bataille de Marengo, par Adolphe Rolin et Gadbois. 3 pag. Ms.
046. — Vers adressé à Madame Vallayer-Coster sur les tableaux qu'elle a exposés cette année, par Monsieur L'Ail.... 2 pag. Ms.
6t7. — Sur le tableau de C3 Salon représentant la se-
curité de F Innocence n* 322 par Monsieur Roland, (Vers) par Monsieur Bauset. 1 pag. Ms.
648. — Distribution des prix de peinture, architecture et sculpture faite à Tlnstitut national le 15 Vendémiaire an IX. 7 octobre 1800. 16 pag. Ms.
049. — Jugement des concours et Distribution des prix de ce concours de la tùte d'expression et de la dcmieflgure peinte, le premier de la fondation de Caylus et le second de cePe de Latour, peintre. 23 Ventôse an VIII. 14 mars 1800. 14 pag. Ms.
650. — Annonce du tableau de la ville de Toulon par l'auteur du Panorama. Décade 1800. [Signé : Alex, de Perrière.] 4 pag. Ms.
651. —Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, dessins et gravures des artistes de celle commune exposés dans la première salle du Musée, au Palais national, jusqu'au 30 brumaire. Versailles, imp. Locard, flls, an VIII. 43 pag. In-18.
TOME XXIV
052. — Précis d'une note envoyée par Mercier aux rédacteurs du Journal de la clef du cabinet, à propos du grriupe de Laocoon. 1 pag. Ms.
"ï53. — Réfutation des Rédacteurs du Journal de la clef du cabinet de l'écrit de Mercier. 1 pag. Ms.
05 4. — Réponse à l'écrit de Mercier. 4 pag. Ms.
t}ôo. — Musée Central des Arts. Avis (relatif à Touverhire des salles qui contiendront les statues, bas-reliefs H bustes antiques). 3 pag. Ms.
ii50. — Annonce de cette exposition. Décade. 4 pag. Ms.
«;57. — Notice des statues, bustes, bas-reliefs et autres n[»jets composant la Galerie des Antiques du Musée cen-
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tral des Arts ouverte pour la première fois le 18 brumaire an IX. Paris, de rimprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 107 pag. et 184 numéros.
658. — Notice des statues, bustes et bas-reliefs de la Galerie des Antiques du Musée Central des Arts ouverte pour la première fois le 18 brumaire an IX. Paris, de rimprimerie des Sciences et Arts, ln-12 de 110 pag. et 200 numéros.
650. — Notice des statues, bustes et bas-reliefs de la Galerie des Antiques du Musée central des Arts ouverte pour la première fois le 18 brumaire an IX. Paris, de rimprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 130 pag. et 217 numéros.
Inscription mise sur F Apollon Pythien. 4 pag
664. — Musée des Antiques. Lettres aux rédacteurs du Journal de la décade philosophique écrite par Landon, peintre, aussi Tun des rédacteurs du Journal des Arts, 1800. 43 pag. Ms.
W6, — Galerie des Antiques du Musée central des Arts. Journal des Arts. Landon. 1800. 25 pag. Ms.
666. — Vers faits devant la statue d^Apollon, par Le Marchant. 1 pag. Ms.
667. — L* Apollon du Belvéderou l'Oracle, folie- vaudeville impromptu en un acte par les citoyens Etienne, Moras et Gaugiran-Nanteuil, représenté pour les premières fols sur le théâtre des Troubadours, rue de Louvois, les 29, 30 brumaire, 1", 2 et 3 frimaire de Tan 9, dédié ù Grétry. Paris, Roux, an IX, 180D. In-S*» de 35 pag.
668. — Discours de Monsieur Renou à la distribution des prix du concours de la tête d*expression et de la demie-figure peinte, le premier de la fondation de Caylus et le second de celle de Latour, peintre, 13 pluviôse an IX. !•' février 1801. 18 pag. Ms.
TOME XXV
669. — Notice des grands tableaux de Paul Veronèse, Rubens, Lebrun, Louis Carrache et autres dont Texposition provisoire aura lieu dans le grand salon du musée, à dater du 10 prairial an IX jusqu^au premier fructidor même année. Paris, de Tlmprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 24 pag. et 28 numéros.
670. — Réflexions sur cette exposition. Journal des >4r/s. 2 pag. Ms.
671. — Cènes de Paul Veronèse. Journal des débats, S pag. Ms.
672. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes de cette commune exposés dans Tune des salles du musée spécial de l'école française, au Palais national, depuis le premier Vendémiaire jusqu*au 15 Brumaire an IX. Versailles, irap. Ph. D. Pierres, an IX. In-12 de 36 pag. et 83 numéros.
073. — Notice des sujets historiques de chaque pièce des tapisseries des Gobelins, à vendre. S. 1. ni d. (1801) In -8* de 4 pag.
674. — Musée central des Arts. Notice des tableaux lies écoles française et flamande exposés dans la grande (ialerie dont l'ouverture a eu lieu le 18 germinal an VII, * t des Tableaux des écoles de Lombardie et de Bologne durit l'exposition a eu lieu le 25 messidor an IX. Paris^
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de rimprimerîe des Sciences et Arts. In-12 de 152 pag. et 945 numéros.
675. — Musée central des Arts. Journal des batimens civils^ des monuments et des arts. Chéry, 1801. 14 pag. Ms.
676. — Supplément à la notice des Tableaux des trois écoles exposés dans la grande Galerie du musée Napoléon. Paris, de Tlmprimerie des Sciences et Arts an XIII, I8O4. In'12 de 68 pag. (La numérotation des pages et des articles se suit avec Texposition indiquée ci dessus n* 673 de la page 153 à la page 220, n'» 949 h 1234.)
Exposition des tableaux de Vernet. 4 pag. Ms
678. — Notice des tableaux composant les ports de mer de France commandés par le Gouvernement à Monsieur Yernet et continués après sa mort par Monsieur Hue» son élève. 13 pag. Ms.
679. — Tableaux peints par M. Hue, commandés par le Gouvernement pour faire suite à la collection des ports de France commencés par Yernet. 4 pag. Ms.
TOME XXVI
680. — Ministère de Tlntérieur. — Musée Central des Arts. (Annonce de l'exposition qui commencera le 15 fructidor an IX.) 3 pag. Ms.
681. — Explication des ouvrages de peinture et dessins, sculpture, architecture et gravure des artistes vivans exposés au muséum central des Arts d'après Tarreté du Ministre de Tlntérieur, le 15 fructidor an IX de la République française. Paris, de Tlmprimerie des Sciences et Arts, an IX de la République. In-12 de 92 pag. et 720 numéros.
Arlequin chassé du Muséum par un artiste
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Critique en prose et en vaudeville. Paris, Renaudière, an IX. ln-12 de 12 pag.
683. — Rubens au Muséum. Critique des Tableaux du Sallon en Vaudevilles. — N' 1. Paris, Augustin, an IX, 1801. In-12 de 24 pag. port.
684. — Madame Angot au muséum. — Première >isile. — Paris, Imp. de Morues, an IX et X, 1801. In-12de
23 pag.
685.— Arlequin de retour au muséum. — N**» 1 et II Paris, Imp. Vatar-Jouannet, an X, 1802. In-12 de 48 pag.
686. Arlequin de retour au muséum ou critique des Tableaux en Vaudevilles. — N~ I et II, Paris, Barba, an X, 1801. In- 12 de 48 pag.
687. — Arlequin de retour au muséum. — N* III. Paris, de Tlmprimerie de T Arlequin, an X, 1801. In-r2 de 24 pag.
688. — Arlequin de retour au muséum. — N* IV. Paris, de rimprimerie de l'Arlequin, an X, 1801. Ia-12 de
24 pag.
689. — Arlequin de retour au muséum. — N* V. Pari^ de l'Imprimerie de TArlequin, an X, 1801. In-12 de 10 pag.
690. — L'Observateur au muséum ou la critique des Tableaux en Vaudeville. Paris, Gauthier, s. d. In-8' de 16 pag. ûg.
691. — Salon de Tan IX. Journal de Paris, 1801. [Signé: Marec, un de vos abonnés.] 17pag. Ms.
; 692. — Salon de Tan IX. Journal des Débats, 1801*
\ 188 pag. Ms.
\ 693. — Exposition au Salon du Louvre. Mercure de
i France, 1801. 68 pag. Ms.
\: 094. — Exposition au Salon du Louvre. Journal de la
I Décade. 48 pag. Ms.
TOME XXVII
). — Ouverture du Salon. Journal des Àrts^ 1801. 196 pag. Ms. (M. Chaussard m'a assuré que ses occupations ravalent empêché de terminer ces observations et de répondre à récrit qui lui a été adressé sur le même sujet et à la lettre de Monsieur quoiqu'il Teut promis dans une note particulière insérée dans le Journal des Arts. Je crois que les auteurs qui ont commencé de pareils écrits ont tort de ne les pas finir, car pour lors on peut être fondé à les accuser de négligence ou de ne pouvoir répondre à des objections qu'on leur a laites et qui quelquefois sont assez fortes. Je suis fâché qu'on trouve cette année plusieurs observations qui n'ont point été terminées.) [Note de M. Deloynes.]
700. — A Monsieur Chaussard, rédacteur de l'Analyse de 1801. [signé : L. C] 7 pag. Ms.
Lettre de Monsieur (au môme). 18pag. Ms
702. — Exposition des ouvrages des artistes vivans, Journal de tabbé de Fontenay, 56 pag. Ms. (Ces observations sont de Monsieur Ro )
703. — Du Salon d'exposition de peinture, sculpture et architecture par Chéry, peintre. Jounmldes /Jatinicns civils, des Monumens et des Arts. 33 pag. Ms.
704. — Salon de l'an IX. Petites affiches de Paris, par Ducray Durainil. 49 pag. Ms. (M. Ducray-Duminil, au-
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leur de ces observations, ne les a pas terminées malgré la promesse qu*il en avait faite.) [Note de M. Deloyues.'
705. — Note sur cette exposition, par Tabbé Aubert, tirée de mêmes Affiches de Paris. 7 pag. Ms.
706. — Salon de Tan IX, 1801. Journal du Citoyen François. 10 pag. Ms.
707. — Exposition de Tan IX, 1801. Journal des défenseurs de la Patrie. 6 pag. Ms.
708. — Noticesurcetteexposition.yoMma/rfMPMWMrâ^e. 7 pag. Ms.
709. — Exposition au Salon du Louvre. [Signé : G . Tarenne.] Journal d'indications. 2 pag. Ms.
710. — Examen des ouvrages modernes de peinture, sculpture, architecture et gravure, exposés au Salon du Musée, le 15 fructidor an IX, par une société d'artistes. Paris, Landon, an IX. In-8* de 120 pag.
711. — Deux tableaux, le premier représentant la mort du général Desaix (par Regnault) et le second le portrait de Madame Buonaparte par (Gérard) Journal de Fontenay. 4 pag. Ms.
712. — De deux tableaux de David, 1801, {portraits du général Bonaparte). 4 pag.Ms.
713. — Avis. -— Seconde exposition faite par David. (Portrait du général Bonaparte et tableau des Sabines.) 2 pag. Ms.
714. — Vers adressés à Monsieur Le Barbier Taln^, peintre, sur son tableau d'Hélène et Paris, 1801. 2 pag. Ms.
715. — A Monsieur Meynîer sur le prix de peinture qu*il vient d'obtenir pour son tableau de la Muse Erato écrivant dans un bosquet sous la dictée de Tamour. Journal des Arts. [Signé : J. M. Noël.] 1 pag. Ms.
716. — A Monsieur Dabos après avoir vu au Muséum son tableau de la Glaneuse. [Signé : Duhamel.] 1 pag. Ms.
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Comédie- Vaudeville en un acte par B. Hougemont et A. Moreau, représentée à Paria pour les premières fois les 15, 16 et 17 Brumaire an X. Paris, Barba, an X, 1801. In-8' de 32 pages.
718. — Prix d'encouragement. (Distribution d'une somme de 40,000 livres aux Artistes.) 4 pag. Ms.
"19. — Distribution des prix de peinture, sculpture et architecture. 8 pag. Ms.
720.— Observations sur cette distribution de prix. Journal des Arls. 11 pag. Ms.
721. — Discours de M. Renou, siirveîltant des écoles de peinture, sculpture, etc., api-ès la distribution deé prix de la demi figure de lexprcssion le 29 janvier 1802- 8 pag. Ms .
722. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes de celte commune exposés dans l'une des Salles du Musée spécial de Técole française au Palais national h commencer du 15 fructidor an IX. Versailles, împ. Jacob, an IX. In-12 de 15 pag. et 44 numéros.
723. — Observations sur Texposltion des ouvrages de quelques artistes de Versailles. Journal de& AriB. 1801 < 8 pag. Ms.
724. — Exposition des ouvrages des peintres, sculpteurs et architectes pensionnaires de l'école des Beaux-Arts à Home dans la Galerie d'Apollon, 10 décembre li^l. Journal des Arts, 2<3 pag. Ms.
725. —Exposition publique à Paris, pendant les jours complémentaires de chaque année à.comraencer de Fan IX. Journal df*s ba fi mens ctvtls^ fks Momemens et des ArfÉ,
726. — ExposîLioa publique dts produite de Klndustrie française.*— Cirtalo(,nie des productions industrielles qui seront exposé;?s dans la grande cour du Louvre, pendant les cinq jours cunipléinenl aires dt^ l'nn ]\, avoc les nom>^
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dcpartemeiis el demeures des Manuracluriers et Artistes admis à Texposition. Paris, de l'Imprimerie de la République, Fructidor an IX. la-S** de 36 pag,
727. — Sur l'exposition des produits de l'Industrie française pendant les cinq jours complémentaires de Tan IX. Journal de la Décade, 1801. [Signé : P. M. D.] 16 pag. Ms.
728. — Explication des ouvrages de la Manufacture nationale des Gobelins composés de peintures, tapisseries, et autres objets d'arts qui sont exposés dans les galeries, appartemens et ateliers de la Manufacture, avec les noms des célèbres artistes sur les dessins desquels elles ont été exécutées (exposés les 18, 19, 20, 21, 22 et 23 septembre 1801). Paris. In-12 de 11 pag.
729. — Observations, remarques et critiques qui ont paru sur la Colonne nationale, tirées du Journal des Arts, par Landon. 1801. 4 pag. Ms.
Observations sur la Colonne nationale. 100 pag. Ms
731. — Colonne nationale. Journal de la Décade philosophique. [Signé: H.., ancien architecte.] 1801. 22 pag. Ms.
732. — Sur un monument antique et sur les figures qui entourent la colonne nationale. [Signé : Yisconti. ! 17 pag. Ms,
733. — Observations sur le modèle de la Colonne Triomphale. Journal de Paris. 1801. 20 pag. Ms.
734. — A l'Auteur du projet de la Colonne nationale p;ir un voyageur. 5 pag. Ms.
Colonne nationale. Journal des Débats
736. — Pête du 11 juillet 180L (Critique de la colonne nationale.) 3 pag. Ms.
737. — Colonne nationale. — L'Ombre de ServaniJrnii aux artistes ses contemporains vivants. Paris, irap. n<*laguette. In-8*dc 11 pag.
t:ss. — Réflexions sur um» criliqiio lU' la Colonne
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nationale intitulée: L'Ombre de Servandoni, par un abonné. 12 pag. Ms.
739. — A Tabonné qui a fait quelques réflexions sur Tombre de Servandoni. [Signé: J. A. Alavoine, architecte.] 8 pag. Ms.
740. — De la colonne nationale et Triomphale dont le simulacre, réduit à cent quatre-vingts pieds, se voit à Paris, sur la place de la Concorde, par un artiste. Paris, au bureau du Journal des Baiimens civils^ des monumens et des arts, an IX, 1801. In-8<^ de 34 pag.
741. — Mes observations particulières sur la Colonne nationale. 1801. 6 pag. Ms.
742. — Reflexions sur les Concours. Journal des bâtimenscivilsy monumens' et arts. 19 prairial an IX. 8 juin 1802. [Signé: J. L — architecte.] 11 pag. Ms.
743. — Notice de plusieurs précieux tableaux recueillis à Venise, Florence, Turin et Foligno dont Texposition aura lieu dans le grand Salon du Muséum, les Octidi, Nonidi et Décadi de chaque décade, à compter du 18 Ventôse an X de la République. Paris, de Timprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 72 pag. et 85 numéros.
744. — Observations sur cette exposition. Journal des batimens civils, des monumens et des arts. 2 p. Ms.
745. — Observations sur cette exposition. Journal des Arts. 9 pag. Ms.
746. — Observations sur cette exposition. Journal des Débats. 1802. 24 pag. Ms.
747. — Annonce de cette exposition. Journal de Landon, 4 pag. Ms.
748. — Exposition du 9 mars 1802. Journal du publidste. 3 pag. Ms.
TOMK XXVIII.
tlO. — MUMiC central de^ Arls. Annonce duirc nd
84 CATALOGtE [T. XXVIU.j
velte exposition de dessins dans la Galerie d*Apollon au Louvre.} 2 pag. Ms.
750. — Notice des dessins originaux, esquisses peintes, carions, gouaches, pastels, émaux, miniatures et vases étrusques exposés au Musée central des Arts dans la Galerie d* Apollon, en messidor de Tan X de la République française. — Seconde partie. A Paris, de l'imprimerie des Sciences et Arts, an X. In-12 de 124 pag. et 531 numéros.
Exposition de dessins. Journal des Débats, 2 pag. Ms
752. — Seconde exposition de dessins dans la Galerie d'Apollon. Journal des Bâtimens civils^ Monumens et Arts, 1802. 4 pag. Ms.
753. — Ouverture de la Galerie des dessins du Musée central des Arts, 28 messidor an X, 17 juillet 1802 Journal des Arts. 8 pag. Ms.
754. — Musée central des Arts. (Annonce de Texposition devant commencer le 15 fructidor an X.) 4 pag. Ms.
755. — Explication des ouvrages de peinture et dessins, sculpture, architecture et gravure des artistes vivans, exposés au Muséum central des Arts, d*après Tarrèté du ministre de Tintérieur, le 15 fructidor an X de la République française. A Paris, de llmprimerie des Sciences et Arts, an X. In-12del20pag. et 1004 numéros.
756. — Sur l'exposition publique du 15 fructidor, an X, 2 septembre 1802. Journal des Arls, 7 pag. Ms.
757. — Annonce du tableau d'Ossian, par Gérard. Journal des Bâtimens, 1 pag. Ms.
758. —Description de ce tableau. Journal des Arts. 1801. 4 pag. Ms.
759. — Tableau destiné au premier consul. (Ossian, par Qirodet.) Journal des Débats. 1802. Par un abonné. 5 pag. Ms.
760. — Notice des rédaoieurs ^du Journal des Débats tur ce tableau. 13 pag. Ms.
[t. XXVIII.] DE L\ COLLECTION DELOVNES 85
761. — Tableau de Gîrodet (Ossian). Journal des Arts 1802. [Signé ; L. V.] 9 pag. Ms.
762. —Tableau de Girodet (Ossian). Journal des \»(s, 1802. [Signé : A. L.] 11 pag. Ms.
763. — Gilles et Arlequin au Muséum ou Critique en vaudevilles des tableaux, dessins, sculptures, etc., par A. J. B. Simonnin. Paris, irap. Jusseraud. s. d. In-8*» de 16 pag.
764. — Le marchand de lunettes au Musée des Arts. — Achetez des lunettes, mettez des lunettes. Plaisanterie sérieuse en prose et en vaudevilles sur Texposition des peintures, sculptures, etc., de fructidor an X. Paris, chez Clairvoyant, années X et XI. In-12 de 16 pag.
765. — Arlequin au Muséum ou critique des tableaux en vaudevilles. NM. Paris, Marchant, an 1802. In-12de24 pag. flg.
766. — Arlequin au Muséum ou Revue générale et critique en vaudevilles des tableaux exposés au Salon de Tan XI, numéro par numéro. N** 2. Paris, Marchant, an X. 1802. In-12 de 24 pag. flg.
767. — Arlequin au Muséum ou Revue générale et critique en vaudevilles des tableaux exposés au Salon de Tan XI, numéro par numéro. N'3. Paris, Marchant, an X, 1802. In«12de24pag. flg.
768. — L'Observateur au Muséum ou la critique des tableaux en vaudevilles. Paris, imp. Labarre, s. d. ln-12 de 28 pag. flg.
769. — Revue du Salon de Tan X ou examen critique de tous les tableaux qui ont été exposés au Muséum. Paris, Surosne, an X, 1802. In-12 de 202 pag. flg. (Incomplet de 1 page.)
770. — Examen de cette critique. [Signé : J. Dusaulchoy.l 17 pag. Ms.
771. — Croutinetou le Salon de Montargis, caricature en un acte et on vaudevilles, par le cit. J, Ernest, repn^
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sentée pour les premières fois à Paris, sur le théâtre des Jeunes Artistes, les 6, 7, 8, 9 et 10 vendémiaire au XL Paris, Pages, an XI, 1802. In-8*» de 20 pag.
772. — Groutinet ou le Salon de Montargis représenté au théâtre des Jeunes Artistes, le 28 septembre 1802. (Critique de cette critique.) 3 pag. Ms.
773. — Salon de Tan Dix représenté une seule fois au théâtre de la Cité, le 8 octobre 1802. 3 pag. Ms.
774. — Molihe chez Ninon ou la lecture de Tartuffe, comédie en un acte et en vers par MM. Chazet et Dubois, représentée pour la première fois sur le théâtre de Louvois, par les comédiens de TOdéon, le 17 brumaire an XI. Paris, J. F. Girard, an XI, 1802. In-8* de 39 pag. (Le tableau était de Monsiau.)
775. —La Lecture de Tartuffe chez Ninon,, Théâtre de Louvois, 1802. 13 pag. Ms.
776. — La Lecture de Tartuffe chez Ninon, Mercure de France, 1802. 11 pag. Ms.
777. — La Lecture du Tartuffe de Molière chez Ninon, Journal de Paris, C pag. Ms.
Salon de 1802. Journal des Débals. 120 pag. Ms
779. — Salon de peinture de 1802. Jotomal de Paris, 19 pag. Ms.
780. — Valentine de Milan (tableau de Fleury Richard). Journal de Paris, 11 pag. Ms.
781. — Le tableau de Phèdre et Hyppolite, comédie en un acte et en prose représentée sur le théâtre de la Gaieté, le 3 floréal an XI (23 avril 1803), par M. Bonel. Paris, Barba, an XI, 1803. In-8*» de 30 pag. (Le tableau de Phèdre et Hippolyle était peint par Regnault.)
TOME XXIX
732 _ Ouverture du Salon d'exposition annuelle des peintres vivans. Journal des Arts, 2'2(^ pag. Ms.
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783. — Second article sur la Sculpture. (Article relatif à une statue de Jeanne d'Arc par Gois.) Journal des Ari$, [Signé: Alphonse Leroy flls.] 16 pag. Ms.
784. — Examen des projets et dessins exposés au Salon de 1802 par les Architectes. Journal des Arts, 64 pag. Ms.
785. — Tableau de Guérin. Article envoyé par une Dame au Journal des Arts. [Signé: V. L. G.] 4 pag. Ms.
786. — Reflexions sur le tableau de Guérin, par un étranger. Journal de Paris, 7 pag. Ms.
787. — Réponse à ces Reflexions par Monsieur Fleury, peintre d'histoire. 9 pag. Ms.
788. — Tableau de Guérin. N*» 121. Journal de Paris. [Signé: P. X. Duffei, amateur des beaux arts.] 3 pag. Ms.
789. — Vers adressés par Augustin Zimenès à Monsieur Guérin. 1 pag. Ms.
790. — Autres vers adressés à Regnault sur le même sujet. 2 pag. Ms.
Vers adressés à M' Danloux, peintre. 1 pag. Ms
792. — Le Duel, tableau de Mongin. N* 208. [Signé: J. B. Duvarent, amateur des beaux arts.] 4 pag. Ms.
793. — Molière chez Ninon ou la lecture du Tartuffe. Journal des Arts. 6 pag. Ms.
794. — Exposition des Artistes vivans. Journal des Bâtimens civils, monumens et Arts. 3 pag. Ms.
795. — Du Salon de Tan X. Même Journal. [Signé: R... artiste.] 55 pag. Ms.
796. — Réponse à cet écrit en ce qui concerne le tableau de Monsieur Guérin, par Monsieur Bourdon. 23 pag. Ms.
797. — Réponse faite à M' Bourdon sur le tableau de Phèdre et Uippolyte. [Signé: H ] 54 pag. Ms.
. 798. — Opinion de Monsieur J.i. Leuliette, professeur de belles lettres à Técole centrale de Seine-et-Oise, sur le même sujet. Journal des batimem civils, monumens et Arts. 10 pag. Ms.
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Réclamation de Monsieur Bourdon. 6pag. Ms
800. -— Opinion d'un Artiste sur l'exposition des tableaux au Salon du Louvre. Journal des balhnem civils, monumens et Arts, [Signé: C ] 14 pag. Ms.
801. — Les Ombres des héros français morts pour la patrie, conduits par la Victoire, reçoivent dans TElysée d'Ossian, la fête de IWmitié. Journal des hatimens civils^ monuments et arts. 4 pag. Ms.
802. — Exposition publique des Tableaux des peintres vivans dans le Salon du Louvre. 1802. Petites affiches de Paris par Ducray-Duminil, rédacteur. 100 pag. Ms. ^Ccs observation > sont de M. Robin, peintre, jusqu'à la page 90; le reste commençant par ces mots : puisque nous ciUms un ouvrage de M. Gérard, jusqu'à la fin sont du rédacteur de ce journal.) Note de M. Deloynes.]
803. — Salon de l'an X. 1802. Journal du publicisfe. 112 pag. Ms.
804. — Salon de Tan X. 1802. Journal de la Décade. 43 pag. Ms. (M. Sanson, rédacteur du Moniteur universel m'a assuré que ces observations lui avaient été adressées par Monsieur Denon et qu'en conséquence il avait cru ne pouvoir mieux faire que de les copier dans ce même journal.) [Note de M. Deloynes.]
805. — Exposition des Artistes vivants. Journal du Moniteur Univet*sel. S pag. Ms.
TOME XXX
sur. — Exposition du Salon de Tan X. Journal de littëmiittej des sciences et arts. Ce journal a paru la première lois le 30 ventôse an XI, 21 mars 1S02. [M. Deloynes îiiîftiale cette critique san?î la transcrire, attendu, dit-il,
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que les observations qu'elle contient sont exactement les mêmes que celles du Journal de la Décade philosophique.]
808. — Tableau de Phèdre et Htppolj/ée, Même journal. 5pag. Ms.
809. — Reflexions sur le tableau de Phèdre et Hippolyte par Guérin, par un étranger. 7 pag. Ms.
810. — Salon de Tan X, Journal du Bulletin de Parts, 15 pag. Ms.
811. — Exposition du Salon de Tan X, 1802. Journal des défenseurs de la patrie, [Signé L. V.] 29 pag. Ms.
812. — Exposition des Tableaux de Monsieur Guérin. [Signé L. V.] 10 pag. Ms.
813. — Exposition du Salon de 1802. Journal de la clef du Cabinet, [M. Deloynes n'a pas transcrit cette critique, attendu, dit-il, que les observations qu'elle contient sont exactement les mômes que celles de la Décade philosophique,]
814. — Exposition du Salon de 1802. Journal du citoyen françois. 2 pag. Ms.
815. — Dernières observations sur cette exposition. 7 pag. Ms.
816. — Dernières observations sur cette exposition. 10 pag. Ms.
817. — Examen critique du tableau de Phèdre et J/ippolyte par M. Guérin. 1802. Mercure de France, (Il n'y a pas eu cette année d'observations sur l'exposition publique du Salon insérées dans ce journal.) [Note de Deloynes.] 23 pag. Ms.
818. — Exposition d un tableau représentant la folie et la stupidité qui gouvernent les hommes avec des fantômes par Monsieur Hue, flls. Journal des Arts, 5 pag. Ms.
819. — - Exposition publique des produits de l'Industrie française. — Catalogue des productions industrielles qui seront exposées dans la grande cour du Louvre pendant les cinq jours complémentaires de Tan 10, avec les
noms et demeures des Manufacturiers et Artistes admis à Texposition, imprimé par ordre du Ministre de Tlotérieur. Paris, de l'Imprimerie de la République, fructidor an X. In-8° de 48 pag.
820. — Note essentielle à lire au sujet de cette troisième-exposition des produits de l'industrie française. 2 pag. Ms. (M. Deloynes signale également quelques observations sur cette exposition dans le Journal des Arts N»' 229. 230. 231, 232, 233, 234, 235, 236, 238, 241, 243, 245, 246, 247, 248, 252 et 256 et dans le Journal des balimens civils, monumem et Arts N'»' 217, 220, 221, 228, 229, 230, 232, 238, 257, et 258.)
821. — Notice historique et critique sur le monument que Ton nomme vulgairement la lanterne de Demos thène. Mercure de France, 10 pag. Ms.
822. — Monument connu sous le nom de lanterne de Uemosthëne. 3 pag. Ms.
823. — Notice sur le modèle du monument chorogique de Lysicrates, vulgairement connu sous le nom de Lanterne de Demosthène à Athènes. Jowmal de la décade philosophique, 12 pag. Ms.
824. — Distribution des prix de peinture, de sculpture et d'architecture. 20 vendémiaire an XI, 12 octobre 1802 4 pag. Ms.
825. — Discours adressé par Monsieur Lévesque, président de l'Institut, dans la même séance, aux élèves de peinture, sculpture et architecture qui ont remporté les prix. 5 pag. Ms.
826. — Distribution des prix d'expression et de la demi- figure peinte. 7 pluviôse an XI, 27 janvier 1803.
827. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes de cette coramuïie e\pôiiés dans l'une des salles du Musée spécial fie rÉcole française, au Palais national^ à commencer du
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15 fructidor an X, 2 septembre 1802. Versailles, imp. Jacob, an X. In-12 de 16 pag.
828. — Prospectus d'un Muséum des arts modernes, s. 1. ni d. In-4° de 2 pag.
829. — Nouvelle exposition de tableaux, de sculptures et autres objets des Arts. Journal des Arts, 1802. 6 pag. Ms.
830. — Observations sur cet établissement. (Un Musée permanent.) [Signé : Bourgeois.] Journal de Paris, 1802. 5 pag. Ms.
831. — Sur un projet d'exposition publique à prix d'argent. Journal des Bâlimens civils, des Monumens et des Arts. 1802. 4 pag. Ms.
832. — Explication des édifices principaux et des lieux remarquables que présente le Panorama de Lyon et de ses environs. S. 1. ni d. In-4'* de 2 pag.
833. — Observations sur les expositions des Artistes vivants au Salon du Louvre. 1803. 5 pag. Ms.
834. — Séance publique de la classe des Beaux-Arts à l'Institut national, le 8 vendémiaire an XII, 1" octobre 1803. Distribution des grands prix de peinture, sculpture et architecture. Journal des Arts. 12 pag. Ms.
835. — Observations faites à Monsieur Landon, rédacteur du Journal des Arts sur les projets d'architecture qui venaient d'être exposés au Palais des Beaux- Arts. [Signé : L. G.] 7 pag. Ms.
83Ô. — Ecole spéciale de peinture et de sculpture. Journal des Arts. Jugement du prix de la demi-figure et de la tête d'expression. 14 pag. Ms.
837. — Arrêté du gouvernement du 13 ventôse an X, 4 mars 1802, par lequel il a demandé à l'Institut national un tableau général de l'état et du progrès des Sciences, des Lettres et des Artt^ depuis 1789 jusqu'au premier vendémiaire an XI, 23 septembre 1802, et proposé en même tems les vues de l'Institut concernant les
découvertes dont il croira Inapplication utile aux exercices publics, les secours et encouragements dont les Sciences, les Arts et les Lettres auront besoin et des méthodes employées dans les diverses branches de Tenseîment public. 31 pag. Ms.
838. — Courtes réflexions (de Deloynes) sur ce rapport. 2 pag. Ms.
839. — Tapisserie de la Conquête de Guillaume le Conquérant. Journal des .4r/s. [Signé : J. Dusaulchoy.] 20 pag. Ms.
840. — Sur un monument historique brodé par la Reine Mathilde. Journal de Paris. S pag. Ms.
811. — Notice historique sur la tapisserie brodée de la Reine Mathilde, épouse de Guillaume le Conquérant. Paris, de Timprimerie des Sciences et Arts, frimaire an XII. In-12de 46 pag.
842. — Notice historique sur la tapisserie brodée de la Reine Mathilde, épouse de Guillaume le Conquérant. Paris, de Timprimerie des Sciences et Arts, frimaire an XII. In-4* de 20 pag. et 7 planches gravées.
843. — Sur la tapisserie de la Reine Mathilde. Joimml du Moniteur. [Signé : Sallier.] 16 pag. Ms.
844. — Sur la tapisserie de la Reine Mathilde actuellement exposée dans le Salon du Musée de Paris. Journal de la Décade philosophique. 6 pag. Ms.
84.:.. — Opinion sur la tapisserie de la Reine Mathilde- Journal des Bàiimens, Monumens et Arts. 3 pag. Ms.
84G. — Fait historique sur Guillaume le Conquérant. 4 pag. M s.
817. — La tapisserie de la Reine Mathilde, comédie êii un acte, en prose, mêlée de vaudevilles, par MM. lîuriv, Uadetet Desfonlaines, représentée pour la pretni^refâis, à Paris, sur le théâtre du vaudeville, le sainodi 23 nivôse an XII, 1 1 janvier 1801. Paris, M"' Ma<- Mih, an Xll, 1801. In-8*» de 28pag.
[T. XXSI.] DE LA COLLECUOS 1)£L0Y*NES 03
848. — Jugement sur celte pièce de la tapisserie de la Reine Maihilde. Journal des Arts, 5 pag. Ms.
849. ~ Note Urée du Journal de Paris, n^ 217, 1805, au sujet de la tapisserie de la Reine Mathilde. 2 pag. Ms.
850. — Sculpture. Journal des Arts et Journal des Bailtimens civils, Monumens et Aris, n" 359. (Article relatif à une statue du sculpteur Casanova [Canova] représentant un gladiateur.) 14 pag. M s.
851. — Institut national. Classe des Beaux-Arts. Grand prix de gravure. 5 pag. Ms. (Décret instituant le grand prix pour la gravure et taille douce et pour la gravure de pierres fines et en médailles.)
852. — Notice historique sur Rome et ses environs pour servir à Texplication du panorama de cette ville, S. 1. nid.In-8^de62pag.
853. — Notice de plusieurs précieux tableaux recueillis à Venise, Florence, Naples, Turin et Bologne exposés dans le grand Salon du Musée, ouvert le 27 thermidor an XI, (15 août 1803). Paris, de riraprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 72 pag. et 75 numéros.
854. — Panorama de Rome pris du clocher du Capitole. Gravure à l'eau-forte, in-folio.
TOMEXXXI.
855. — Changement du nom de Musée central des Arts en celui de Musée Napoléon. Journal de Landon, 2pag. Ms.
856. — Musée Napoléon. Exposition du 1" vendémiaire an XII, 24 septembre 1803. 5 pag. Ms.
857. — Notice des statues, bustes et bas-reliefs de la Galerie des antiques du Musée Napoléon ouverte pour la première fois, le 18 brumaire an IX. Paris, de limpri-
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mené des Scieuces et Arts, an XI. I11-I2 de 180 pag. et 223 numéros.
858. — Obsenatîons sur le Musée et autres monuraens publics. Journal des Arts. 3 pag. Hs.
859. — Galerie des Antiques. Journal des Arts, n" 281. 5 pag. Ms.
860. — Musée Napoléon. Vénus dite la Vénus de Médicis. Journal des ArlSy n** 296. [Signé : J. Dusauchoi.] 11 pag. Ms.
861. — Musée Napoléon. Avis aux Artistes (relatif à Texposition qui s'ouvrira le 2 septembre 1804). 4 pag. Ms.
862. — Musée Napoléon . (Annonce de l'ouverture de rexposition pour le 18» septembre 1804.) 3 pag. Ms.
863. — Lettre de M. Denonaux artistes, (relative à rinterdiction absolue de faire pénétrer aucun tableau dans les salles de Texposition après l'ouverture) du 9 juillet 1804. 6 pag. Ms.
864. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture» architecture et gravure des artistes vivans exposés au Musée Napoléon, le 1" jour complémentaire, an XII de la République française. Paris, de Tiraprimerie des Sciences et Arts, an XII. In'12 de 119 pag. et 930 numéros.
865. — Arlequin au Muséum ou critique des tableaux en vaudevilles. Exposition de Tan XII, n"" 1. Paris, imp. C. P. Cramer, an XII, 1804. In-12 de 12 pag.
866. — Arlequin au Muséum, nMI. An XII, 1804. In- 12 de 24 pag.
867. — Arlequin au Muséum, n' III. An XII, 1804. In* 12 de 24 pag.
868. — Arrivée de Fanchon la vielleuse au Muséum. Paris> imp. Hayeit, s. d. In-12 de 12 pag.
869. — L'entrée curieuse au Muséum de Thomas* marchand d'encrc; de NicoUe, marchand d'amadoué et
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de M"* Suzette, ravodeuse. (Paris,) împ. Hayez. s. d. In-12de 12pag.
870. — L'observateur du salon, ou M. Musard au Muséum, avec sa critique des tableaux en vaudeville. Imp. Gauthier, s. d. In-12 de24pag. fig.
871. — Salon du Musée en Fan XIII, à M. Schœnberger. Paris, Lajonchère et Gîroud, s. d. In-S'» de 7pag.
872. — Lettres impartiales sur les expositions de Tan XIII par un amateur. Paris, Dentu, an XIII, 1804. Ia-8« de 34 pag. Lettres I à VIII .
873. — Lettres impartiales sur les expositions de Tan XIII (1804). In-80 de 32 pag. Lettres IX à XVI.
874. — Lettres impartiales sur les expositions de l'an XIII par un amateur. Paris, Dentu, an XIII, 1804. In-8** de 32 pag. Lettres XVII à XXIII .
875. — Lettres impartiales sur les expositions de Tan XIII par un amateur. Paris, Dentu, an XIII, 1804. In-.8o de 36 pag. Lettres XXIV à XXX .
876. — Lettres impartiales sur les expositions de Tan XIII, par un amateur. Paris, Dentu, an XIII, 1804. In-8« de 70 pag. Lettres XXXI à XLIV.
877. — Les tableaux chez Séraphin ou les ombres chinoises du Salon. Paris, Bertrand-Pottler, s. d. In-12 de 23 pag.
878. — Critique ralsonnée des tableaux du Salon. Dialogue entre Pasqulno, voyageur Romain, et Scapin, disposée selon Tordre du livre de l'exposition avec le catalogue de 129 auteurs cités. Paris, Debray et Delaunay, an XIII, 1804. In-12 de lOO pag.
Averlissemenl nécessaire ix lire relatif ailx
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critiques terminées ou non terminées ou aux journaux qui nont pas publié en 1804 de critique du Salon . 4 pag. Ms.
880. —Salon de 1804. Journal des Débals. [Signé: M. B.]. 158 pag. Ms.
881. — Vers lus au dîner donné par les peintres de l'école française à Gros à loccasion du couronnement de son tableau de la Peste de Jaffa, le 24 septembre 1804. Journal des Débals, [Par A. L. Girodet, peintre d'histoire.'
882. — Lettre sur le Salon de Tan 1804. Journal des Peii'ies affiches de Paris. M. Ducray Duminil, rédacteur. 6 pag. Ms.
Lettre d'un particulier sur le même sujet. 3 pag. Ms
886. — Réponse à cette lettre. 4 pag. Ms. [Cette réponse est de M. Ro — ]
887. — Annales des sciences, de la littérature et des arts commencées le 24 juillet 1804. 19 pag. Ms. (Article relatif aux pesUférés de Jaff'a, de Gros.)
888. — Lettre adressée à Messieurs les Rédacteurs du Journal des Sciences, de IJUéralure et des Arts par Mon- %m\v ... 120 pag. Ms.
889. — Salon de peinture en 1804. Journal de la décade. [Signé: Arabulator.] 64 pag. Ms.
890* — Observations sur les deux tableaux i'Eginhari H dlmmQy aux rédacteurs ùxjl Journal de la Revue. [Signé: C. F/Opag. Ms.
8iPL — Sur un dessin N^» 131 de cette exposition (Dieu reiivuchanf à Adam et Eve leur désobéisssance et les chassant fin Paradis terrestre, par Dovosge). Journal de la Décade.
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892. — Nouvelles des Arts de peinture ^ sculpture ^ architecture et gravure. Journal rédigé par Lan don. Salon de
893. — Vers adressés à Monsieur Peyron, auteur du tableau de Persée aux pieds de Paul Emile, n^ 336 de cette exposition. Nouvelles des Arts, parLandon. [Signé : S. L., amateur des Beaux-arts.] 7 pag. Ms.
894. — Sur le Tableau de Paul Emile^ par Monsieur Peyron. Journal des Balimens. [Signé: L. V.] 5 pag. Ms.
895. — Epitre à Monsieur Gois flls sur sa statue équestre de Buonaparte par F. P. A. Léger, professeur de belles-lettres et membre de l'Athénée des Arts, lue dans la séance publique de T Athénée le 20 décembre 1804. Journal de Landon. 9 pag. Ms.
896. — Reirem (Mercier) au Salon de 1804. [Signé : Spiteful.] 14 pag. Ms.
897. — Exposition publique des ouvrages des peintres vivans. Journal des Arts. 1804. 36 pag. Ms.
898. — Suite. Journal des Arts N*' 394. Feuilles détachées d'un manuscrit trouvé sur le perron du grand escalier du Salon, 32 pag. Ms. (Ces observations n'ont pas été terminées).
899. — Examen des sujets d'architecture exposés au Salon de 1804. Journal des Arts. 38 pag. Ms.
900. — Salon de peinture de 1804. Journal du publiciste. 94 pag. Ms. Ces observations n'ont point été terminées.)
TOME XXXIII
901. — Essais sur la peinture par Diderot. Paris, Fr. Buisson, an IV. Iu-8° de 415 pag. (On lit en tète de cet ouvrage la note suivante de M. Deloynes: «On croit que
CA9I.NBr HIST — lySO TATU.— 7
Diderot a mis plus de gaieté que de justice et de Justesse dans ses jugemens et qui! se repentirait aujourd'hui d*avoir fait rire sou ami Grimm et l'Impératrice de Russie aux dépens de plusieurs de nos artistes français dont la réputation s'est affermie depuis 1765. Un bon mot se présente, il offense, il déchire, n'importe, il ne faut pas qu'il soit perdu.» (Le dernier possesseur de la Collection qui nous occupe a ajouté au-dessous de cette note la phrase suivante tout à fait injuste: «A l'ImiUition de M' Cochin, avec lequel il était lié, M. Deloynes avait voulu collectionner les livrets et les articles critiques sur les expositions, mais n'entendant rien aux arts, il l'a fait sans discernement. »
Annonce de deux critiques. 10 Janvier 1774 i
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914. — Autre annonce, (à propos d'une critique intitulée Dialogues sur la peinture.) 4 pag. Ms.
915. — Jugement d'une critique qui a paru sur cette exposition. Cette critique avait pour titre : (Eloge des tableaux exposés au Louvre le 25 août 1773, suivi de
Tentretien d'un lord avec monsieur Tabbé A [par
M. de Jossau].) 2 pag Ms.
916. -— Prix de 1774. (Note indiquant les sujets de prix.) 3 pag. Ms.
Salon de 1775. 2 pag. Ms
918. — Jugement qu'on doit porter sur deux critiques qui paroîssent sur cette exposition. (Ces critiques avaient pour titres : Coup d'œil sur le Salon de 1775 par un aveugle, et observations sur les ouvrages exposés au Salon du Louvre ou lettres à M. le comte de. . . Cette dernière est attribuée à Colson, peintre de portraits.) 2 pag. Ms.
Salon de 1777. 6 pag. Ms
920. — Jugement de cinq brochures qui ont paru sur cette exposition. 3 pag. Ms.
921. — Exposition d'une Naïade chez Monsieur Houdon. .1778. 3 pag. Ms. .
922. — Exposition d'une/>iancchez Monsieur Houdon. 2 pag. Ms. (Le dernier possesseur de la Collection Deloynes a mis ici la note suivante : Cette figure ciselée en bronze fut longtemps exposée dans la cour de la Bibliothèque nationale; elle est aujourd'hui (1870) au Musée du Louvre. On a dû marteler le bas du ventre que l'artiste avait représenté d'une façon indécente.)
923. — Chapelle de la Sainte Vierge à l'église Saint Sulpice. Jl/^moj'res secrets. 9 .septembre 1778. 7 pag. Ms.
924. — Exposition de la figure de l'iFcorcAe de Houdon. 2 pag. Ms.
925. — Exposition, 2 septembre 1779, concernant le concours des prix. 2 pag. Ms.
926. — Note sur le tableau de Bethsabée par M. Bounieu, 17 septembre 1779. 3 pag. Ms.
Exposition et Distribution de prix, 23 août
1781. 4 pag. Ms.
931. — Admission de M. David à l'Académie royale de peinture, de sculpture et de gravure, 24 août 1781 . Opag. Ms.
932. — Sentimens sur les onze critiques qui ont paru sur cette exposition. 7 pag. Ms.
933. — Exposition et Distribution des prix, 26 août et 5 septembre 1782. 4 pag. Ms.
934. — Exposition et Distribution des prix en 1783, 22 août. 6 pag. Ms.
Exposition en 1783. 8 pag. Ms
936. — Modèle d'un obélisque pour le port de Vendre. Mémoires secrets, 5 mai 1785. 4 pag. Ms.
937. — 3oers. Son portrait par M. Cathelin n'a pu être exposé au Salon. Mémoires secrets. 2 pag. Ms.
938. — Admission de Monsieur Peyron, comme agréé* 27 septembre 1783. 2 pag. Ms.
939. — Exposition des Tableaux des élèves de l'Académie de peinture. 27 août 1784. 19 pag. Ms.
940. — Vente des Tableaux de M. le comte de Vaudreuil. 15 décembre 1784. 3 pag. Ms.
Prix d'Architecture en 1786. 1 pag. Ms
945. — Motifs pour lesquels il n'y a point eu de distribution en 1786. 3 pag. Ms.
946. — Sur une critique dirigée contre Madame Dugazon. 1 pag. Ms.
947. — Collection d'expositions particulières faites par Monsieur Greuze et rangées parordre de date. 19 pag. Ms.
948. — Tableau de Marins (par Drouais) . Mémoires secrets. 4 pag. Ms.
949. — Mausolée de Monsieur le Dauphin (par Coustou). 1769. 5 pag. Ms.
950. — Mausolée de Monsieur le Maréchal de Saxe (parPigale). 1770. 8 pag. Ms.
951. — Mausolée de Monsieur l'abbé Terray (par Lecomte). 27 avril 1780. 8 pag. Ms.
952. — Mausolée de Monsieur Boulenois (par Ponce). 1786. 16 pag. Ms.
953. — Assemblées tenues et expositions d'objets d'arts faits par M. de la Blancherie. Précis de sa conduite. 69 pag. Ms.
954. — Exposition à la place Dauphine. Mémoires secrets, 3 iuia 1783. 2 pag. Ms.
955. -- Exposition à* la place Dauphine. Mémoires secrets. 5 juillet 1786.
^56. — Exposition à r Académie de Saint-Luc. 1764. 1 pag. Ms.
957. —Exposition à l'Académie de Saint-Luc. Mémoires secrets. 1774. 8 pag. Ms.
958. — Tableau trouvé chez les Jésuites de Billon en Auvergne (Il est ici question du tableau actuellement conservé aux archives nationales, tableau que Moreau le jeune grava en 1764). Mémoires secrets. Tom. I, p. 202 et 290. 4 pag. Ms.
959. — Inauguration de la place de Louis QuIdzc. Mémoires secrets. 1763. 4 pag. Ms.
960. — Portrait de Mademoiselle Raucourt (par Trinquet). Mémoires secrets, 9 novembre 1773. 4 pag. Ms.
Eloge de M. Lepaon, peintre. 31 mai 1785, 4 pag. Ms
966. — Tableau de Mademoiselle Beaulieu au sujet de Voltaire (La Muse de la poésie livrée aux regrets que lui cause la mort de Voltaire). Mémoires secrets. 13 novembre 1785. 3 pag. Ms.
967. — Calvaire (par M. Jallot), sculpture. 7 avril 1787. 4 pag. Ms.
968. — Tableau singulier de M. Amédée Vanloo (Allégorie sur les vertus du Roi). 2 pag. Ms.
969. — Portrait de M. Boucher, premier peintre du RoL1770. 2pag. Ms*
970. — Eloge de M. Dumont le Romain, peintre. 1781. 3 pag. Ms.
971. -- Inauguration de la statue de Pierre-le-Grand. (Simple renvoi aux Mémoires secrets de Bachaumont, du 22 septembre 1782. Tome 21.
972. — Vente de Tableaux de madame la présidente de Bandeville. 1787. 1 pag. Ms.
TOME XXXVI
974. — Avis au public pour prévenir qu'on va changer la disposition des Tableaux au Salon du Louvre. 2 pag. Ms.
975. — Exposition des Tableaux de 1804 (Critique) . Journal d'Indications, 20 pag. Ms.
976. — Lettre de M. Dabost au Rédacteur du Journal d'Indications sur son tableau de Damoclès, 7 pag. Ms.
977. — Observations sur cette exposition en 1804. Gazette de France. 29 pag. Ms.
978. — Observations sur la prochaine exposition au Salon du Louvre. Journal des batimens civils, monumens et arts, [Signé : L. B.] 9 pag. Ms.
979. —Exposition des peintures, sculptures, architecture et gravures du Salon de 1804. Journal des batimens civils, monumens et Arts. [Signé : P. V.] 9 pag. Ms.
Peintures du Salon de 1804. 25 pag. Ms
981. — Premier coup d'œil au Salon du Louvre de 1804. Journal des Spectacles. 27 pag. Ms.
982. — Exposition au Salon du Louvre. Journal de Paris. 20 pag. Ms.
983. — Réflexions particulières sur quelques Tableaux de cette exposition. [Signé: V. . .] Journal de Paris, 20 pag. Ms.
984. — Observation particulière sur un tableau de M. Robert Lefèvre. Journal de Paris. [Signé: B.] 4 pag. Ms.
985. — Distribution des prix de peinture, sculpture, architecture et gravure du 7 vendémiaire an XIII. 29 septembre 1804. 46 pag. Ms.
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986. — Distribution des prix du 7 vendémiaire, an XIII. 29 septembre, 1804. 9 pag. Ms.
987. — Exposition du Concours pour le grand prix de peinture, salle du Laocoon au Louvre. Journal de VEmpire. 20 pag. Ms.
988. — Prix d'Architecture au Collège des Qualre- Nations. Même journal. [Signé: M. B.]6 pag. Ms.
989. — Ministère de Tlntérieur. — Procès-verbal de la distribution des prix aux élèves des écoles spéciales, 30 août 1805. Paris, Imp. Impériale. In- 8** de 23 pag.
990. — Exposition des Concours pour les grands prix de peinture et de sculpture. Anna/es des sciences, de la littérature et des Arts, 1805. 18 pag. Ms.
991. — Concours. Prix de peinture. Nouvelles des Arts par Landon. 4 pag. Ms.
992. — Jugement du prix d'expression du 12 pluviôse an XIII (24 janvier 1805). 1 pag. Ms.
993. -- Jugement du prix de la demi-figure du 23 messidor an XIII (12 juillet 1805). 1 pag. Ms.
994. — Notice des Travaux de la classe des beaux-arts de rinstitut national pendant Tan XII, lue à la séance publique du 7 vendémiaire an XIII (29 septembre 1804), par Joachim Lebreton, secrétaire perpétuel de la
classe (Paris). Imp. V* Pânckoucke. In-8* de 32
pag.
Articolo estratto dal discorso di M. Gioacchino
Le Breton pronunziato il di Vendemiale dell'
Anno XIII (29 septembre 1804) Parigi. Imp. Baudouin. 1804. In-S*» de 10 pag.
^)90. — Extrait de la Revue philosophique, littéraire et politique. — Notice des Travaux de la classe des Beaux- Arts de l'Institut pendant Tan XIII lue dans la séance publique du 6 vendémiaire an XIV (28 septembre 1805),
par Joachim Lebreton, secrétaire perpétuel S. 1.
ui d. In-8^ de 9 pag.
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997. — Observations sur le gout dans les Arts lues dans la séance publique de Tlnstitut le Ô vendémiaire an XIV (28 septenabre 1805), par M. Heutier, vice-président de la classe des Beaux-Arts. 14 pag. Ms.
998. — Prospectus d*un Monument élevé à la gloire de la Religion dédié à Sa Sainteté Pie VII. 3 pag. Ms.
999. — Le portrait du pape par David exposé dans la galerie du Sénat, au Luxembourg. Journal des Déàais. [Signé: M. B.] 14 pag. Ms.
1000. — Le portrait du pape. Journal des Arts. 3 pag. Ms.
1001. — • Le portrait du pape. Journal de Paris. 1 pag. Ms. (Simple mention de cet article copié absolument sur celui du Journal des Arts.)
1002. — Le portrait du pape. Journal des petites affiches de Parts. M. Ducray-Duminil rédacteur. 5 pag. Ms.
1003. — Portrait du pape. Annales de f Architecture et des Arts. 3 pag. Ms.
1004. — Portrait du pape Pie VII. Annales des sciences, littérature et des Arts. 5 pag. Ms.
1005. — Portrait de Pie VII peint d'après nature par Wicar et gravé par Contardi, à Paris chez Fatout. [Signé: Louis Aubert.] 3 pag. Ms.
1006. — Visite du pape à la manufacture des Gobelins. Nouvelles des Arts. 1805. 5 pag. Ms.
1007. — Visite du pape à la manufacture des glaces. 1805. 2 pag. Ms.
1008. — Liste exacte par ordre alphabétique des peintres nommés par Buonaparte pour exécuter les portraits en pied d'un certain nombre de grands personnages. 1805. [Signé L. M.] pag. Ms.
1009. — Notice de Tableaux dont plusieurs ont été recueillis à Parme et à Venise, exposés dans le grand Salon du musée Napoléon, ouvert le 27 Thermidor an XIII.
(15 août 1805). Paris, de rimprimerie des Sciences et Arts. In-12 de 19 pag. et 32 numéros.
1010. — Exposition des Tableaux desmaitres ancienSt grand Salon du musée Napoléon. Journal de F empire^ cidevant Journal des Débats. [Signé: M. B.] 34 pag. Ms.
1011. — Exposition des Tableaux des peintres anciens dans le grand Salon du musée Napoléon, du 15 août
1805. Annales des sciences^ de la littérature et des arts. 14 pag. Ms.
1012. — Exposition du monument du général Desaix exécuté par monsieur Moitte pour être placé dans une des chapelles de Téglise des moines du mont Saint-Bernard. Annales des sciences , de la littérature et des arts, 1805. 6 pag. Ms.
1013. — Notice des Tableaux des écoles flamande et hollandaise exposés rue S^-Honoré, hôtel de Virginie, n* 350, près la place Vendôme. Paris, Debray. Janvier
1806. In-12 de 53 pag. et 86 numéros.
1014. — Tableaux de la rue Saint-Honoré. (Tableaux mentionnés dans la notice précédente). Journal de Paris 10 pag. Ms.
1015. — L'Avènement de S. M. l'Empereur. Tableau allégorique par monsieur Regnault et actuellement placé dans Tune des salles du Sénat conservateur. Journal de tEmpire. 16 pag. Ms.
1016. — Triomphe de Napoléon au Temple de l'Immortalité. Nouvelles des Arts. Il pag. Ms.
1017. — Tableau représentant le Triomphe allégorique de S. M. l'Empereur, par monsieur Regnault. Gazette de France. [Signé: A. 11.] 13 pag. Ms.
1018. — Le héros Napoléon reçoit des mains de la France la Couronne Impériale. Tableau allégorique. 1806. 9 pag. Ms. [Ces observations sont de M. Ro. . .]
1019. — Exposition dans l'église S*4loch d'un Christ
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par monsieur Serangelî. Journal de l'empire, [Signé: M. B.] 15 pag. Ms.
1020. — Jésus-Christ sur la Croix, tableau de monsieur Serangelî destiné pour la ville de Lyon et exposé dans la nef de la paroisse S^-Roch. 1806. 5 pag. Ms.
1021. — Le Jugement dernier d'après Michel-Ange avec ses penditifs. Gravure au trait. On a mis en tôte le portrait du peintre et une notice historique de sa vîe, 1806. [Signé: M. B.] 22 pag. Ms.
1022. — Découverte d'un tableau du Corrège. 1806. 19 pag. Ms.
TOME XXXVII
1023. — Musée Napoléon (Avis relatif à l'exposition qui doit s'ouvrir le 15 septembre 1806). 2 pag. Mh.
1024. — Annonce de l'exposition de Tableaux en 1806. 3 pag. Ms.
1025. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes vîvans exposés au musée Napoléon le 15 septembre 1806. Paris, imprimerie des sciences et des arts. 1806. In-12de 128 pag. et 705 numéros.
1026. — L'Observateur au musée Napoléon ou la critique des Tableaux en Vaudeville. Paris, Imp. M** Labarre. 1806. In-12 de 36 pag. fig.
1027. — Observations critiques de M. Vautour sur l'exposition des Tableaux de Tan 1806 par M. Lambin. Paris, chez les marchands de nouveautés. In-12 de 24
pag.
1028. — Arlequin au muséum. Paris, Gauthier. An 1806. In-12 de 34 pag.
1029. — Arlequin au muséum ou critique en Vaude-
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ville des Tableaux exposés au Salon. Paris, imp. Brasseur aine. 1806. In-12 de 72 pag.
1030. — Avis sur le second Arlequin au muséum. 2
1031. — Sur r Arlequin du muséum au journaliste. 3
1032. Le flâneur au Salon ou M' Bon-homme. Examen joyeux des tableaux mêlé de Vaudevilles. Paris, Aubry, s. d. In-S** de 32 pag.
1033. — La lorgnette du Salon de 1806 par un Amateur. Paris, imp. Lefebvre. In-8' de 8 pag.
1034. — Second coup de la lorgnette au Salon. Paris, imp. Lefebvre. In-8'* de 8 pag.
1035. — Lettres impartiales sur les expositions de Tan 1806 par un amateur. Paris, Aubry et Petit. In-8' de Ô4
pag-
1036. — La Critique des Critiques du Sallon de 1806. Etrennes aux connaisseurs. Paris, Firmin Didot, janvier 1807. In-8*» de 42 pag.
1037. — Observations sur cet écrit. Petites Affiches. 6 pag. Ms.
1038. — La Critique des Critiques du Salon de 1806. Etrennes aux Connaisseurs. Journal de l'Empire. [Signé: N.]38pag. Ms.
1039. — Salon de Tan 1806. 255 pag. Ms.
TOME XXXVIII
1040. — Salon de 1806. Journal de la Revue philosophique. 297 pag. Ms.
1041. — Lettre de M. Girodet aux rédacteurs du Journal de Paris, 1806. 7 pag. Ms.
1042. — Salon de 1806. Journal de Paris. 46 pag. Ms.
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1043. — Le Glaneur. Journal de Paris, Glanage dans le Salon. 46 pag. Ms.
1044. — Troisième écrit sur le Salon de 1806 inséré dans le Jowmal de Paris. [Signé : A. M.] 4 pag. Ms.
1045. — Autre écrit aux rédacteurs du Journal de Paris. 19 pag. Ms.
1046. — Aux rédacteurs du Journal de Paris. Critique d'un article sur le salon publié dans le Journal de r Empire.) [Signé : Laucher.] 7 pag. Ms.
1047. — Lettre sur le Salon de 1806; Journal des Archives littét^aires ou mélanges de littérature, d'histoire et de philosophie. [Signé : F. C] 102 pag. Ms.
1048. — Seconde lettre sur le Salon de 1806, à Madame (par M. de Clarac). 94 pag. Ms.
1049. — Salon de peinture de 1806. Journal du publiciste, 2 octobre 1806. [Signé : D. B.] 9 pag. Ms.
1050. — Secondes observations sur le Salon de 1806. Journal du publiciste. 13 pag. Ms.
1051. — Sur le Salon. (Journal du publiciste.) 11 pag. Ms.
1052. — Autres observations sur le Salon. Journal du publiciste, 27 octobre 1806. 12 pag. Ms.
TOME XXXIX
1053. — Le Pausanias français. Etat des arts du dessin en France à l'ouverture du xix* siècle. Salon de 1806» ouvrage dans lequel les principales productions de recelé actuelle sont classées, expliquées, analysées, à l'aide d'un commentaire exact, raisonné...,, publié par un observateur impartiaL Paris, F. Buisson, 1806. lîi-B*" de 533 pag. Qg*
1051. — Jugement de cet ouvrage. Journal de lempirt, 8 décembre 1806. 19 pag. Ms*
1035. — Examen du Pausanias français. Salon de 1806. Revue philosophique. [Signé : J. G.] 16 pag. Ms.
1036. — Lettre de M. Landon sur Texamen du livre intitulé le Pausanias français. 11 pag. Ms.
TOME XL
1057. — Expositions des^ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des Artistes vivants. [Signé : A. D.] Gazelle de France, 14 pag. Ms.
1058. — Suite de Texamen des tableaux [par Delasalle]. 153 pag. Ms.
1059. -— Réflexions sur deux tableaux de M. Monsiau : L'Assemblée chez Aspa^ie et le Poussin reconduisant le Cardinal Massini, Gazelle de France, 35 pag. Ms.
1060. —Sur la peinture en miniature et en émail à
Toccasion de l'exposition de 1806. [Signé: L ]. 19
pag. Ms.
1061. — Salon de 1806. Journal du Courrier français^ rue d'Enfer n*» 9, (par M. Ponce, graveur). 71. pag. Ms.
106â. — Sur quelques critiques du Salon. Môme Journal du Courrier français, [Signé: L ] 8 pag. Ms.
1063. — Salon des Tableaux. Journal des petites affiches de Paris, Ducray-Duminil. 153 pag. Ms.
1064. — Observations sur les portraits de l'exposition de 1806. Même Journal des petites affiches de Paris, Ducray-Duminil. [Signé: L. G. C. . .] 6 pag. Ms.
1065. — Salon de 1806. 1" article. [Signé: G.] 7 pag. Iti*8^. Défait du Mercure de France,
1066. — Salon de 1806. 3" et dernier article. [Signé : G.] 7 pag. In-8°. Défait du Mercure de France,
1067. — Salon de 1806. 2'' article. [Signé : G.] 6 pag. In- 8^ Défait du Mercure de France,
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1068. — A M. Denon, membre de Tlnstitut national... (sur le Salon de 1806). [Signé: Eugène Dandrée.] Paris, imp. Brasseur. In-8. de 16 pag.
1069. — Seconde lettre sur le Salon de 1806 à M. Denon. [Signé : Eug. Dandrée.] Paris, imp. Brasseur. In-8*dellpag.
1070. — Troisième lettre sur le Salon de 1806 à M. Denon. [Signé: Eug. Dandrée.] Paris, imp. Brasseur. In- 8* de 18 pag.
1071. — Quatrième lettre sur le Salon de 1806 à M. Denon. [Signé: Eug. Dandrée.] In-**» de 19 pag.
1072. — Cinquième lettre sur le Salon de 1806 à M. Denon. [Signé: Eug. Dandrée.] Paris, imp. Brasseur. In-8« de 14 pag.
TOME XLI
1073. — Le Salon de 1806. Jowmal des Spectacles. 19 pag. Ms.
1074. — Observation particulière sur le tableau de fa mort de Raphaël par M. Bergeret. Journal des Spectacles. [Signé : Alexandre de P ] 7 pag. Ms.
1075. — Salon de 1806. Annales de r Architecture et des Arrt. [Signé: J.J. Leuliette.] 12 pag. Ms.
1076. — Autre écrit sur cette exposition inséré dans le même Journal. 3 pag. Ms.
1077. — Reflexions sur les objets d'architecture exposés au Salon le 15 septembre 1806. Même Journal. 17 pag. Ms.
1078. — Salon de 1806. Annales des sciences, de la littéi^ature et des arts, n* 20. 23 pag. Ms.
1079. — Salon de 1806. Journal d: indications. 12 pagi Ms.
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1080. — Dernières observations sur cette exposîtioD de 1806. 11 pag. Ms.
1081. — Distribution générale et annuelle des prix aux élèves des écoles spéciales ordonnée par l'arrêté du gouvernement du 30 fructidor an X (17 septembre 1802). 68 pag. Ms.
1082. — Distribution des prix de peinture, sculpture» architecture, gravure et taille douce et de composition musicale. Institut national. 14 pag. Ms.
1083. — Concours ou exposition des projets faits par les élèves de Técole spéciale d'Architecture. Annales de r Architecture et des Arts. [Signé: K. X. V.] 7 pag. Ms.
1084. — Jugement du concours de la tète d'expression fondé par M. de Caylus. 6 février 1806. 1 pag. Ms.
1085. — Jugement du Concours de la demi-figure peinte fondé par M. de Latour, peintre. 7 Août 1806. 1 pag. Ms.
1086. — Notice des Travaux de la Classe des beauxarts de l'Institut national depuis le premier Vendémiaire an XIV (23 septembre 1805), lue dans la séance publique du 4 octobre 1806 par Joachim Le Breton, secrétaire perpétuel de la classe 66 pag. Ms.
1087. — Tableau des Sabi'nes et le portrait du Pape Pie VII peints par M. David. Annales de l'Architecture et des Arts, 30 germinal an XIII (20 avril 1805). 11 pag. Ms.
1088. — Exposition du tableau du Martyre de Saint Etienne, exposé à Saint Séverin. Journal des débats. 6 pag. Ms.
1089. — Exposition du même tableau. Journal d'indications. [Signé: M. . .] 9 pag. Ms*
1090. — Exposition de Tableaux, rue du Coq-Sain t-t Honoré (chez Giroux). [Signé : M. B.] 17 pag. Ms
1091. — Exposition d'un tableau d'église rue du Bou-
lin
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loy, no 26. Journal de l'Empire, 1807. [Signé : M. B.] 7 pag. Ms.
1092. — Concours pour le grand prix de peinture. An 1807. [Signé: M. B.] 18 pag. Ms.
1093. — Concours pour le grand prix d'Architecture. [Signé: M. B.] 20 pag. Ms.
1094. — Concours pour le grand prix de Sculpture en 1807. [Signé: M. B.] 19 pag. Ms.
1095. — Instruction publique. (Discours prononcé par M. Arnault, noembre de l'Institut et de la légion d'honneur, chef de la division de Tlnstruction publique au ministère de l'Intérieur à la distribution générale des prix aux élèveS des écoles de médecine et pharmacie, des Lycées et Prytanéos, de l'école de peinture, sculpture et architecture et du conservatoire de musique le 21 août 1807.) 63 pag. Ms.
1096. — Distribution des prix de peinture, sculpture, architecture, gravure et musique. Institut de France. Moniteur, 75 pag. Ms.
1097. — Distribution du prix fondé par M. de Caylus jugé le 9 février 1807. 1 pag. Ms.
1098. — Prix fondé par M. de La Tour donné le !•' août 1807, 1 pag. Ms.
1099. — Tableau exposé dans Téglise de l'Assomption dont le sujet est la parabole du samaritain^ du prêtre et du lévite. Journal de Paris. 1807. 4 pag. Ms.
1100. — Exposition des quatre tableaux dans l'église de Saint-Sulpice. 1807. Affiches de Rouen. 12 pag. Ms.
1101. — Rapport sur la situation des beaux-arts depuis vingt ans. Moniteur. 98 pag. Ms.
1102. — Jugement sur ce rapport. Journal de Paris. 4 pag. Ms.
TOMEXLII.
1103. — Catalogue des produits de l'industrie française
CAHXet Mit. -^ 18^ CATât. «o 0
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qui seront exposés, pendant les derniers jours de septembre 1806, dans les cent vingt-quatre portiques construits sur la place de Thôtel impérial ^es Invalides et dans plusieurs salles de Thôtel de radrainiatration des Ponts et Chaussées avec les noms et demeures des fabricans et des artistes admis à l'exposition, imprimé par ordre de S. E. le ministre de Tlntérieur. Paris, imp. Impériale. Septembre 1806. In-S*» de 63 pag.
1104. — Décret du 15 février 1806 concernant une exposition générale et publique de tous les produits de rindustrie. 15 pag. Ms.
1105. — Avertissement nécessaire à lire (relatif à l'exposition de l'Industrie). 2 pag. Ms.
1106. —Notices sur les objets envoyés à Texposition des produits de l'Industrie française, rédigées et imprimées par ordre de S. E. M. de Champagny, ministre de l'Intérieur. Paris, imp. Impériale. 1806. In-8*» de 351 pag.
1107.* — Exposition de 1806. — Rapport du Jury sur les produits dç l'Industrie française présenté à S. E. M. de Champagny, ministre de l'Intérieur, précédé du procès-verbal des opérations du Jury. Paris, imp. Impériale. 1806. In-8*» de 304 pag.
1108. — Collection des chefs-d'œuvre de FArchitecture des différens peuples exécutés en modèles sous la direction de L. F. Cassas . . . décrite et analysée par J. G. Legrand. Paris, imp. Leblanc. 1806. In-8« de 196 et XXIV pag.
TOME XLIII
IIOO- — Statues, bustes, bas-reliefs, bronzes et autres antiquités, peintures, dessins et objets curieux conquis par la Grande Armée, dans les années 1806 et 1807, dont l'exposition a eu lieu le 14 octobre 1807, premier anniversairM de la bataille d'Iéna. Paris, imp. Dubray. 1807. 11-12 du 109 pag. et 710 numéros.
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1110. -— Exposition d'armures anciennes, grand salon du musée. 1807. Journal de T Empire. [Signé: M. B.] 20 pag. Ms.
1111. — Exposition des monumens conquis par la Grande Armée durant les campagnes de 1806 et 1807. [Signé: M. B. ] 100 pag. Ms.
1112. —Salle de Diane au Louvre. [Signé: M. B.] 22
1113. — Exposition des n?onumens conquis par la Grande Armée durant les campagnes de 1806 et 1807. Journal de Paris. 36 pag. Ms.
1114. — Musée Napoléon. Concours proposé pour un tableau de la bataille dléna. 14 pag. Ms.
1115. — Sur les concours, à Toccasion du concours ouvei:tpourletableaudelabalailled*Eylau.(parM.Ro. . .) Journal de la Revue philosophique. 1807. 17 pag. Ms.
1116. — Description du tableau représentant le Couronnement de leurs Majestés impériales et royales peint par M. David, peintre de leurs majestés. Ce tableau est exposé au musée Napoléon. Paris, Aubry, 1808. In-8'* de 8 pag. Extrait du Moniteur du 16 janvier.
1117. —Nouvelle description du tableau exposé au musée Napoléon représentant le sacre de leurs Majestés impériales et royales peint par David, premier peintre de S. M. Paris, imp. Gauthier. 1808. In 8^ de 8 pag.
1118. — Tableau du Couronnement par M. David, premier peintre de S. M. membre de l'Institut et de la Légion d'honneur. Journal de V Empire, [Signé: M. B.] 23 pag. Ms.
1119. — Exposition publique du tableau du Couronnement par M. David, premier peintre de S. M., membre de là Légion d'honneur et de l'Institut. 22 pag. Ms.
1120. — Buonaparle va visiter le tableau du Couronnement. Moniteur, 12 pag. Ms.
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1121. — Tableau du Sacre, par David. Journal de Paris.
1807. 6 pag. Ms.
1122. — Suite du tableau du Sacre. Journal de Paris.
1123. — Quatrième description du tableau du Sacre. Journal de f Architecture. 18 mars 1808. 14 pag. Ms.
1124. — Nouvelle exposition de tableaux au Salon du Louvre en 1808. — Musée Napoléon. — Avis aux Artistes (relatif à l'ouverture du Salon le 14 octobre 1808). 4 pag. Ms.
1125. — Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes vivans exposés au Musée Napoléon le 14 octobre 1808, second anniversaire de la bataille d'Iéna. Paris, imp. Dubray 1808. In-12 de 120 pag. et 834 numéros.
1126. -— Tableaux commandés pour le gouvernement. Journal de t Empire. 2 pag.Ms.
1127. — Les Tableaux en Vaudeville. Paris, octobre
1808. In-8° de 8 pag.
1128. —Grande Revue des Tableaux, en Vaudeville. 2me jqo. Paris. Exposition d'octobre 1808. In-8' de 8 pag.
1129. — 3« Numéro de la Revue des Tableaux. Paris, Imp. Maudet. In-8' de 8 pag.
1130. — Le dire poétique au Salon ou sentiment sur le tableau représentant S. A. S. le Prince Archichancelier de l'Empire et duc de Parme occupé du Code Napoléon, par F. L. Darragon. Paris, imp. Ogier. 18 octobre 1808. In-8« de 4 pag.
1131. — Arlequin au Muséum, ou critique en Vaudeville des Tableaux du Salon. — Douzième année, N' 1'* Paris, Imp. Brasseur. 1808. Iu-12 de 12 pag.
1132. — Arlequin au Muséum ou critique en Vaude* ville des Tableaux du Salon. — Douzième année N* 2. Paris, Delaunay» 1808. In-12 de 12 pag.
1133. — Arlequin au Muséum, ou critique en Vaude-
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ville des Tableaux du Salon. — Douzième année N"^ 3. Paris, Delaunay. 1808. In-12 de 24 pag.
1134. — Le nouvel Observateur au Musée Napoléon ou réflexions d'un amateur sur Texpositiou de Tan 1808. Paris, Aubry. 1808. In-12 de 12 pag.
1135. — Revue des tableaux du Muséum par M. et M°' Denis et Benjamin, leur flls. Paris, Imp. Gauthier. 1808. In-12del2pag.
1136. — Deuxième numéro. — ■ L'Observateur au Muséum. Paris, împ. Gauthier. 1808. In-12 de 8 pag.
1137. —L'Observateur au Muséum. Paris, imp. Gauthier. 1808. In-12 de 24 pag.
1138. — Critique en Vaudevilles des tableaux du Muséum. Paris, imp. Morisset. In-8'' de 8 pag.
1139. — Observations sur le Salon de l'an 1808. — N*» I", Tableaux d'histoire. — Paris, V*Gueffler et Delaunay. In-12 de 48 pag.
1140. — L'Ombre du peintre Lebrun au Salon de 1808 par madame Azaïs. Paris, imp. Leblanc. 1808. In-8* de 7 pag.
1141. — Première journée d'Cadet Buteux au Salon de 1808. Paris, Aubry. 3 décembre 1808. In-8*de 8pag.
1142. — Le Tableau Maternel ou la Reine deNaplesau salon de peinture de 1808. Poème par François Louis D'Arragon. Paris, imp. Ogier. 7 décembre 1808. In-8* de 8 pag.
1143. — Examen critique et raisonné des tableaux des peintres vivans formant l'exposition de 1808. Paris, V* Hocquart. 1808. In-12 de 83 pag.
TOME XLIV
1144. —Exposition des Tableaux en 1808. [Signé: A. P.] 134 pag. Ms.
1145. — Notice sur M, Ganova, sur sa réputation, ses
ouvrages et sa statue du Pugîlateur, par M. Quatremère de Quincy, membre de l'Institut national. (21 juillet 1804.) s. 1. ln-8' de 22 pag.
1146. — Exposition des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et gravure des artistes vivants. [Signé : Q.... Z....] 379 pag. Ms.
1147. — Glaces peintes de monsieur Dilh. Journal de r Empire, [Signé: M. B.] 21 pag. Ms.
1148. — (Autre article relatif aux glaces de M. Dihl.) Signé : M. B.] (suite de l'article précédent) IT pag. Ms.
1149. — Salon des Tableaux. (Par M. Ro. .) Journal des petites affiches de Paris, Ducret Duminil, rédacteur. 164 pag. Ms.
1150. — Exposition de Tableaux en 1808. Extrait de Vh'cho du Commerce^ Journal d'Indication. 23 i^ag, Ms.
TOME XLV
1151. — Journal des petites affiches de Paris y rue Neuve- Saint Augustin. Salon d'exposition de 1808. 85 pag. Ms.
1152 — Exposition de 1808. Moniteur Univci^seL [Signé : E. Q. Visconti, membre de l'Institut.] 20 pag. Ms.
1153. — Sur M*" Ganova et sur les quatre ouvrages qu'on voit de lui à Texposition publique au salon du Louvre, par M. Quatremère de Quincy. 51 pag. Ms.
1154. — Salon de 1808. Journal de C Empire, [Signé : M. B.] 388. pag. Ms.
1155 — Sur trois projets d'achèvement du Louvre exposés au Salon de 1808. 18 pag. Ms.
1156. — Annonce d'une brochure intitulée: l'Ombre du peintre Lebrun au Salon de 1808, par madame Azaïs, 3 pag. Ms.
1157. — Salon de 1808. Journal de V Architecture, des Arts libéraux et mécaniques, des> Sciertces et de l'Industrie, 130 pag. Ms. fA suivre.J
DE DANEMARK, D7SLANDE, DE NORVÈGE ET DE SUÈDE
Les bibliothèques des pays Scandinaves sont relativement riches en manuscrits : elles sont pourvues de catalogues aussi complets que possible et tenus à jour avec un soin tout particulier. Mais ils ne sont guère connus en France et nos grandes bibliothèques n'en possèdent qu'un petit nombre. Aussi m'aurait-il été impossible d'en dresser la liste, sans le bienveillant concours de M. le comte Riant, qui, non content de me donner les éléments que lui a fournis sa bibliothèque, n'a pas hésité à faire en ma faveur un pressant appel à ses amis de Danemark, de Suède et de Norvège. C'est donc à lui et à ses honorables correspondants, M. Bruun, directeur général de la grande Bibliothèque de Copenhague, M. SighvatrPeterscn, de Christiania, et M. Eîchhorn, de Stockholm, que je dois de pouvoir offrir aux lecteurs du Cabinet historique l'indication complète de ces catalogues. Mon excellent collègue, M. Ch. Graux, sous-bibliothécaire de la Sorbonne, a bien voulu aussi me commu-
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niquer des renseignements qu'il avait recueillis dans le cours de sa mission en Danemark et en Suède. Je le prie d'agréer, avec MM. Riant, Bruun, Petersen et Eichhorn l'expression de ma sincère gratitude (1;.
Ulysse Robert.
(1) Dérogeant au plan que je me suis tracé et que j'ai suivi pour les bibliothèques des autres pays, je signalerai ici les inventaires imprimés des dépôts d'archives, parce que ces dépôts contiennent toujours des mss. Je fais également figurer dans cet État diverees collections particulières, à raison de leur importance exceptionnelle.
J'ai dû passer sous silence les catalogues de la bibliothèque de Kiel, qui n'appartient plus au Danemark.
Sur les mss. des bibliothèques
de Danemark, de Nor\'ège et de Suède en général,
voyez :
Notices et ext?*ciils des mamiscrits concernant Vhhlotre ou la liiltf attire de la France^ qui sont conservés dans ies biblifithètims ou archives de Suède, Danemark et Norvège, par M A. Geffroy. Paris, imprimerie impériale, 1855. In- H"" ÛM 512 pages (Extrait des Archives des Missions t. IV-Y,'.
DANEMARK
Aalborg. — Katalog ovet* Aatborg Stifls og Amts offenilige Bogsamling, udarbeidet af W. Boethe og D. H. Wulff. Aalborg, Olafseu, 1865. In-8*» de xix, 592 el 30 pages. (Les mss. sont p. 584-592.)
Copenhague (Grande Bibliothèque royale), -r- Designntio libi^orum in qualibet facuUate^ materia el Ungua rario» rum, summa cura, tum quoad Ubrorum edùionumve pef^fectionem, tum quoad eorundem compactionem vanis in locis, in amorem patriae et supplementum instructissimœ bibltothecx regiœ cohquisitorum [a P. Scavenio], Hafniaî, typis Weringii, 1665. In-4^ de 2 fol. et 436 pages. (Les mss. sont p. 368-370). (1)
(l) Vogel, Literatur frûherer undnoch beslehender europàischer ôffentlicher unA Corporations-Bibliotheken, cite Codices grœci in bibliotheca regia Hafniensi,HàtnisB, 1782, in-8®, parChr. Hensler. Vogel confond avec le livre suivant, qui est notamment au département des imprimés de la Bibliothèque nationale de Paris :
Chr. GotU. Hensler, Codicum novi Testamenti graecorum, qui llamùae in biblioliieca regia asservanturnotitia. Spécimen l (seul
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Udùgt ûver den garnie Manuscripl-Samling i det store kongelige Bibliothek, ved John Erichsen, Kiôbenhavn, Moller,178ô. In-8« de 8 fol. et 140 pages.
Catalogi bibliothecse Thottianae tomus septimm libros cum ab inventa typographia ad annum MDXXV excusos tum mantiscrtptos continens, [publié par D. G. Moldenhaver]. IJavnîaî, 1795, Popp.In-8** de 3 fol. et 537 pages. (Lesrass. sont p. 271-537).
Bibliotheca Kalliana sive Index Ubrorum quos poszidebat beatus Abrakamus Kall professer quondam historiarum in Univ. reg. Havniensi,,,.. Pars !"■ libros mstos, palœotyposque atque ex impressis libros in folio et quarto continens. Havniœ, 1322, Popp. In-S*» de 3 fol., xuv-270 et 160 pages. (Les mss. sont p. i-xuv).
Description des manuscrits français du moyen-âge de la Bibliothèque royale de Copenhague, précédée tfune notice historique sur cette Bibliothèque, par N. C. L. Abrahams. Copenhague, Thiele, 1844. In-4° dexvr-152pages et 3 pi.
Codices orientales Bibliothecx regix Havniensis jussu et auspiciis régis Danix augustissimi Christiani octavi enumerati et descripti. Pars prior codices indicos continens. Havniic, Berlîng, 1840. In-4° de ix-122 pages. (La page m porte ce titre : Codices indici Bibliothecx regix Havniensis Jussu et auspiciis régis Danix augustissimi Christiani octavi enumerati et descripti a, N. L. Westergaard. Subjungitnr index codicum indicorum et iranicorum Bibliothecx Universitatis Havniensis,)
Codices orientales Bibliothecx regix ^ etc. Pars altéra codices hebraicos et arabicos continens, (La page m porte ce titre : Codices hebraiciet arabici Bibliothecx regix Hafnien-
paru). Copenhague, 1781, in-12. (Ce spécimen est consacré tout entier au seul manuscrit n*» 1322). Vogel cite encore : Descriptio codicum quorundam cuficorum partes Corani exhibentium in bibliotheca reg. Hafniensi, Alton®, 1780, in-4», par Adïer,
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sisjussu et auspiciisregus enumeratiet desanpti, Hafniœ, ex offlcina Schultziana, 1851. In-4° de xi-188 pages.
Codices orientales Bibliolhecse regiœ^ etc. Pars tertia çodices pet'sicoSy (urcîcos, hùidustanicos continens, (La page m porte ce litre .• Codices persict, turciçi, hindustanici variique alii Bibliothecx regise Hafniensis jussu et auspt'cns regiis enumeratiet descripti ab A. F. Mehren. Harnise, ex offlcina J. H. Schultzii, 1857. In-4** de \y'^2 pages.
Aarsberetninger og Meddeleker fra det store kongelige Bibliothek, af Chr. Bruun, Bibliothekar. Tredie Bind. Kjôbenhavn, Thiele, 1876. (P. 1. De ilhminerede Haandskrifteridet store kongelige Blbliothek, (En cours de publication.
Notices sommaires des manusants grecs de la Grande Bibliothèque royale de Copenhague, par Charles Graux. Paris, imprimerie nationale, 1879. In-8* de xvi-104 pages et 4 pi. (Extrait des Archives des Missions),
Samlede tildels forhen utrykte Afhandlinger af R. K. Rask, — (P. 4. Catalogus coUectionis rnscn*, zendicof^m et pehlvicorum, quos in urbe Bombay mandatu Universitatis Hafniensis coemi. — P. 10. Catalogus coUectionis codicum mscrr, in latis et pulcris fuliis palmarum stylo eleganter exaratorum, palicorum et singalensium, quos œre meo comparatos attuli ex India, deinde magnœ regiœ Bibliothecx Hafniensi tradidi. — P. 17. Tredie Samling indiske Haandskrifter,) Kjôbenhavn, 1838, Popp.
(Bibliothèque de TUniversité). — Catalogus librorum mnskritanorum, quos bibliothecx Universitatis Havnietisis veldedit velparavit Nathanael Wallich, doctor medicinx et philosophix, ordinis Danebrogici eques, hw'ti botanici Calcuttensis in India prxfectus. Scripslt Erasmus Nyerup, bibliothecarius Universitatis. Hafniœ, Thiele, 1821. In-8' de vi-51 pages, 1 fol. et 1 pi. (Les mss. sont p. 49-51).
Codices indici et iranici bibliothecx Universitatis Havniensis enumerati et descripti a N. L, Westergaard. Libellus
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seorsum expressus e libro qui Codices indici bibUothecm regiœ Havniemis inscrîbilur. Havniœ, Berling, 1846. ln-8» de v-52 pages.
Le livre suivant sert de catalogue pour le Fonds Faériciws de la Bibliothèquede l'Université de Cîopenhague:
Designatio auctorum veterum cum codicibus manuscriplis collatorum, item codicum manu exaratorum veterum et recoîtiorum ex bibliotheca do. A, Fabricû superstitum. Accédant quaedam manuscripta S. Reimeri^ do. Adolphi Kofmanni et Henr, Walthgerdes, quae junctim vendenda eruditis offeruntur. S. 1. n. d., in-8*
(Société littéraire d'Islande). — Skyrsla um Handritor safn htm Islenzka bokmentafilags, eptir Sigurd Jonasson. Kaupmannahôfn, Luno af Muhle, 1869. In-8* de xyi- 252 pages.
(Archives de la ville, à THÔtel-de- Ville). — Fortegnelse over de udi Kiôbenhavm Baadstkes Archiv bevarede gamle og vigtigste Documenter^ mdeholdende kongebge Privilégier og Benaadninger, Besidents-Staden Kiôbenhavn og dens Magistrat allernaadigst givne, samt Stadens publique i Vœseni Kirker, Skolerog Fattige m, v.vedkommende^lpsvE. C. Hersleb ; M. Munck]. Kiôbenhavn, Môller, 1786. Infol. de 2 fol,-170 pages et 4 fol.
(Société royale de généalogie et d'héraldique). — Catalog over Manuscripter, tilhôrende det fomge kongelige) genealogisk'heraldiske Selskab. Aldeles nyt ordnede, forogede og optegnede 1819 af Selskabets Secretair Kammerjunker W. Benzon. Samlingerne indiemmedes 1847 i det kongl. hist.-genealogiske Archiv ved Ordenscapitlet. p. 103-177 (Les mss. et documents de cette Société sont conservés aux archives secrètes du royaume).
Ledreborg. — Historisk Muséum eller Tidsskrift forutrykte hi^larlsLe fCildeskrifter isœr Danmark vedkommende, udgivet iitT, A. Becker. Forste Binds fôrsteHefte. Kjôbenhavn,
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Luno, 1848. — P, 1-101. Den kdreborgske Haandskriff- 8amUng,ordnet og regisireret / 844^45 ved Udgiveren.
Odensee (Bibliothèque Karen Brahe). — Indbydebesikriftiil Afgangsexamen og Hovedexamen i Odense Cathedrahkoki Aaret 1 857, — P. 3-93. Fortegnebe over Haandskriftemei Karen BrahesBiblioihek i Odense, af H. Chr. Vogelsang). Odense, Hempel, 1857. In-8° de 156 pages et 2 fol.
SoRCE (Bibliothèque de r Académie). — /ndbydelsesskrifl lil den aarlige Hovedexamen i Sorœ Akademû Skole i Juli 4861, Fortegnelse over Sorœ Akademis Manuskriptsamltng, ved J. H. Bang. Sorœ, Rœhr, 1861. In-4'» de 11 fol. et 179 pages.
NORVÈGE
Arexdal. Om Arendals Skoles offentlige Bibliolhek og Muséum, af A. Smith. Arendal, Hjorthôy, 1860. In-8* de 110 pages. (Les mss. sont confondus avec les imprimés).
Christiania (Bibliothèque derUniversité>— for/f^ne&e over dm Tilvxxt, som det kgl. Frederiks Univenitets BibUothek har erholdt î Aaret i 844. Christiania, 1845 In-4' de 28 pages. (Les mss. sont p. 8-9).
Samme for 1 845, Christiania, 1846. In-4*» de 44 pages. (Les mss. sont p. 30-31).
Samme for i 846. Christiania, 1847. In-4° de 40 pages. (Les mss. sont p. 29).
Samme for 1847. Christiania, 1848. In-4** de 72 pages. (Les mss. sont p. 1, 18, 24, 25, 42, 50 et 51).
Samme for i 848. Christiania, 1849. In-4'* de 44 pages. (Les mss. sont p. 11, 32)
Samme for i849. Christiania, 1850. In-4* de 48 pages. Les mss. sont p. 1, 14, 30, 31, 43 et 46).
Samme for 1850, Christiania, 1851. In-4** de4Spages. (Pas de mss).
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Samme for 1851 . Christiania, 1852. In-4'* de 66 pages. (Les mss. sont p. 65-66).
Samme for i 852. Christiania, 1853. In-4*» de 72 pages. (Les mss. sont p. 71-72).
Samme for 1853. Christiania, 1854. In-4* de 118 pages. (Les mss. sont p. 109-117).
Samme for 1854. Christiania, 1855. In-4'* de 77 pages. (Les mss. sont pages 76-77).
Samme for / 855. Christiania, 1856-1857. In-4'» de 93 pages. (Les mss. sont p. 88-93).
Samme for 1856. Christiania, 1857-1858. In-4* de 63 pages. (Les mss. sont p. 63}.
Samme for /«57.Christiania, 1859. In-4* de 85 pages. (Les mss. sont p. 85).
Samme for 185 S. Christiania, 1860. In-4** de 74 pages. (Les mss. sont p. 74).
Samme for 1859. Christiania, 1861. In- 4° de 81 pages. (Les mss. sont p. 79-81).
Samme for 1860. Chrisliania, 1863. In-4'»de 144 pages. (Les mss. sont p. 142-144).
Samme for1S61. Christiania, 1864. In-4° de 130 pages. (Les mss. sont pages 129-130).
Samme for 1862. Christiania, 1865. In-4' de 84 pages, (Les mss. sont p. 83-84).
Samme for 1863. Christiania, 1865-1866. In-4* de 150 pages. (Les mss. sont p. 145-150. — Le rédacteur de ces divers catalogues est F. W. Keyser).
Samme for 1864. Christiania, 1860. In^*» de 83 pages, (Les mss. sont p. 83).
Samme for 1865. Christiania, 1807. In-4°de 61 pages. (Les mss. sont p. 60-61).
Samme for 1866. Christiania, 1868. In-4^ de 54 pages. (Pas de mss).
Samme for 1867. Christiania, 1869. In-4'» de 51 pages. (Les mss. sont p. 51).
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Samme for 1868. Christiania, 1870. In-4* de 61 pages. (Lesmss. sont p. 61).
Samme for 1869. Christiania, 1871. In-4* de 88 pages. (Lesmss. sont p. 88. — Le rédacteur de ces divers suppléments est P. Botten-Hansen).
Samme for 1870. Christiania, 1872. In-4* de 43 pages. (Les mss. sont p. 43. — Le rédacteur de ce supplément estL. L. Daae).
Samme for 1871-1875. Christiania, 1876. In-4«de 180 pages. (Les mss. sont p. 179-180).
Samme for 1876. Christiania, 1877. In-4*' de 72 pages. (Les mss. sont p. 71-72. — Le rédacteur de ces deux suppléments est A. C. Drolsum)'.
( Bibliothèque Deickraan ). — CancelUe-Raad Cari Deickmam Samlinger af Bôger, Naluralier, Mynter med mereskjxnkel til offentligt Brug i Christiania. Christiania, Berg, 1790. hM'* de xxxn-463 pages. (Les mss. sont p. 333-362).
TttRONDHjEM (Bibliothèque de la Société royale des Sciences). — Catalog over det norske Videnskaberssekkabs Samlinger. Fôrste Del. Bôger og Haandskrifter^ [par R. Nyerup ]. Kjôbenhavn, Schultz, 1808. In-4'» de xl-652 pages. (Les mss. sont p. 487-544, 024-640).
Continuations- Catalog over det kongelige norske Videns^ kabersselskabs Samlinger, Bôger og Haandskrifter^ [par J.C. Tellefsen]. Trondhjem, Hoëg, 1831. In-4^ de vm-176 pages. (Les mss. sont p. 161-168).
ContinuationS'Catalog n® J2 over, etc., [par J.-C. Tellefsen]. Trondhjem, Hôeg, 1848. In-4"de vi et 177-250 pages. Les mss. sont p. 249).
Continuations-Catalog n° 3 oi;er,etc., [par H. H. Millier]. Trondhjem, Hôeg, 1853. In-4'» de u et 251-292 pages. (Les mss. sont p. 291).
Continuatiom-Catalog n^ 4 over^ etc*, [par H. H. Mûller].
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Trondhjem, Hoeg, 1857. In-4% p. 207-350. (Les mss. sont p. 347-350).
Contini(ations-Catalo(j ?<" 3 ovei\ etc., [par S. Mosling]. Trondhjera, Manglie, 1867. In-4^ p. 351-40 J. (Les mss. sont p. 403-401).
Fortcgnclse over det hjL novske Videnskaùersselskahs Samling af Haandskriflev ved -Udgangen af Aaret 1 87 J , [par H. II. Pctcrsen]. Trondhjem, Lie et Siindt, 1872. In- 8° de 63 pages.
Samme, 1872, [par S. Mosling]. Trondhjem, LieetSundt, 1872. In-4*' de 8 pages. (Les rass. sont p. 8).
5a/m/ie.... 1874, [par.S. Mosling]. Trondhjem, Sundt,
1874. Jn-4^ de 10 pages. (Les mss. sont p. 9-10). Samme,.,. 1875, [par Fr. Llitke]. Trondhjem, * Sundt,
1875. In-4° de 12 pages. (Les mss. sont p. 12).
tAui.xi.f Hisr — liSvi,
SUÈDE
Sur les mss. des bibliothèques do Suède en général, voyez :
forschungen in Schiveden fur Màhrem Gescliichlc, Im- Auftrage des hohen màhr, Landesausschusses in Jahre iSôi unternommen und veroffentlicht, von D' B. Dudik, o. s. B. BrQnn, Winikcr, 1852. In-S*» de vin fol. et 478 pages.
Miltheilungen aus schwedischen Archiven und Bibliotheken, Bericht an Se. Excellenz den Herrn Minister der Geistlichën, Unterrichts-und Médicinal Angelegenheiten Herrn von Raumer, von D' L. Prowe. Berlin, Decker, 1853. In-4'' de ii fol., 62 pages et 2 pL
Nachricht von Quellen zur Geschichle Russlands^ vornchm- Ik'h aus schwedischen Archiven und Bibliolheken^ von C. Schirren, dans le Bulletin de V Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, t. H, 1860, p. 446-501.
Bergsmammah (Bibliothèque deSack). — Fôrteckning pà Manushripterne i Bergshammars Bibliothek, — [Handlingar rorande Skandinavicns hisloria, t. YI, 1819, p. 20-46.)
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CfiaisTiA.xsTAD (Archives du Palais de justice). — Favteckning pli Pergamenlsbref i Chrhtiunstads lUidhtis- Arkw, TparC. G. Styffe]. Stockholm, Horbcrg, 1854. In 8" de 32 pages.
Gefle (Bibliothèque du gymnase). — Fijrieckning pà Gefle Gymnasii'BibVotheks Ilandskrifter. — {Handlingar rôrande Skandinaviem hisloria^ t. XXIII), [par G. E. Aurivillius]. Stockholm, Hôrberg, 1839. In-8° de 18 pages. (Cette bibliothèque a été détruite en 1869, lors de l'incendie de la ville.)
(Bibliothèque de l'école inférieure). — Kalalcg ôfver Gestrinska Bibliolhekel vid Gefle Triviakkola^ enligl Testators forordnande pa trycket uigifven, Geflc, Landin, 1840. In- 8° de 6-152 pages. (Les rass. sont p. 128-152. — La bibliothèque a été détruite en 1809, lors de l'incendie de la ville.)
GoTEMBOURG (Bibliothèquc du gymnase). — Manusciip' lei*befintllga pà kongl. Ggtnnasi-Blbliotheket iGôtheborg. — (Handlingar rôrande Skandinaviens hkloria, t. VIII, 1820, p. 76.)
JoNKÔPLNG (Archives du Palais de justice). — Forteckning ôfver de àldre Handlingarne i Jônkôpings Raadhus- Arkiv, [par G. G. Styffe]. Stockholm, Horberg, 185L ln-8^ de 64 pages.
Kalmar (Bibliothèque du gymnase). — Fôrteckning pa Manuso'ipler tjenande till Upplysning i Sv. historien, hvilka fôrvaras pà kongl. Ggmnasii-Bibliothcket i Calmar, — {Handlingar rôrande Skandinaviens kistoria, t. IX, p. 18-21.)
Karlstad (Bibliothèque du gymnase). — Fôrteckning pà de i Carlstads Gymnasii-Bibliothek befintliga Mamiscripter, [par G. U. Sandelius]. — [Handlingar rôrande Skandinaviens historitty t. IX, p. 2S.)
Krappeiiup (Bibliothèque Gyllenstierna). — Chronologiskt Begistcr pà Gyllenstiernska Arc/iivet for Medeltidcn;
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fôrvaradt pà Krapperup i Skune hos Herr Kammarherren och lUddaren Friherre Gylfensfierna, — [Handlingar rôrande Skandinaviens historia, t. XVII, 9 pages non chiffrées.)
LiNKÔPiNG "Bibliothèque de révéchécl du gjmnase . — Reperlurium Benzelianuminnehàllandey /** Fôrieckning pà en del af Frkebàkopens Herr Doct, Eric Benzelii den yngres Manusaûpt'Samli'ng : och JI'^ Forteckning ^ sârskild^ pà forenâmnde Erkebiskops Brefsamling : begge fôrvarade ttti Unkôpings Bibliothek samt Fôrteckningmme ^ ulgifve af Joh. Hinr. Lidén. Stockholm, Nordstrom, 1791. In-8* de 224 et 3 pages de table.
Linkôpings Bibliotheks Handlingar ; fôrsla Delen^ [par J. A. Lindblom\ Linkôping, Londicar och Bjôrkegrens. In-8» de 20-371 et 7 pages. — M* partiel Linkôping, Bjôrn. 1705. In-8° de (M16 et 10 pages.
(Bibliothèque du gymnase — Fôrtecknmg pà LûikôpingsGymnamBibliotheksHand$krifter,[paT3. J. Haahll. — {Handlingar rôrande Skandinaviens historia, l.XXV, 1842, 32 pages\
Forisàttning pa Fôrteckningen ôfver Linkôpings Gymnasii BiUiolheks Handskri/lter, [^par J. J. Haahl]. — {Handlingar rôrande Skandinaviens historia, t. XXVI, 1843, p. XJCXiii-
LXIV
LoD. — Calalogus manuscriptorum bibliothecx Academim Lundensis, [par P. Wieselgrenj. Lund, 1830. In-8* de36- 32 pages.
Codices orientales bibliolheca^regix Universilatis Lundensis recensuit Carolus Johannes Tornberg. Lundae, Berling. 1850. In-4^ de ni fol.-40 pages.
Codices orientales bibliothecx regix Universitatis Lunden- »w. Supplementa recensuit Carolus Johannes Tornberg. Lund, Berling, 1853. In-S*» de n fol.-12 pages.
Chromlogiskt register ôfver de âldre handskrifnahandlinyar, som fiirvarasi Hans Excellence, Ofcerste-marskalkensm.
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m, HetT Grefve Jacob Pontusson de la Gardies Archivpa Loberôd. — Handlingar rôrande Skandinaviens historia, t.
XVII, 1832. 39 pages (Cette collection est dans la
bibliothèque de l'Université de Lund).
Ôrebro (Collège Carolin). — Karolinska elementarlàroverkels i Orebro Bibliothek [par J. D. Lagerholm]. Ôrebro, N. M. Lîndh, 1867. In-8° de 4-138 et 2 pages. (Les documents mss. sont p. 1-2 et 134-138).
Sapstaholm (Bibliothèque des conutes Bonde). — Conspectus diplomatum in archivh illustr, familiae Bondeanae in Sàfstaholm, quem venia ampl. fac. philos. Upsal.prœside mag. Joh. Henri Schroder... pro gradu
philosophico pp. auctor Johannes Fredericus Bahr
in audit. Gustav. dieXII junii MDCCCXXXIIIH. P. M S. Particulal. Diplomataann. 1352-1468 recensens.UpsalicT, 1833, In-8'' de 1 fol. 12 pages.
Furteckning pa pergnmen (s- handlingar i Sàfstaholms ArkîVy par le comte G. A. Sparre. — {Handlinga?^ rôrande Skandinaviens htsloria^ t. XXXVI, 1855). 77 pages.
Fôrteckning pà pergaments-handlingar i Sàfstaholms Arkiv. — Accession 1855-1862 [par le comte C.-A. Sparre]. Stockholm, 1864. In-8« de 151 pages.
Fôrteckning ôfver Pappers-handskrifterna pà Sàfstaholms uppràttad afH. Forssell. Stockholm, Hœggstrôm» 1869. In-8° de S'^ pages.
Skâra. — Fôrteckning pà de historiska manuskript^ som finnasi kongl, Gymnasii-Bibliotheketi Skara. — {Handlingar rôrande Skandinaviens Historia, t. IX, 1821, p 1-17).
Catalog ôfver Skara kongl. Ggmnasii'Bibliothekj [par W.LuthJ. Skara, Torin, 1830. In-4'» de xr, 1-644 pages. (Les mss. sont p. 595-616).
Skokloster (Bibliothèque des comtes de Brahe). — Catalog ôfver manuscriptei^a^ pergamcntstrycken och ahdri tijpographiska rarileter i grefliga Braheska bibliotheket pu
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Slcokloster, [par Schrôdcr]. Stockholm, Elraen oeh Granberg, 1825. — {Uandlingar rorande S kandinaviens historia t. XII, p. 1-16).
Forlsàttning af catalogen ôfver manuscn'pier, pergamentstryck ocli andra typographiska rariteter t grefliga Braheska BibUothekel pu Skoklosler. — [flandlingar rôrande Skandinaviens hisloria, t. XIII, (1828). p. 18-72).
FortsàUnmg af grefl. Bimheska manuscript-Calalogen. — [Handlingar rôrande S kandinaviens historia, i. XIV, (1828), p. 1-67).
Fortscitlning af grefl, Bî^aheskamanitscript- Catalogen, — {Handlingar rôratide Skandinaviem hisloria. t. XV, !,1830;, p. 69-116.)
Fôrteckning pa den uti bibliotheket vid Skoklosler fôrvarade grefliga Brâheska Samlingen af pergamenlsbref. — [Handlingar rôrande Skandinaviens historia ^i, XVII, (1832), p. 117-132).
Stockholw (Académie royale des sciences). — Fôrteckning pà k. Vetensk, Academiens BokSamling Aar i76S, [par Wargentin]. Stockholm, S:ilvius,in-4*' de 5-48 pages. (Archives du royaume). — Svenska RiksArchivets pergamenlsbref frein ochmed Aar 1351, Fôrtecknadmed angifvande afinnehaallet, (Rédigé par M. KuUberg, employé aux Archives.)
T. L 1351-1382. Stockholm, Weslrell, 1866. In-8« de 2-591-5 p^ge^i.
T, IL 13S:M400. Stockholm, Weslrell, 1868. In-8^ de 2-120 pages.
T. IIL 13314500. Stockhlom, Ilœggstrôm, 1872. Iq-8» de 2-333 pages.
bidmg till wenska Kyrkans oeh Riksdagarntshistona ur prut(fi(ianmk'h Archiv, [par A. Lignell]. Stockholm, Lublîn, IKi-, Iiï^S'Mjè 2-224 pages.
f Hiblintlir'qtie royale). — Ecloga sive catalogus librorttf/i tijm mnntmTiptorum tàm impressoruniy Hispanici prœ-
jà
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sertim idiomatis, çuïbus regiam bibliothecam Stockholmensem adauxit vir illmtris Joh, Gabriel Sparftvenfeldt aulx regix priînarius ceremoniarum magîster, vt hoc insigni et rarx eruditionis Ihesauro uti frui queant studiosi rerum antiquarum scrutatores, qui glor t'osa majorum gentis gothicx heroica facta^ inque Hispaniis per (recennîum gesta, penitus hinn edi^cere volupe commodumque sibi ducunt. Ad perpetuum liberalitatîs exemplum, inque duratiiram gratitiidinîs memoriam recensuit Gustavus Peringer Lilieblad, regius bibliothecarius. Stukholmiaî, Werner, 1706. In-4° de 76 pages.
Bibliothecx regix Slockhohniensis hisioria brevis et succincta, auctore Magno 0. Celsîo, bibliothecario regio. HolraiaB, typîs Laurentii Salvii, 1751. In-8* de 4, 210 et 14 pages. (On y trouve des notices sur les anciens mss. de la bibliothèque).
Danske Haandskrifler, fornemmellg afhislorisk Indhold, idel kongelige bibliothek i Stockholm, beskrevne af G. Molbech. [Historisk Tidssknft, t. IV, p. 129-166^ Kiôbenhavn, Lu no, 1843.
Fôrteckning ôfver de fôrnâmsta brittùka och fransyska handskrifternauti kongl, bibliotheket i Stockholm^ af George Stephens, esq. Stockholm, Norstedt, 1847. In-8* de vi fol.- 194 pages et 1 fol. (Publication de la Société des anciens textes suédois).
Fôrteckning ofoer kongl, bibliotheket i Stockholm islàndska kandskrifter, af Adolf Iwar Arwidson. Stockholm, Norstedt, 1848. ln-8*» de 3 fol. - 194 et 1 pag.
Fôrteckning ôfver handskriftssamlingen uti Hans excellence Stats-ministern, Academie-Canzlern, ra. ra. Herr GrefveL. V. Engestroms bibliothek [parL. v. Engestrora et J. G. Liljegren]. Stockholm, Elrao et Granberg, 1824. In-8* de viii-150 pages. (Cette collection fait partie de la Bibliothèque royale).
Fôrteckning ôfver en Samling af Permbref uti Hans E.\-
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cellence, Herr Grcfve Lars von Engesirums Biblio-
thek, af Joh. G. Lîljegren. Stockholm, El me e\ Granberg. 1819. In-S'» de 57 pages. (Cette collection fait partie de la Bibliothèque royale.)
(Bibliothèque de rÉtat-major.) — Kalalogôfcer Generalstabens Handskn'fter och Bôckcr den 1 Angusti i 87 S /par G. Bjôrlin]. Stockholm, Norstedt, 1870. ItiS'' de 8, lix, 2 et 359 pages. (Les mss. sont p. 1-lix. i
(Église deKuncsholm.) — Fôrtechùng im Kungsfwlthi Kyrkas Archiv, [parJ. Westin]. Slockholm, Roselli. 1840. In-8^ de 2 fol. - 88 pages.
(Bibliothèquedes capitaines de vaisseau, i — Fôrterknîmj pa de Coopvaerdic Skeppare-Sncielelen i Stockholm lillhôrande Handlingar och /^ùW»^;*,.... Stockholm, in-8°. Les mss. sont p. 37-01.)
Calalog ôfver Manuskript-Samlingen Tido Bibliothek tillhorig. — {Handlingar rôrande Skandùiaviens htsloria^X. IX, 1811, p. 83-40. (La collection de Tido lait maintenant partie des archives du royaume.)
Vtdrng af framlidne Riks-Ilaadel m, m. Grefve Cari Gitstaf Tessius dagbok, folio i U5, 1760 Sepf. 2Î, (Âr en summarlen catalogue jHi sal Rlks-Canlzîern ansenliga nrchiv och samling, sem . . . forvaras vid Tido. — {HandUngar rilrande Skandùiaviens htstoria, t. XIII, p. 1-12 .
(Bibliothèque de la Société des ferronniers.) — FôWeoAning pa jernkramhandeh-Societetens t Stockholm Handlingar, [par J. Carlson\ Stockholm, Norman, 1811. In-S-* de 1 fol. — 30 pages.
(Bibliothèque Sticrneld.') — Forteckning pii Hot ofver-Kammarhen*en, lommendnren och riddarenm. m. friherre A, L, Stjernelds permljrefssamling, hvari furckomma iihgra fà, hôgst miikrr'irdigfi, handlingar pa papper. — {Handlingar rorande Sknndinnri(*ns hi<fnria t. X VU, ' 18.'52 . 22 pages non chiiïrri^s.
Sri^FN<;\\s (Biblinlhèqno do la cathédrale. — Catalo-
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gus bibliolhecx (empli cathedralh Sb*engnesensis. Sirengtietiaî, Collin, 1776. In-4^ de 63 pages. (Les mss. sont p. 56.)
(Bibliothèque du Gymnase). — Fôrteckning pàpergamentsbref, somfinnas i Slrengnàs Gymnasn-Biblwfhek, afW. Tham. — [Ilandlingar rôrande Skandinaviens historla, t. XXVIII, p.376-404).
Stro (Bibliothèque Raalarab). — Utdvag af Katalogen, pu manuskriplerna uti Raalambsku bibiioteket pa Stro, — {ffandlingar rurande Skandinaviens historia, t. VIII, 1820, p. 1. (Cette collection se trouve maintenant au château de Sundby, en Upland.)
Toap (Bibliothèque Rosenhane). — Fôrteckning pa Frihcrrliga Rosenhamska manuskripterna, som for det nàrvarande ft)rmras pu Torps Herregaard i Sôdermanland, dessa Manuskriptcr aro till storre delen samlade af framledne Stats-Sekretcraren,. . Friherre Schering Rosenhane, sora>jelfforfattat forleckningen derôfver. — {ffandlingar rôrande Skandinaviens historia, t. VII, p. 1-19).
Upsal — Catalngus centuriœ librorum rarissimorum maniiScrfj)to?'um et partim impressoritm, arabicorum, persirorum, lurcicorum, grœcorutn, latniorum, etc, qua anno MDCCV bibliothecam publicam (Academiœ Upsalensis auxit et exornavif,.,. Joan, Gabr, Sparvenfeldius..,. ad anïmum gratwn testi fîcandum seùrsim éditas sumptibus ejusdem bibli^ othecx, [par 0. Celsius et Er. Benzolius]. UpsalitT, Werner, 1706. In-4** de 6-74 pages.
Ecloga sire catalogus librorum tum manuscriptorumy tum impr essor um hispanici prœsertim idiomatis quibus biblioth, rpsal. adauxit J. G. Sparvenfeldius, recensuit Gustav. Peringer Lilienblad. Upsalia;, 1706. In-4**.
BibliotheciB Upsaïiensis historia, auctore Olavo 0. Celsio vicc-bibl. Up>. UpsalitT, 1745. In-8" do 2,153 Pt 1 pnges. Renferme dos notices sur les mss. do la bibliothèque).
Caroli Aurivillii l. l. o. o. inArad, l'psal. professons recensio eodirtnn manusrriptorum ah Henriro /jenzelio an-ftif-
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piscopo Upsaliemi in Oriente coUectorum quos ejuspostfaia in bibliolheca sua instruclissima servabal Laurenlius Benzelsijerna,..,. [par A Svariborg], UpsaliaB, Edmann, 1802. In-8* de I fol. - 58 pages.
Notitia codicum manmcrîptorum grxcorum bibliothecx Acad, Upsaliensis quant consensu ampliss, /ac, phiL Up$, prœside Petro Fabiano Aurivillio, bibliothecario^ etc., pro gradu philosophico publicoexamiRisubjicitPetrusGustavusSuedelius,.... UpsalicB, Edmann, 1806. In-4Vde 14 pages. — A la suite : Notitia codicum manuscnptorum latinorumbibl, Acad, Upsaliensis quant,,,, prœside Petro Fabiano Aurivillio,,,., pro gradu philosophico publico examini subjicit Petrus Sôdermark, 1806.
M inné ôfver Jacob Jonas Bjômstahl^ l, l, o, o. et gr, professor i Lund, samt Ledamofaf kgl, Vetenskaps SocieCetem i Upsala, och Upfostvings S àlUskapets i Stockholm, uti sîst namnde Siilskaps Naran forfattadt af Olof Espling, philo*, magister,... Stockholna, Nordstrom, 1785. In-8*de54 pages.
Westeraas. — Fôrteckning pa handskrifter som rôra Skandinavienshistoria, fôrvarade pa kongl. Gymnasti-Bibliotheket i Westeim, af P. Scheringson. — [Handlingar rôrande Skandinaviens historiû, t. IX, 1821, p. 22-27).
Wexiô. — Fôrteckning pa en del manuscnpter som for taras pa kongl, Gymnasii-Bibliotheket Wexiô, — {Handlingar rôrande Skandinaviens kistoria, t. VIII, 1820, p. 59-75).
WiK (Bibliothèque von Essen). — Fôrteckning ôfver Handskrift-samlingen pâ Wiks Sàtesgard i Uplani, par A. G. Oxenstierna. Stockholm, Norstedt, 1864. In-8° de 48 pages.
WisBY (Consistoire). — Fôrteckning pa en del âldre kongl. Bref som vid Dom-Capitlets Archiv i Wisby finnas fôrvarade, pir M. Gustafson. — {Handlingar rôrande Skandinaviens hisloria, t. IX, p. 29-31).
ift
LE FONDS SAINT-ESPRIT
Dix-huitième artici.e. — Voyez t. XVIT, p. 50; t. XVïII, p. 16. 90, 182, 241 ; t. XIX, p, 29, 90, 205, 258; t. XX, p. 51, 220, 271 ; t. X.YIV, p. 42, 77, 136 et 267; t. XXV, p. 16.
Tome XXVIII. — 1. — Tombeau gravé de Bernard? de Foix de La Valette, duc d'Épernon, et son portrait en médaillon. Erlinger fec. — Fol. 1.
2. — Portrait gravé de Bernard de Foix de La Valette, duc d'Épernon, colonel général de France. P. Mignard pinx, P. van Schuppen se. — Fol. 2. — Au v*, ses armoiries gravées et décrites.
3. — Portrait gravé du même. M. Lasne del. et fec, — Fol. 3. — Au V*, ses seize quartiers.
4. — Deux portraits gravés du môme en médaillon. — Fol. 4 v°. — Portrait gravé du même. Mignard pinx. M, Lasne se. — Fol. 5.
5. — Portrait gravé du même. Z. Beaubrun pïnx. C, le Brun se. — Fol. 6. — Au v**, portrait gravé de Louis- Charles-Gaston de Foix, duc de La Valette, en médaillon.
6. — Portrait gravé d'Anne-Louîse-Chrisline de Foix de La Valette d'Épernon, religieuse carmélite. Gravé par Edelinck. — Fol. 7.
7. — Portrait équestre de Bernard de Foix. Gravé par Lasne. 1627. — Fol. 8. —Au v"*, portrait gravé de <• Monsieur le duc de La Valette. »
8. 9. — Esquijse grossière du tombeau d'Odel de Foix. — Fol. 9. — Au v°, son épitaphe.
10, — « Arrest de la cour de Parlement, pour la justi-
flcalîon de Monsieur le Duc d'Epernon, » du 31 juillet 1643. Imprimé. — Fol. 11.
11. — « Letre de Monseigneurleducd'Espernonescrile aux jurais de Bordeaux. Du camp de Castres, ce 22 juin 1650. » Imprimé. In-4** de 10 pages. —Fol. 11.
12. — « Seconde lettre de la cour de parlement de Bordeaux, escrîte au parlement de Paris, sur le sujet des mouvemens de la Guyenne, et violences du sieur duc d'Espernon, » du 27 août 1G49. Imprime. — Fol. 14.|
13. — «Relation de ce qui s'est passé à Bordeaux au combat de Blanquefort, et à la reprise de l'isle Saint- George par les trouppes des Bordelois, avec Tarrest donné par le Parlement contre le duc d'Espernon, le chevalier de La Valette son frère et leurs adherans. »> M. DC. L. Imprimé. In- 4*» de 10 pages. — Fol. 15.
11. — « Lettre du parlement de Bordeaux au Parlement de Paris, » du 18 juin 1650. Imprime. In-4"de8 pages — Fol. 20.
15. — « Lettre de Monsieur le duc d'Espernon à un de Messieurs du parlement de Paris, » du 12 septembre 1650. Imprimé. In-4^ de 35 pages. — FoL 23.
16. — « Lettre d'un ami de Monsieur le duc d'Espernon contre les remonstrances du parlement de Bordeaux ; de Loches, ce 25 septembre 1650. » Imprimé. In-4' de 56 pages. — Fol. 40.
17. — Arrêt du parlement de Bordeaux enjoignant aux maires, jurats et consuls des villes de reconnaître le duc d'Épcrnon pour gouverneur de la Guyenne ; du 25 décembre 1650. Imprimé. In-4' de 6 pages. — Fol. 67.
18. « Articles accordez par Monseigneur le duc d'Espernon au sieur de la Planchette. » A Dijon, 8 décembre 1651. Imprimé. In-4* de 2 pages. — Fol. 69.
19.— « Réplique à l'Antigaverston, ouresponcefaicte à l'histoire de Gaver^ton, par le duc d'Espernon. *> M. D. LXXXYllI. » Imprimé. In-8Me 24 pages.— Fol. 70,
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20. — « Mémoires de ce qui s'est passé àBordeauxentre Messieurs du Parlement et Monsieur le duc d'Espernon. MDCXXVI. ») Imprimé. In-8« de 15 pages. — Fol. 82.
21. — 'c Extraict des registres de la Cour touchant ce qiii s'est passé en raffaire de Monsieur d'Espernon. M. DC. XV. » Du 24 novembre 1614. Imprimé. In-8* de 8 pages. — Fol. 80.
22. — « Arrest du parlement de Thoulouse, contre la prétendue déclaration et confession de foy de M. de Gandales. M. DC. XVI. » Du 4 février 1616. Imprimé. In- 8° de 5 pages. — Fol. 93.
23. — « Mémoire de ce qui s'est passé au parlement de Bordeaux, en raffaireque Monseigneur le duc d'Espernon a eu avec Monsieur l'archevesquc. M. DC. XXXIV. » Imprimé. In-8*de 16 pages. — Fol. 96.
24. — « Véritable discours de Monseigneur le duc d'Espernon, des raisons qui l'ont émeu à prendre les armes, pour faire recognoistre l'authorité dulloy, en son gouvernement de Xaintonge et Aulnix. A Paris, Mesnier, M. DC. XVI. » Imprimé. In-8*» de 16 pages. —Fol. 104.
25. — « Les secrets du duc d'Espernon descouvers. » Imprimé. In-4'* de 7 pages. — Fol. 112.
26. — Copie du testament de Jean-Louis de la Valette, duc d'Épernon, du 24 juin 1641. — Fol. 116.
27. — « Pactum pour messire Louis Fœlix de Nogaret, chevalier, marquis de la Vallette, maistre de camp d'un régiment de cavallerie, et héritier par bénéfice d'inventaire, de deffunct M" Jean Louis de Nogaret de la Vallelte, son père, vivant général des armées du Roy, et en celles de laRépublique de Venise, demandeur en lettres de règlement déjuges, d'entre la chambre de l'Edict du parlement de Paris, et le lieutenant gênerai d'Aix en Provence, et enrequeste verballe, incerée dans le règlement pris en l'instance entre It's parties, contre Jacques Vausentin, la vcfvc et héritiers Nicolas Makamata,
ayants droits par transport dudit Vausantin et messire Lotiis de Nogaret de la Valette, evesque de Carcassonne cy-devant tuteur dudit sieur marquis de la Vallette, des daraoiselles ses sœurs dciïcndeurs. » Imprimé. In-^l'^de 4 pages. — Fol. 122.
Vers sur le môme. — Fol
33. — Factum « pour Charles de Chcverry sîeûr de Sai net-Michel, défendeur et demandeur en diverses instances, contre dame Jehanne deDurfort de Duras, veufvc de racssire George de Foix, sieur de Rabat, tutrice de ses enfans, demanderesse en liquidation de légitime requeste civile contre deux arrests du parlement de Tolose des 19 avril et 10 septembre 1583 et autres Qns et défenderesse. » Imprimé. In-4^ de 9 pag^îs. — Fol. 151.
34. — « Requeste servant de factum pour les sieurs légataires de feu messire Bernard de Foix, duc d'Espcrnon, contre la dame comtesse de Fleix sur son compte du legs universe'. » Imprimé. In-4° de 4 pages. — Fol.
35. — « Factum du procès pendant au Conseil privé du Roy, pour messire Claude de Saint-Félix, conseiller en son Conseil d'estat, et président en si cour de parlement de Tholouze, au nom et comme père et légitime administrateur de Raymond de Sainct-Félix, flls pupille de luy, et de feu dame Anne de Faix, sa femme : et demoiselle Marguerite de Noué, fille aussi du premier Met de ladite de Foix, demandeurs en requeste du 20 décera-
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bre dernier, contre me.-îsire Georges de Foix, sieur de Rabat, conseiller aussi au Jit Conseil d'Estat, deffendeur à ladite requeste. » Imprimé. In-4* de 10 pages. -— Fol.
36. — « Sommaire du procez pendant au grand Conseil du Roj entre messire Jean Roger de Foix, vicomte de Rabat, messire Jean Georges de Foix, baron de Rabat, défendeurs en requeste civile; contre messire Henry Gaston de Foix, conte de Rabat, demandeur en ladite requeste civile afin qu'il soit remis en tel estât qull esloi t auparavant Tarrest donné au Conseil, le dernier jour du mois de septembre 1624. » Imprimé. In-4° de 11 pages. — Fol. 163.
37. — « Faclum pour Louis de Rostaing, escuyer, sieur de Chanferrier, opposant au décret de la terre de Caderache, deffendeur, contre M" Léon de Valbelle, conseiller au parlement de Provence, aux qualitez qull procède, demandeur en exécution d'arrest^et préférence, suivant sa requeste du 25 septembre 1635. » Imprimé; In-4** de 7 pages. — Fol. 169.
38. — « Factum pour messire Henry de Bourbon, vicomte de Lavedan, appelant et deffendeur, contre dame Jacqueline de Béthnne, es noms qu'elle procède, inthimée et demanderesse en lettres. » Imprimé. In-4'* de 5 pages. — Fol. 173.
39. 40. — Deux portraits à Tencre de Chine de Charles-Henry comte de Clermont et de Tonnerre, marquis de Crusy, etc. — Fol. 175 et 176.
41. — Cérémonies du baptesme de Charles Henry de Clermont. — Fol. 177.
42. — « Lettre de Monsieur de la Trémouille à Madame.» — Fol. 180 V* .
43. — Portrait à Tencre de Chine de Jean de Nettancourt, comte de Vaubecourt. — Fol. 181.
Portrait gravé de Henri de Seneterre. — Fol
46. -- « Factum pour Henry de Senectere, prieur des vesseaux, des vastres, etc.. demandeur, contre la dame de Longueval, veuve de sieur marquis de Senectere, deffenderesse. » Imprimé. In-l'^de 4 pages. — Fol. 18ô.
47. — Lettre relative à l'assassinat du marquis de S3neterre ; de Nîmes, 15 février 1672. — Fol. 188.
48. 49. — Deux lettres de M. de Bezons, relatives à la même affaire, du 20 octobre 1671 et du 23 janvier 1672. — Fol. 192.
50. — Vue de la maison de M'"^ de Maupeou, où fut tué le marquis de Seneterre. — Fol. 193.
51. — Lettre du sieur Chifflot à Clairambault ; du 2 mars 1711. — Fol. 194.
52. — « Avertissement en forme de factum pour servir de réponses aux libels diffamatoires et aux plaidoiries sanglantes faites contre la mémoire de Monsieur et Madame de Maupeou, et contre Thonneur de messire Jean Gabriel de Senectere de Lestrange, accusez calomnieusement par la dame de Longueval, d'avoir esté les complices de l'assassinat commis en la personne du feu marquis de Senectere son mary ; calomnie pratiquée uniquement par cette dame dans le dessein d'usurper les grands biens de cette maison. » 1707. Imprimé, In-fol. de 133 pages. — Fol. 196.
53. — « Factum pour Messire Guillaume de Maupeou, président au parlement de Mets, dame Marie d'Authefort de Lestrange sa femme, et messire Jean Gabriel, chevalier de Senectcrre. » Imprimé. In-4° de 99 pages. -- Fol. 263.
Arrcst contradictoire du grand Conseil du
Roy, qui renvoyé quitte et absous W* Jean Gabriel, marquis de Senectere, comte de Leslrange, de la calomnieuse accusation contre lui intentée en 1671 par la dame de Longueval sa belle-sœur. Du 20 septembre 1600. » Imprimé. In-4° de 40 pages. — Fol. 313.
55. — « Mémoire pour mcssire Jean Gabriel, marquis de Senectere, comte de l'Estrange et autres lieux, demandeur, contre la dame de Longueval, veuve du sieur marquis de Senecterre, et la dame de Florensac sa fille, deffenderesses, et consorts.» Imprimé. In-fol. de 4 pages.
— Fol. 336.
56. — Requête de François de Senectere et de Radegonde Estourneau au Parlement. Imprimé. In-fol. de 8 pages. — Fol. 33^.
57. — Portrait gravé du P. Louis de la Ferté-Senecterre, jésuite. Gravé par E. Desrochers. — Fol. 339.
58. — « Mémoire pour les dames marquises de Senectere et de Florensac contre le chevalier de Senectere. » Imprimé. In-fol. de 6 pages. — Fol. 344.
59. — Portrait à Tencrede Chine de Philibert, vicomte de Pompadour, lieutenant-général au gouvernement de Limousin. — Fol. 317.
60. — Profession de foy faite et signée par Monsieur de Pompadour, le 22 janvier 1629. Imprimé. In-4° de 7 pages, suivi du p^^ocès verbal de sa prestation de serment, délivré par François, cardinal de la Rochefoucauld. — Fol. 318.
61. — Mémoire de Glairambault pour Lancelot sur la découverte d'antiquités à Ghastenay-sous-Baigneux. 1729.
— Fol. 354.
62. — Mémoire sur les anciennes sépultures, par Lancelot; lu à l'Académie des belles-lettres, le vendredi 10 février 1730, suivi d'une notice sur un cercueil de pierre découvert à Saint-Germain-des-Prés. — Fol. 359.
Caroli Castanei marchionis Rupiposaei et Ca
CABi.xEr nisr. — 1830. oo:. — 10
rolae Josserandœ Loiidini.b epithalamium, » par Abel- Louis de Sainte-Marthe. Imprimé. In-4** de 4 pages. — Fol. 362.
Tome XXIX. — 1. — Portrait à Tencre de Chine de René aux Espaules, dit de Laval, marquis de Nesle, maréchal des camps et armées de S. M., gouverneur de la Fère. — Fol. 1.
2, 3. — Deux portraits à l'encre de Chine de Guillaume de Simiane, marquis de Gordes, capitaine des gardes du corps du roi, gouverneur du Pont-Saint-Esprit. — Fol. 2 et 3.
4. — Portrait gravé de Louis-Marie- Armand de Simiane de Gordes, chanoine-comte de Lyon. C le Fevre pinx, P van Schuppen se, 1669. — Fol. 4.
5. — Portrait à 1 encre de Chine de Charles, comte de Lannoy, s»' de la Boissière, gouverneur de Montreuil. ~ Fol. 5.
6. — Portrait à l'encre de Chine de François de Nagu, marquis de Varen nos, baron de Merzé, chevalier de la cour du parlement de Bourgogne et gouverneur d*Aiguesmor4:es. — Fol. G.
7. — « Acte del juramenti del excelentissim senyor mariscal de Brezé, prestat en Barcelona a 23 de febrer 1642, per Sa Excelencia, com à procurador especial, per asso elegit, y nomenat per la Magestat Christianissima de Luys XIII, rey de França, y comte de Barcelona, senyor nostre, ab inserta dels pactes, ajustats entre sa Magestat, y lo principat de Catalunya, y comtats de Rossello, y Cerdanya, en lo temps ques posaren baix sa obediencia. Lo quai acte es copia de son original autentich, recondit dins lo Archiu de la Casa de la Deputacio, y es estât impres de orde, y en virtut de deliberatio, fêta per los molt illustres senyors deputats del gênerai de Catalunya als 14 de jullol 1642. En Perpinya, any 1655.» Imprimé. In-S** de 10 pages. — Fol. 7.
8. — Portrait gravé de Claire-Clémence de Maillé- Brézé, princesse de Condé. Jo. Fillian se. B. Moncomet exe. — Fol. 15 V*.
9. — Mémoire justificatif pour le duc de Brézé. Imprimé. In-4® ('e 10 pages. — Fol. 16.
10. — « Oraison funèbre de feu monseigneur de Brézé, duc de Fronsac, pair et grand amiral de France, preschée en Téglise de Beau fort, par le P. Pascal de Sainte-Marie, gardien des Recollets, et publiée par messieurs les habitants de la même ville. A la Flèche, Griveau, 1646. » Imprimé. ln-4° de 42 pages. — Fol. 21.
11. — Portrait à l'encre de Chine de Jean de Gallard de Béarn, comte de Brassac, gouverneur d'Angoumois et de Saintonge. — Fol. 42.
12. — Portrait à l'encre de Chine de François, s»' de Noailles, comte d'Ayen, gouverneur d'Auvergne, de Roussillon et de la ville de Perpignan, ambassadeur à Rome. — Fol. 43.
13. — Portrait gravé de Gilles de Noailles, abbé de Saint-Amand, envoyé auprès des sultans Sélim et Amurat. ISicolaus Andréa fae, Constantinopoli i578, — Fol. 44.
14.— Portrait gravé de M. de Noailles, évêque d'Acqs: Franc, Ragot fec, — Fol. 45.
15. — Notice sur François de Noailles. — Fol. 46. — Au v°, son portrait gravé.
16. — Collection de 28 pièces originales scellées ou d'analyses de pièces relatives à la famille de Noailles et comprises entre les années 1339-1359. —Fol. 47.
17. — Âr,rêt du parlement de Paris du 24 mars 1529 (n. st.), qui décharge Louis et Antoine de Noailles de toutes demandes et poursuites de Charles de Cosnac et de Louis de Cosnac, les condamne aux dépens, maintient lesdits de Noailles en la possession des terres et seigneuries de Noailles, Noaillac et autres biens conlen*
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lieux et leur en donne pleine main-levée à l'exclusion des Cosnac. — Fol. 68.
18. — Portrait à Tencre de Chine de Bernard de Baylens, baron de Poyanne, lieutenant-général au gouvernement de Béarn, gouverneur de Navarrenx et d'Acqs.
— Fol. 70.
19. — Portrait à l'encre de Chine de Gabriel de la Valléfossez, marquis d'Everly, gouverneur de Verdun. — Fol. 71.
20. — Portrait à l'encre de Chine de Charles de Livron, marquis de Bourbonne, lieutenant-général au gouvernement de Champagne. — Fol. 72.
21.— Portrait à l'encre de Chine de Gaspard-Armand, vicomte de Polignac, marquis de Chalençon, s»' de Randon et de Randonnet, gouverneur du Puy en Velay.
— Fol. 73.
22. — Portrait gravé de Louis d'Arpajon, marquis de Severac. — Fol. 75. — Au v** sont ses armoiries gravées.
23. — Collection de onze pièces originales et une copie de pièce, relatives à la famille d'Arpajon et comprises entre les années 14151520. — Fol. 76.
24. — « Oraison funèbre de haut et puissant seigneur messire Louis duc d'Arpajon, pair de France, marquis de Severac, comte de Rodez, vicomte de Lautrec, etc., chevalier des ordres du Roy, lieutenant-général de ses armées, ministre de son Estât, cy-devant gouverneur de Nancy et de la Lorraine, et lieutenant-général de la province de Languedoc, prononcée à Nostre Dame de Lorette près Severac, où son cœur est inhumé, le seizième juin 1679, par le sieur de la Motte,. . . . aumônier dudit seigneur duc. A Toulouse,... Pech,... 1679. » Imprimé* In-4'» de 43 pages. — Fol. 80.
25. — « Factum pour damoisellc Catherine-Françoise d'Arpajon, flUe unique et seule héritière, par bénéfice d'inventaire, de messire Louis duc d'Arpajon, pair de
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France, chevalier des ordres du Roy, demanderesse, . . . contre dame Charlotte de Vernoux de Bonnetiil, marquise d'Ambres, épouse en premières noces de Jean- Louis, marquis d'Arpajon, mère et tutrice honoraireMe Louis et Anne-Louise d'Arpajon leurs enfans ; Pierre Jacob tuteur oneraire dudit Louis d'Arpajon, et M* Faion, curateur desdits enfans, défendeurs, et encore contre les créanciers dudit feu sieur marquis d'Arpajon, aussi défendeurs. » —Imprimé. In-fol, de 20 pages. — Fol. J02.
2ô. — Portrait à Tencre de Chine de Charles d'Escoubleau, marquis de Sourdis et d'Alluye, gouverneur d'Orléans, Orléanais, pays Chartraîn et Blaisois. — Fol.
27. — Portrait gravé de François de Bonne, de Créquy, etc., duc de Lesdiguières. Nanteuil ad vivum fac, 1662. —Fol. 113.
28. — Portrait gravé du même. /. Paligny ad vivum del. et se. an. j662. — Fol. 114. — Au v°, portrait gravé du même. L. Moreau se.
29. — Portrait gravé de Jean-François-Paul de Bonne de Créquy, duc de Lesdiguières. /^yamf. Rigaudpinx. Brevet se. 1691. — Fol. 115.
30. — Portrait gravé de François de Béthune, comte d'Orval, maréchal de camp des armées du Roi, 1" écuyer de la reine Anne d'Autriche. — Fol. 116. ,
ToM£ XXX. — 1. — Maintenue de noblesse pour Claude de la Vacquerie, du 9 mai 1715. — Fol. 1.
2. — Portrait à l'encre de Chine de Claude, duc de Saint-Simon, gouverneur de Blaye. —Fol. 5. — Au V*, notice biographique sur le duc de Saint-Simon, et médaille représentant un soleil chargé d'une étoile, avec cette devise : Stat quoeumque sequi.
Autre portrait à l'encre de Chine du même. — Fol
4. -— Collection de dix-neuf pièces originales ou copies de pièces concernant la famille de Rouvroy, depuis l'an 1300 jusqu'à Tan 1565 — Fol. 7.
5. — Division du fief de Précy entre Agnès de Campremy, dame de Saint-Simon, et Mathieu de Rou\Toy, du 29 mai 1334. — Fol. 26.
6. — Factum pour messire Charles de Saint-Simon contre Catherine de la Moricière, veuve de Charles de la Fontaine, sieur de Cormeilles. Imprimé. In-fol. de 4 pages. — Fol. 27.
7. — Main-levée de la saisie faite par Odard du Roux sur un fief sis à Tachy en faveur de Jean de Saint-Simon ; du 8 janvier 1554 (n. st.) — Fol. 29.
8. — Testament de Hue de Rouvroy, chevalier, du mois de juillet 1299. Copie. — Fol. 30.
9. — Esquisse du tombeau d'une dame de Rouvroy, dans la cathédrale de Senlis. — Fol. 31. — Au v*, analyse du testament de Jean de Rouverel, du 5 mai 1497.
10. — Hommage de Guillaume de Rouvroy, dit de Saint-Simon, écuyor, pour les fiefs de S*-Lux et Claville, du 28 juillet 1484. —Fol. 32. — Au v% esquisse du tombeau de Louis de Saint-Simon à Saint-Corneille de Compiègne.
11. — Mémoire des prérogatives que los ducs ont perdues depuis la régence et de quelques autres qui leur nnt éfcêùtùes sur la fin du régne de Louis XIV. — Fol. 33.
12. — Réponse au mémoire de Saint-Simon sur les ducs et pairs. — Fol. 38.
13. — Mémoire fait pour le duc de la Trémouille sur les prèm^^atives des ducs et pairs; mars 1728. —Fol. 42.
11. — f* Arrest de la cour de Parlement qui ordonne rju un libelle manuscrit sera lacéré et brûlé on la cour (lu Palnis par l'exécuteur de la haute justice, du 30 avril JTl^h. Paris,. . . Simon,. . . MDCCXXVIII. Imprimé. ln-4« de 4 pages. — Fol. 47.
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15. — Projet donné par le duc de Saint-Simon à la lin de 1731 relativement à la continuation de Touvrage du P. Anselme. — Fol. 49.
16. — Partage fait entre Mathieu, dit le Borgne de Rouvroy, chevalier, seigneur du Plessier-Saint-Just, et Marguerite de Saint-Simon, sa femme, et Guillaume, seigneur de Précy, chevalier, et Béatrix de Saint-Simon, sa femme, des biens de Jacques de Saint-Simon, leur frère; du 5 septembre 1337. Copie. — Fol. 51. — Aux fol. 54 V» et 55, analyses de pièces relatives aux Rouvroy depuis 1335 jusqu'en 1482.
17. — « L'histoire do messire Gilles de Saint-Simon. » — Fol. 55.
18. — « Mémoire du procez pour messire Henry-Albert de Cossé, duc de Brissac, pair de France, demandeur et accusateur, contre Jacques-Philippe-Girard deCharnacé, defTendeur et accusé. » Imprimé. In-fol. de 5 pages. — Fol. 73.
10. — « Lettres patentes du Roy portant commission à monseigneur le duc de Brissac, lieutenant-général pour Sa Majesté en Bretagne, de convoquer et commander le ban et arrière-ban et autres trouppes do cotte province,» du 11 août 1030. —Fol. 70.
20. — « Recognoissanco royale dans le choix et eslection faicte par lo Roy do Messieurs les chevaliers des ordres de Sa Majesté, avec le rollc et liste? des noms et qualitez des prélats et seigneurs des nouveaux chevaliers qui ont esté proclamez dans le chapitre tenu en la chambre de TOrvalle à Fontainebleau le cinquième may 1033, ensemble les articles que doivent observer et accomplir lesdits sieurs chevaliers. A Paris,... Meltayer,.... MDGXXXIII.» Imprimé. Jn-8» do 10 pages. — Fol. 99.
21.— « Addition do factum pour los religieuses et couvent du monastère royal do Saint-Louis de Poissy, ordre de Saint-Dominique, doironderosses et demanderesses.
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contre sœur Guionnc Marguerite de Cossé, religieuse professe de l'ordre de Saint Benoist, demanderesse et deffenderesso, et contre les intervenans. » Imprimé.In-4* de 12 pages. — Fol. 107.
22. — Factura pour Louis, duc de Saint-Simon, contre Louis-Mario, duc d'Aumont, et Anne-Françoise-Angêli(]uedelaMotle-Houdanrourt,safemmc, etcontreArthus- Timoléon-Louis de Cossé, duc de Brissac, Elisabeth de Vertharaon, duchesse douairière de Brissac, sa veuve, et Jacques Thuault. Imprimé. In-fol.deO pages. —Fol. 113.
23.— «Factura pour Alexandre Luillicr, escuyer, tuteur nommé à l'efFet du procts à messiro Arihus Thiraoléon, comte de Cossé, grand pannelier do France; raossire Charles Albert de Cossé,. damoisollo Françoise Guyonue, €l Judith de Cossé enfant héritiers de dcirunt mossireThiinoléon de Cossé, chevalier des ordres du Hoy, grand pannetier de Franco, leur père, demandeurs en lettres ûbteniie en chancellerie le 7 avril 1077 et en requeste du 18 mars 1684, contre messieurs les créanciers de messire Albert de Cossé, duc de Brissac, ledit seigneui- Albert de Cossé, duc de Brissac, et messire François deNeufville, duc de Villeroy, et dame Marguerite de Cossé, son épouse defTendeurs. » Imprimé. In-4'» de 9 pages. — Fol. 118.
24. — « Mémoire servant de réponse au\ calomnies avancées par monsieur le duc de Brissac contre messieurs le Boultz et de Charnacé. » Imprimé. In-fol. de 15 pages. — Fol. 123.
25. — Portrait h l'encre de Chine de Charles du Camboul, baron de Pontchâtoau et de Rochobernard, marquis de Coislin, lieutenant-général en Basse-Bretagne. — Fui. 131.
2t). — Extrait des litres originaux de la maison du Cambout, communiqués à Clairambault en 1090, depuis l'an 1200 jusqu'en 1307. — Fol. 132,
27. — Acte de sépulture de René du Cambout dans l'église du Cambout, le 10 mars 1577. — Fol. 144.
28. — Six pièces ou analyses de pièces relatives à la famille du Cambout, depuis 1405 jusqu'en 1447. — Fol.
29. — Portrait gravé de César du Cambout, marquis de Coislin. — Fol. 147. — Au v°, portrait gravé de Marguerite du Cambout, comtesse de Harcourt. Daret $c. et exe, 1640.
30. — « Factum pour le sieur marquis du Camboust, demandeur, contre le sieur Pisonet de Bellefond, adjudicataire des marais et autres biens du sieur d'Harrouys, cy-devant trésorier des Estais de Bretagne, défendeur. » Imprimé. In-fol. de 3 pages. — Fol. 148.
31. — Portrait de Joseph-Sébastien du Cambout, gravé par Desrochers. Au-dessous, un extrait de l'obituaire de Port-Royal-des-Champs. — Fol. 150.
32. -— État des officiers tués ou blessés depuis le 12 juillet jusqu'au 18 août 1714 au siège de Barcelone. — Fol. 151.
33. — Portrait à l'encre de Chine de François de Vignerod, marquis de Pont-de-Courtay, gouverneur du Havre. — Fol. 155.
34. — « Discours funèbre pour madame la duchesse d'Aiguillon ; prononcé à Paris dans la chapelle du Séminaire (les iMissîons étrangères, par le s' de Brisacier, prieur de S*-Pierre de Neuvilliers, conseiller et prédicateur ordinaire de la Reyne, le 13 may 1075. A Paris, — Angot, — M. DC. LXXV. » Imprimé, ln-4'» de 52 pages. — Fol. 156.
35. — Portrait gravé d'Amador de Vignerod, abbé de Richelieu. — Fol. 182.
30. — Autre du môme. A. Lorhon fe<\ — Fol. 183. 37. — Bref du pape Alexandre VII envoyé à l'abbé de
Richelieu au sujet de son voyage en Allemagne ; du 23 mars 1664. Imprimé. In-fol. de 3 pages. — Fol. 184.
38. — Portrait gravé de Tabbé de Richelieu. M. Moncornet pinx. */. Fi^one se, — Fol. 186.
Autre du même. Potlly ad vivum, — Fol
41. — Portrait équestre de la duchesse d'Aiguillon. — Fol. 189. — Au v^ portrait gravé de la même.
42.— Contrat d'acquêt pour Marguerite de Pourtemer, dame de la Razillière, d'un pré appelé le pré d*Aiguillon, en la paroisse de Grouselières ; du 23 septembre 1543. — Fol. 190.
43. — Contrat d'échange entre Guy du Pont et Pierre de la Porte du pré d'Aiguillon et de divers autres biens; du 23 septembre 1543. — Fol. 191. — Au v^ épitaphe de Françoise Germe, femme d'Eustache de la Porte, conservée à Asnières.
Lettre de M. de Richelieu, du 4 juin 1688. — Fol
45.— Requête du duc de Richelieu au Parlement. Imprimé. In-fol. de 7 pages. — Fol. 194.
40. — « Arrest du grand Conseil contradictoirement rendu entre M. le duc de Richelieu, et les receveurs des consignations de Quimper et de ChAteaulin, l'ordre du Saint Esprit intervenant ; qui décharge M. le Duc de Richelieu des droits de consignations, comme chevalier des ordres du Roy, et confirme l'ordre du Saint Esprit dans l'exemption des droits de consignations dans la province de Bretaçno. suivant ledit du mois de décembre 1725, enregistré au Parlement de Rennes le 14 février suivant, du 30 septembre 1738. » Imprimé. In-4'' de 6 pages. — Fol. 198.
47. — Donations diverses de Marguerite-Thérèse Rouillé, princesse de Poix, veuve d'Armand- Jean du
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Plessis, duc de Richelieu et de Fronsac, à Louis-François- Armand du Plessis, duc de Richelieu. 1729. Imprimé. In-fol. de 10 pages. — Fol. 201.
48.— «Roqueste du duc de Richelieu, pair de France, pour demander au roy d'eslre jugé en forme de paierie, et par d'autres juges que ceux du parlement de Paris, présentée à Sa Majesté le 26 mars 1716.» Imprimé. In-fol. de 4 pages. — Fol. 206.
49. — « Mémoire des pairs de France senant de preuve à leur requcste du 28 mars 1716 sur Taltaire de M. le duc de Richelieu. » Imprimé. In-fol. de 20 pages. — Fol. 208.
50. — « Portraict de l'image miraculeuse de la S** Vierge treuvée parmy des espines qui portèrent des roses en plain liyver, laquelle se void dans l'éj^lise collegialle deNostre Dame de Rostrencn,. .. dédié à très-haute et puissante dame Mario-Françoise du Guemadeuc, vefve de feu monseigneur du Pont de Courlay, gênerai dos galères de France, et femme de monseigneur le compte d*Ouroijé, . . .» G. Hubin deL N. Coclun se. A Boudan. exe. 1651. — Fol. 218. — Au \°, note relative à une transaction du 8 fév. 1494 (n. st.) entre Eustache Yignerol, son frère.
51. — Portrait gravé de Charles de la Porte, marquis de la Meilleraye. Daret. — Fol. 219.
52. — Portrait gravé du môme. Jusfus pinx. 1648/ Nantueil se. i 662. — Fol. 220.
Le même. — Fol
54. — Portrait gravé de Marie-Magdeleine-Gabrielle de Rochechouart de Mortemart, abhossc et générale de Tordre do FontovrauU. Sf. Gnntrel sr. 1693. — Fol.
55. — Portrait gravé en pied du maréchal duc d'Aumont. — Fol. 223. — Au v% portrait gravé du même en médaillon.
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5tl. — Portrait équestre du même. — Fol. 224. 57, — Portrait à Icncre de Chine de Just-Henry corale ik Tounion et de Roussillon, sénéchal d'Auvergne, etc.
— Fol. 225.
5H, — Collection de 15 pièces originales et de copies ]de pièces, montres et quittances, relatives à la famille de Tournon, dos années 1410 et 1420. — Fol. 22(5.
50»— Portrait gravé de François, cardinal de Tournon. 7\ i\ W. fe. — Fol. 230.
Portrait du même à la sanguine. — Fol
iJl. " Doux pièces originales et une copie de pièce relatives a la famille de Tournon, de 13G9 à 1523. — Fol.
U2. — Courte notice biographique sur le cardinal de Tournon. - Fol. 235.
63, — tf Abbrégé des demandes et défenses du procez de Touraon Sainct Geran. » Imprimé. In-4' de 7 page.-.
- Fui, 237
6L — ^i Factum pour AP*» Charles-René du Puy de Totiruon, marquis de Montbrun, demandeur et defTcniloiir coniro Madame de Ventadour, les sieurs de S. Ge- Viin Varonbon, Cadcrousse, S. Chaumont de Grignan et aulro^ delTendeurs et demandeurs. » Imprimé. In-4°de 8 pn^e^. — Fol. 241.
ti5. — «■ Hstablissement du droit du sieur comte de ilrignan, on la succession du défunt sieur comte de Tonrnnîk* — Imprimé. In-4* de 16 pages. — Fol. 245.
M. — ]jAlro du duc de Villeroy à Cherin , de CompiL^no, li^ 22 juillet 1783. — Fol. 253.
ùl. — Mémoire « pour monstrer que Jean de Tournon ri a pîis fail degré». Imprimé. In-fol. 1 page. — Fol. 254.
(î8, — " Questions de droict générales qui sont à juger au proiez delà succession du défunct comte de Tournon, " Imprimé. In-fol. de 18 pages. — Fui. 255.
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69. — Mémoire pour M. de Montbrun relatif au même procès. Imprimé. In-fol. de 5 pages. — Fol. 265.
70. — Portrait à Tencre de Chine de Charles Dama.*, comte de Thianges, gouverneur de Bresse et de Charolais. —Fol. 267.
71. — Copié de lettres patentes de Charles VII en faveur de Guillaume Delmas, de l'an 1443. —Fol. 268.
fA suivre).
COLLECTION JOLY DE FLEURI
(Qt\TOIÈME ARTICLE. — Vovcz t. XXV, pagGS L 49 et 186.)
ITijT-lTGO. — Acquisitions du roi. — Tomes I et II, mi;nM tires sur la matière et sur le droit de décret ; édit ûe. Wàd. — Acquisitions pour le parc de Versailles
Tnme III. Acquisitions diverses ; deux maisons à Miirly >lli\); terre et seigneurie de Sèvres (1748) ; petit li(*h'l do Conti à Vorsaillos (1752; ; six maisons sises à <:i«in|>iL^^ne, appartenant à M^'' de Pompadour 175G) : \ illnM>nve-le-Roi etAblon (17()1-17G2; : maisons à Paris, rue S liiït-llonor.'s pour la reconstruction de TOpéra ITfî I : terre de Minières et maisons k Paris (1767-17t38i ; Icrrr do Courtanx-Torbechet dans le Maine (1768) ; maisun a Paris, rue ïSt-Antoinc (1778); maison à Sèvres ■ ITSi ; maison à Paris, rue de la Tonnellerie (1783); hôii'l iîo Marsan à Versailles (1781 ; agrandissement du jarrlhi il( ^ Plantes (1785 : minage de Meaux ( 178G-1789 ; (Itdif dechasse des Vaux de Gernay (1788-1789 .
I77n. — Echanges laits par le roi, avec le marquis de M;tillidïuîs pour le marquisat de Ghâteauneuf en Thimerai- 1727), avec le prince de Gonti (1748) ; principMUté de Dombes 17G2) ; forets du pays de Gombrailles i'h Aiaergnc '17G1-17G5 ; terre de Moëres en Flandre
r*:\ 1772. — - Francs licls et baux à cens. Coutume de
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Montdidier ; arrêt du parlement de 1717 ; affaires administratives diverses (1717-1734), rangées par liasses, avec une table des matières en tête de chaque liasse. — Recueil de précédents et d'arrêts sur la matière, de 1664 à 1726. —• Tours (1720-1735). ~ Coutumes de Lorris et de Montargîs ; déclaration royale du 14 juillet 1786. — Coutume de Vermandois ; lettres patentes du 10 octobre
1773-1797. — Procès en matière de domaines.
1773. — Terre de Châteaugontier (1734-1735).
1774-1775. —Terre de Cresnes; procès entre les duc et duchesse de Villars, et le comte de Salles (1737-1767).
1776-1778. — Joyeuse et Grandpré (1734-174P), pour les terres de Brécy, Gernoy et autres, mouvantes de Sainte-Ménéhould.
1779-1780. — Terre de Hazoy ; procès entre le procureur général et la dame de la Vernade (1740 1743}.
1781-1782. — Justice del'Ile-Savari et autres terres en Touraine ; procès entre les fiimillcs de Béringhen et de Mortemart d'une part et le procureur général intervenant pour le bailliage royal de Chàtillon-sur-Indrc, d'autre (1725-1735) ; mémoires divers, correspondance ; beaucoup de copies de pièces anciennes.
1783. — Baronnie de Lyannes en Picardie (1734-1741) ; question de mouvance directe ou indirecte du roi.
1784. — Terre de Marans en Poitou (1742-1767) ; procès entre le procureur général d'une part et d'autre, V le seigneur de Marans, 2" le président d'Aligre.
1785. — Terre de MaroUes ; procès entre le procureur général et le marquis de Marolles pour la haute justice et gruerie de ce lieu (1748).
1780. — Justice de Noisy-le-Sec ; procès entre M. de Mauperché et le chapitre de St-Louis du Louvre (1775- 1778).
1787. -- Haute justice de Souchet (1731-1736).
1788. — Cure de Saint-Martin de Tonneville ; procès entre le roi et le duc de Penthîèvre (1741).
1789-1797. — Procès divers en matières de domaine.
I (1789). Saint-Laurent de Mortiers (1717-1743). Terre de Bouille (1730-1740;.
11(1700). Justice de Gonflans (1736-1743). Gensives du roi en Agenais (1689). Domaine de Gorbeil (1721-1740'. Fiefs do Vigne et de Gade-Moulin en Angoumois (1722- 1727). Comté de Sézanne (1737-1739).
III (1791). Fiefs du chapitre de Sens dans le comté de Saint- Valéry. Terre de Villers-les-Roye (1738-1743). Terre de Rocher-Mezauger en Touraine (1741-1745;. Droits féodaux ù Ghàtellerault (1738-1743). Terre de St- Aignan (1745). Paroisse de Loconville au bailliage de Ghaumonten Vexin (1737-1739).
IV (1792). Paroisse du Pin; droits honorifiques; comptes de fabrique. Seigneurie d'Heurville (1718-1719). Procès entre les ducs de Boufllers et de Luynes (1743), pour divers droits féodaux dans le bailliage de Ghauraont en Vexin. Autre entre le marquis du Fresne et Nicolas de Bailleul, marquis de Châteaugontier, pour la terre du Tiiloy (1728-1736). Hôtel-Dieu d'Etampes (1730- 1738). Marais de Ghaumont en Vexin.
V (1793). Abbaye de Maubuisson et siège judiciaire de Pontoise; quelques pièces anciennes; documents judiciaires des années 1724-1730. Maréchal d'Estrées et substitut au comté de Soissons (1739-1740). Chapitre (le t^t Claude en Bourgogne (1733-1734). Paroisse de Voize et chambre des comptes de Moulins (1742-1741\ Haute justice de Villacoublay (1740). Seigneuries de la Hoclie-Saint-Crespin et de la Séguinière (1743-1748). Bureau des finances de Bourges (1717-1723). Fief de Motîteuyon (1723-1744).
VI (1794). Abbé deBassac et seigneur de Gulan (1735ll'M\ Nogent (1739). Saint-Médard de Pecqueuse (1739).
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Bois de Bernot dans le comté de Bohain. Comté de Montfort (1740). Seigneurie de Manneville (1733-1734). Mou lin de la Borie dans la vicomte de Murât. Fief de Montachier (1742-1743). Abbaye de Royaumont. Abbaye du Val Saint-Pierre. Fief de Montigny. Terre de Fresne (1739-1740).
VII (1795). Terre et châtellenie de Crèche (1734-1738). Censive de Tabbé de Sainte-Geneviève à Paris, Procès pour un tènement revendiqué par le substitut du procureur général au siège de Bellac (1734-1739). Autre entre le duc de Mazarin et le substitut du procureur du roi à Châlons (1734-1743). Fief de Berviqueville en Champagne (1732-1743). Terres voisines de Terabouchure de la rivière d'Aulhie, disputées au comte de Boulainvilliers par les habitants de Marquenterre et la dame de Mailly (1719). Terre de Bridière en Poitou (1719-1720). Terres sises à Viroflay près Meudon (1733). Terres du chapitre Saint-Martin de Tours en Touraine (1718). Justice du lieu de la Groue, au bailliage de Yèvre le Châtel (1735-1743;. Terre de Bressoles en Bourbonnais (1731-1743). Duché-pairie de Gœuvres (1732-1743). Justice de Villecresne (1741-1744). Terre de Bellefaye en Berry (1722-1739). Terres du maréchal de Tessé (1722-1739)
VIII (1796). Fief d'Herpine. Duché-pairie d'Aumont. (1730-1731). Domaine de Saint-Bonnet (1718). Fief des Cornets (1724-1739). Chapitre Saint-Martin de Tours (1701-1717). Claude le Noble, bâtard (1715-1731). Baronnie de Chauraont. Saisie féodale de la terre d'Autruy. Dame de Raymond. Maison de la rue des Arcis à Paris. Terre de Languionnes. Terre de Farivilliers. Terre de Voultron en Poitou. Affaires de voirie à Donzy. Fabrique de Sainte-Gemme des Bruyères. Abbaye de Saint- Josse-sur-Mer (1721-1726). Comté de Dunois (1766- 1767).
IX (1797). Gruerie de Corbeil (1775-1776). Directe des
cABinn miT ^ 1880» oàUL, — 11.
terrains de Thôtel de Soissons (1779). Bail passé par les chanoines de la Sainte-Chapelle à Paris. Terre et seigneurie de Charron (1783). Procès soutenu par le chapitre cathédral de Nevers (1783). Terre de Poligny (1785). Cure de Mareil-sous-Marly. Allodialité d'après la coutume de Troyes (1779). Terre de Belleville au diocèse de Verdun (1774-1775). Justice royale de Rançon (1776- 1777). Marquisat de Pont-à-Mousson (1781).
1798. — Anciens procès féodaux. — Lesdiguières et du Fay (xvn* et xvui'* siècles) ; copies de pièces anciennes; consultations ; actes judiciaires, etc. — Andilly et Bellemont (xvT* et xvn^ siècles). — Beaufremont et Ribérac (1668-1677). — Montcornet et Châteauporcien ; procès soutenu par le duc de Richelieu (1744) ; concession de haute-justice.
1799-1800. —Fiefs. Recueil depièces et de notes di-. verses sur les fiefs et les affaires féodales, tirées principSlement du traité de Brussel et des registres de Philippe- Auguste, notamment de celui de Guérin, évèque de Seolis.
1801-1887. — Affaires judiciaires ; procès jugés par le Parlement de 1737 à 1775 ; nombreuses lacunes dans la série ; rangés par ordre chronologique d'arrêts ; beaucoup de volumes se composent de mémoires et de notes du Procureur général.
1801. — Janvier à septembre 1737. — Beaucoup d'imprimés.
1802-1803. — Parlement. Année 1747.
1804-1807. — » — Année 1748.
1808-1809. — » — Année 1749.
1810. — » — Année 1750.
1811-1812.— » — Ann^e 1751.
18131814, — » — Année 1752,
1815. — » — Année 1753.
1816-182L — » — Année 1755,
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1822-1824. — » — Année 1756.
1825. — » — Année 1757.
1826-1830. — » — Année 1758.
1831-1834. — » — Année 1759.
1835-1836. — » — Année 1760.
1837-1840. — » — Année 1761.
1841-1843. — » — Année 1762.
1844-1847, ^ )> — Année 1763,
1848-1849. — n — Années 1763-1764.
1850-1854. — n — Année 1764.
1855-1856. — » — Année 1761 (août-octobre).
1857^1863. — >> — Année 1765.
1864-1865. — lî ^ 9 septembre-26 octobre 1765.
1866-1873. — » — Année 1766.
1874-1882, — )i — Année 1767 (janvier-septembre),
1883- — »ï ~ Année 1769 (février-août).
1884-1885. — »> — Année 1769 (avril-septembre).
1886, — w — Année 1774 (octobre-décembre)*
1887. — » — Année 1775,
1888-1896, — Affaires judiciaires ; supplément ; procès criminels et civils, généralement peu importants, rangés par ordre de date (1698-1789).
IX
1897-1957. — Petits dossiers d'affaires judiciaires (1776- 1786) ; dossiers au nombre de 1574; rangés dans Tordre indiqué par un ancien inventaire, par ordre chronologique. Chaque dossier comprend le résumé de l'affaire
par le procureur général et les pièces à Tappui, manuscrites et imprimées. Pour employer cette collection, il faut connaître la date de Tarrêt définitif intervenu. La plupart des affaires n'ont que peu d'intérêt; quelquesunes, mais en petit nombre, se rapportent à des communautés civiles et ecclésiastiques.
1958-1960. — Affaires criminelles (1718-1723); documents rangés dans Tordre indiqué par une ancienne numérotation de 1 à 450. Correspondances diverses, interrogatoires, dénonciations, etc., ayant trait principalement à des vols commis sur les grandes routes. Beaucoup se rapportent à Taffaire de Cartouche.
1961. — Affaires judiciaires. Arrêts du Parlement et documents divers (1548-1719), réunis par M. de laGaiîssonnière, substitut du procureur général. A la suite recueil de précédents sur Tinceste, le viol et le rapt, pièces provenant de sources diverses.
1962-1963. —Rapports du parquet, de mars 1730è 1737. Affaires civiles et criminelles. Papiers sans valeur; on n'y trouve que l'analyse de chaque affaire et les conclusions du procureur général.
1964. -— Affaires criminelles. Rapports et lettres au chancelier (1760-1785) sur les affaires terminées, les crimes commis, réponse à des demandes de renseignements sur des causes dont l'instruction était en retard.
1965-1973. — Oppositions à l'enregistrement des lettres-patentes et autres actes royaux, signifiées au Procureurgénéral par des particuliers, des communautés et des confréries. — Première série, rangée par ordre alphabétique de noms de personnes et de lieux; les pièces sont comprises entre les années 1701 et 1760 ou environ.
V. (1978). — » — 1788-1789. Résidu
1979. — Oppositions à Tenregistrementdes lettres patentes.— Tables : l"" Double table alphabétique des oppositions antérieures h 1760, se rapportant aux volumes 1965-1973; 2* Table chronologique des années 1772, 1773 et 1774. — En tète du volume, mémoire à consulter sur les oppositions.
1980-1982. — Grand-Conseil. Affaires particulières rangés par ordre de noms de lieux. (Années 1755-1781). Quelques imprimés de 1768 à 1770.
I. (1980). Prieuré de SS. Pierre et Paul d'Abbeville.— Amiens. — Aurillac. — Prieuré d'^vrillé, au diocèse de Luçon. — Bar-le-Duc. — Les Bordes près Issoudun. — Bourgueil. — Chaillot. — ChAteaugontier. — Châtillonsur-Marne.
II. (1981). Civray. — Crespy-en-Valois. — Deville, diocèse de Noyon. — Fontenay-en-Brie. — Gien. — Gouy THÔpital. — Guise. — La Châteigncraye. — La Motte des Prés. — Langres. — Lauzerte. — Prieuré de Lieu- Restauré. — Loches. — Abbaye de Lorroy, près de Bourges. — Luslgnan. — Lyon.
III. (1982). Meaux. — Montagny. — Montreuil. — Nay, sénéchaussée de Riom. — Nemours. — Paris. — Reims.
— Rieupeyroux enRouergue. — Riom. — Roye. — Saint Amand en Flandre. — Saint-Aubin du Cormier. — Saint- Flour. — Saiut-Maixent. — Sainte-Mélanie, près d'Angers. — Saint-Rémydu Plan. — Saint-Savin. —Saintes.
— Sens. — Sézanne. — Thin-le-Moustier.— Troyes. — Vignory, bailliage de Chaumont enBassîgny. — Prévôté de l'Hôtel (affaires diverses de l'an 1768).
1983-1988. — Evocations. Affaires particulières; collection rangée dans Tordre indîquépar un ancien inventaire relié en tête du premier volume. On a réuni les pièces se rapportant à la môme affaire, qui se trouvaient dispersées sous plusieurs cottes. Cet ancien inventaire suit à peu près Tordre chronologique et divise les papiers en deux séries : 1"^ anciennes évocations antérieures à 1730; 2* nouvelles évocations postérieures à cette date, qui est celle du premier classement. En tète quelques pièces anciennes sur les évocations des années 1527 à 1600. Nous indiquons pour chaque volume les principaux dossiers :
I. (1983) Duc delà Force. —Congrégation de S. Vannes
— Pompe de la Samaritaine. — Prieuré cure d'Argenteuil. — Ville de Périgueux. — Congrégation de France.
— Hôpital Jean-Rose de Meaux. — Evoque de Boulogne (Impartie).
II. (1984). Evoque de Boulogne (fin). — Contrebande sur mer et à Paris. — Ordre de Grammont. — Frères de la doctrine chrétienne. — Abbaye d'Aurillac.
III. (1985). Capitation des Arts et Métier?. —Vente du tabac par la Compagnie des Indes (1727). — Ville de Decize. — Cardinal de Noailles contre Philippe Fert. — Béthune. — Détenus par ordre du roi à Charenton et à Saint-Lazare. — Syndics de TUnivcrsîté.
IV. (1986). Chapitre de Villefranche en Beaujolais. — D'Haussonvîlle, maître de Tartillerie en Lorraine. — Ponts et chaussées en Touraine. — Marais du Poitou. —
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Abbaye de Corbie. — Saint-Germain TAuxerrois. — Abbaye de Fécarap et de Saint- Florent de Saumur. — Saint-Just de Lyon. — Succession de Law. — Faculté de médecine de Paris.
V. (1987). Tourbages. — Saint- Philibert de Tournas. — Messageries et maîtres de poste. — Prieurés possèdes par les Jésuites de Paris. — Ordre de Malte (1713). — Église eollégiale de S. Pierre de Lille. — Affaire Levai (llVà- 1720). — Conrtenay (1717-1720).
VI. (1988). Affaire de la Barre (1722). — Voirie de Lyon (1723). — Affaire de la terre de Boyne (1725-1727). — Abbaye de Clairefonlaine (1727-1730). — Affaire de Goris, religionnaire fugitive (1727-1737). — Affaire du sieur Cabannes, spéculateur enrichi du temps de Law (1729). — Droit? de Tévêque du Mans sur plusieurs bois de son diocèse (1731), — Maîtrise des eaux et forêts de Sézanne (1733). — - Connétablie (1737). — Municipalités d'Arras et de S* Omer (1750). — Apothicaires de Saint- Quentin (1767). — Maréchaussée du Mans (1767). — Approvisionnement du marché de Vitry (1767). — Marchands de vins de Paris (1767). — Marchands de grains à Vouziers (1769).
1989-1995. — Recours en grâce, commutations de peine. — Série très-intéressante, classée par ordre alphabétique de noms d'accusés. Chaque dossier comprend l'analyse de l'affaire, les minutes des lettres du procureur général, les originaux des réponses des ministres. Peu de pièces antérieures à 1780. La plupart sont des années 1781 à 1789.
1996. — Lettres de grâces, sursis et commutations. — Dossiers individuels, rangés par date de présentation de 1775 à 1787.
1997-2025. — Mémoires et factums; la plupart sont des imprimés; quelques suppliques manuscrites mêlées aux factums. Le tout est classé par ordre chronologique.
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1997. — Année 1725.
2026-2031. —Mémoires et facturas. Supplément, rangé par ordre alphabétique de noms de demandeurs. — I f2026). Lettres A COR. — II (-2027), COU-GR. — III (•2028), GUI-M.\S. — IV (2029), MAU-PEL. — Y (2030), PER-THI. — VI (2031), TI-V.
2032. — Mémoires et facturas. — Factura pour Jean Chasteigner, lieutenant de police de la ville d'Amboise (an. 1733). — Iraprimé ;124 pages, in-4.
2033. — Affaires judiciaires. — Duc d'Elbeuf (1682- 1683), et duc d'Epernon (1622-1662). Dans la seconde partie de ce volurae, nombreux docuraents historiques, fort intéressants, dont quelques-uns en original.
2034. — » — Succession du duc de Chaulnes (1698); procès entre le duc de Chevreuse, légataire universel, et les héritiers naturels, marquis de Maiily et consorts.
2035. — » — Faux titres (1700-1704). Procès de Bar, Haudicquier de Blancourt, Chassebras, etc. Documents intéressants.
2036. — » — Affaire Dulac-Capé (1712). Affaire de succession; mémoires imprimés.
2037-2039. — » — Affaire des princes du sang et des princes légitimés il714-1717). Pièces curieuses ; notamment pamphlets pour et contre les princes légitimés.
2040. — »— 1. DuelentreM. Courtade et M. de Brilhac (1717-1718). — 2. Assassinat de Tabbé Couette [(avrilmai 1736). — 3. Enlèvement de la demoiselle Vidal d'Audiffret, d'Aigueperse, faussement imputé au sieur Cardin, commissaire à terrier. (1781-1783).
2041-2042. — » -- Procès contre le duc de la Force (1720-1721), intenté à la requête des maîtres-épiciers de Paris pour accaparement de marchandises. En tôte du tome I, table des 100 premières pièces du dossier du 10 août 1720 au 6 août 1721.
2043-2045. — » — Bande de Cartouche (172M724). Le dossier n'est plus complet aujourd'hui. — I (2043), liste des accusés, renseignements sur chacun d'eux ; correspondance administrative et judiciaire. — II (2044). Arrêts rendus par le Parlement au cours de llnstruction de novembre 1721 à septembre 1722. — 111 (2045). Suite de ces arrêts jusqu'en octobre 1723. Listes des pièces à conviction déposées au greffe; règlement des frais de la procédure.
2046. — » — Affaire Nivet et consorts (1727-1729). Sommaires des interrogatoires subis par les coupables; beaucoup de lettres autographes et de documents originaux.
2047. — » — Suite de la même affaire. Supplément. Même contenu qu'au volume précédent.
2048. — ») — De Broglie contre Condé (1730-1736), pour la possession des terres de Senonches et autres. Mémoires imprimés, productions des deux parties.
2049. — » — Tutelle du marquis de Langeais, confiée au procureur général; règlement des affaires de la suc-
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cession; comptes, papiers d'affaires, correspondance (1745-1765).
2050-2066. — » — Succession de Montbélîard (1746- 1747). Voici le détail des volumes :
2050. — Historique de l'affaire (1746-1747). Mémoires autographes et copies; lettres originales; pièces à l'appui.
2051-2052. — Mémoire sur la succession du comté de Montbéliard, rédigé par le procureur général. Deux exemplaires de la mise &u net, écrits parle même copiste. Le mémoire est rédigé au nom des gens du roi et signé par eux.
2053-2055. — Mémoires du procureur général. — 20^, minute autographe du premier projet. — 2054, id. du deuxième projet. — 2055, autre exemplaire du second projet, copie du temps avec corrections autographes de l'auteur.
2056. — Troisième projet; mise au net avec corrections autographes ; prétentions du comte de Sponck et de la comtesse de Coligny.
2057. — Suite du précédent; prétentions des barons de l'Espérance.
2058. — Suite des précédents ; prétentions du duc de Wurtemberg-Stuttgard .
2059. — Quatrième projet; mise au net de la grande rédaction.
2060. — Quatrième projet abrégé ; mise au net. 2061-2062. — Quatrième projet abrégé; minute originale.
2063-2064. — Collection de factums, au nombre de 31, produits par les parties comme preuves à l'appui ou imprimés lors du procès. Ils sont rangés par ordre chronologique de 1724 à 1746. Quelques suppliques et . consultations manuscrites.
2065. —Titres, pièces et mémoires; documents histo-
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riques de toute nature, généalogies, extraits d*ouvrages d*érudition. Beaucoup de notes autographes du procureur général.
2066. — Autre série, analogue à la précédente. Documents et actes produits à Tappui de la seconde partie du mémoire. Le tout a été réuni en 1747.
2067. — Affaires judiciaires. — 1. Procès entre la marquise et le comte de Chantilly, au sujet d'une succession contestée (1747-1748). Beaucoup de lettres particulières annexées aux pièces du procès. — 2. Affaire Morangîés et Gilbert (1772). Diffamation, suppression de mémoire.
2068-2073. — Procès de Damiens (1757). Six volumes, dont voici le détail :
I. (2068). — Procédure à la prévôté de l'hôtel; état des accusés décrétés. Extrait des procédures faites à la Prévôté du 5 au 17 janvier 1757. — Interrogatoires des accusés et dépositions des principaux témoins à la Prévôté. — Attribution de la cause au Parlement; lettres patentes du 15 janvier 1757; requête et délibérations du Parlement à cette occasion. -^ Translation de Damiens à la Conciergerie. — Bulletins de santé de l'accusé; deux par jour du 18 janvier au 27 mars 1757. — Mandements, discours et pièces de vers se rapportant à la tentative du 5 janvier 1757. — Lettres relatives à l'aumône de 300,000 livres, faite par le roi aux pauvres de Paris. — Requête du procureur général pour informer.
II. (2069). — Etat des accusés décrétés; renseignements sur leur compte; lettres relatives à un inconnu, compromis dans l'affaire de Damiens. — Procédures faites par le Parlement. — Arrangement des jours pour l'audition des témoins. — Arrêts rendus au cours de la procédure du 15 janvier au 21 mars.
III. (2070). — Interrogatoires des accusés et des témoins. — Extrait des interrogatoires de Robert-François Damiens. — Notes et mémoires sur diverses ques-
lions de procédure. — Tortures proposées pour faire parler Damiens; lettres et mémoires envoyés à ce sujet d'Avignon, de Rouen, etc. — Procédures conjointes, envoyées par le Gh&telet. — Interrogatoires divers faits en province. — Faits pour interroger Taccusé avant le rapport du procès. — Recolement et confrontation des témoins. — Témoins mandés d'Arras. — GonclusioDS définitives du procureur général; recherche des pré* cédents; affaire Ravaillac.
IV. (2071). — Arrêts contre Damiens et sa famille. — Publication et exécution de ces arrêts. — Expulsion du père et de la femme du condamné. — D,émolition de la maison où il était né. — Lettres du procureur général aux ministres; mélanges; complices supposés de Damiens ; frais du procès.
V. (2072). — Quelques pièces sur le quidam, complice supposé de Damiens. — Procédure de plus ample informé contre Dominique-François Gauthier, close le 15 juin 1758. — Assemblée des Chambres du 23 novembre 1757; requête présentée par six conseillers au Parlement, nommés dans la procédure contre Damiens. — Mauvais discours tenus contre le roi à Toccasion de raffaire de Damiens ; dossiers rangés par ordre alphabétique de noms de lieux, la plupart sont des années 1757-1758. En tête les affaires instruites à Paris. Le tome V va jusqu*au nom Mitry.
VI. (2073). — Suite des mauvais discours; dossiers des provinces, de Montfort à Troyes.
2074-2077. — Mauvais discours. Procédures faites tant à Paris qu'en province depuis Tan 1756 jusqu*à Tau 1775; se rapportant presque toutes à des propos séditieux, tenus contre le roi, le Parlement et la religion. Beaucoup, des années 1757 et 1758, se rattachent plus ou moins directement au procès de Damiens et aux événements religieux du temps. Beaucoup de poursuites
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exercées contre des pamphlets et brochures anonymes, des placards et inscriptions séditieuses, etc. Les dossiers sont rangés par ordre alphabétique de noms de lieux ; les dossiers relatifs à Paris sont en tète de la série et remplissent le tome I et une partie du tome II. Le tome II \a jusqu'au mot Chartres; le tome III jusqu'au mot Nanteuil ; le tome IV et dernier jusqu'au mot Villejuif,
2078-2079. — Procès du soldat Ricard, de Montdidier, condamné au supplice de la roue, pour avoir répandu le bruit d'un prétendu attentat contre la personne du roi. — Instructions diverses, correspondance; transport de Ricard et de ses co-accusés à la Conciergerie; procédure à Paris et à Montdidier ; arrêt de condamnation ; frais de procédures; demandes de gratiQcatidns et de récompenses. — En tète du tome I, quelques feuillets se rapportant à des mauvais discours tenus à la même époque.
2080-2081. — Affaire du duc d'Aiguillon (1770). — Extraits des procédures faites par le Parlement de Rennes; nombreux documents se rapportant principalement aux démêlés entre le roi et le Parlement de Paris à l'occasion de ce procès.
2082. — Affaire Beaumarchais et Goëzman (1773-1776). Exemplaire original des mémoires de Beaumarchais. Mémoires justificatifs de Goëzman, en partie autographes; arrêts rendus contre les deux parties.
2083. — Affaire du sieur Vénard, greffier à Etampes (1778-1784) ; frais d'exploits et de procédures.
2084-2085. — Procès fait à la requête du comte d'Artois, contre les sieurs Lcbel, Pyron, Radix de Sainte* Foy, Moreau, Elle de Beaumont, etc. (1779-1784), qui lui devaient la foi et l'hommage et qui avaient refusé de les prêter.
2086. — Affaire Marguct et Fleury, à Châlons-sur- Marne (1783-1787) ; accusés de stellionatet de concussion
par un officier de justice; arrêt du Parlement de Paris en appel; condamnation du dénonciateur comme calomniateur.
2087. — Affaire de la fille Salmon, condamnée en 1784 à être brûlée vive par le Parlement de Rouen, sous prévention d'empoisonnement sur la personne de jses maîtres ; placets et requèles imprimés. Arrêt de cassation du Parlement de Paris de mai 1786.
2088-2089. — Procès du collier (1785-1786).
I. (2088). — Attribution de l'affaire au Parlement (23 août-septembre 1785).— Lettres patentes du 5 septembre. — Incidents divers jusqu'aux lettres patentesdu 11 janvier 1786. — Exposé de l'affaire. — Pièces et renseignements divers sur les accusés. — Etat des pièces déposées au greffe du Parlement par le procureur général, de septembre 1785 à mai 1786. — Interrogatoire des témoins et des accusés et faits pour interroger. '
IL (2089). — Arrêts divers rendus au cours de l'ins- Iruclion (février-avril 1786). —.Résumé; conclusions du procureur général et arrê)r définitif (31 mai et 5 juillet 1780), — Exécution do TarrêL- Frais du procès, évasion de la femme Lamotte. — Bijoux retrouvés à Bar-surr Aube (1786). — Réclamations adressées au domaine par donioiselle Valois de Saint-Remy (1789-1790).
2090. — Affaire des sieurs Gherest, juge, et Thomas, procureur à Dannemarie (bajUiage d'Auxerre), poursuivis pour abus dans l'administration de la justice (1785-1788).
2091.— Affaire Simar, Bradier et consorts (1786); condamnés à la roue comme coupables de vol et d'assassinat, et défendus par Dupaty, président au parlement de Bordeaux. — Mémoires imprimés par celui-ci, et poursuites dirigées contre ces mémoires.
2092-2096. — Maison de Bouillon. — Tomes I, Il et IIL affaires de famille de 1730 41748; procès entre le
duc de Bouillon et les substitués de sa famille pour faire imputer les dettes sur le prix de la vente, faite au roi, de la vicomte de Turenne. — Tome IV, justice d'Eragny, affaires des princeè de la Mark. — Tome V, généalogies, pièces historiques (1545-1739). Notes diverses.
2097-2100. — Parlement. — Chambre des vacations (1753-1789).
I. (2097). — Constitution et discipline de la chambre des vacations. Lettres patentes de 1675 et de 1753. — 1756 Condamnation d'une lettre de l'archevêque d'Auch au pape. — Refus de sacrements. — Condamnation d'une lettre de Tévèque de Troyes. — Commission au Châtelet pour le maintien de Tordre public. — 1759, affaires judiciaires diverses. — 1769, rapports de police dressés à la Chambre. — Rôle des affaires qui lui furent soumises.
II. (2098). —Ltete des membres de la «hambre en
1768 et 176CL — Visites de la Conciergerie et de Charenton en 1769. — 1770, sessions trisannuelles. — Dîners donnés à l'ouverture de chaque session en 1768,
1769 et 1770. — 1777-1778, affaire de la dame d'Ervillé, accusée d'escroquerie. — 1779, composition de la Chambre ; liste des affaires civiles et criminellçs, dont elle eut à connaître.
III. (2099). — 1779, visite de Charenton, de S. Lazare et de la Conciergerie. Rapports du guet (septembredécembre). — 1784, rôle des affaires civiles et criminelles.
IV. (2100). — 1784, avis du Châtelet ; rapports journaliers du guet. Affaires diverses (Noé. maire de Bordeaux ; évasion de prisonniers à la Concierg:erie)* — 1789, quelques documents sans intérêt.
2101-2102. — Lettres de cachet du roi au Parlement de Paris, avec les lettres d'envoi pour l'enregistrement
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de différents édits. — I, années 1724 à 1727. — II, années 1728, 1729, 1746, 1747 et 1748.
2103. — Parlement. — Exil à Pon toise (1753). Affaires religieuses (1753-1757); intervention du prince de Conti; lettres écrites par lur au procureur général.
2104-2106. — » — Affaires du Parlement de Bretagne (1763-1770). Différents avec le duc d'Aiguillon ; affaire de la Chalotais; tentative faite par le Parlement de Paris pour s'entendre avec les Parlements de province; séance royale du 3 mars 1766.
2107-2109. — » — Histoire de la suppression et du rétablissement du Parlement de Paris (1770-1774). — Institution des Conseils supérieurs et démembrement du ressort ; lits de justice de mars 1771 et novembre 1774; démission du procureur général (13 avril 1771); remboursement des offices. — Rétablissement du Parlement. . »
2110. — Rétablissement du Parlement en 1774. Lettres de félicitations, écrites au procureur général par les officiers de justice des sièges de province.
2111. — » — Conseils supérieurs (1771-1776). Lettres des procureurs du roi dans plusieurs sièges distraits du ressort en 1771. — Greffes des conseils supérieurs; transport des minutes et des registres après la suppression de ces tribunaux (1774-1776).
2112-2113. — » — Années 1786-1787. Affaires diverses, réglées par Joly de Fleury, avocat général au Parlement; collection aujourd'hui fort incomplète, rangée par date d'arrêts définitifs.
2114-2116. — » — Exil à Troyes; cour plénière (1786- 1788). — Contestations au sujet des édits de finances et de la cour plénière de Loménie de Brienne.
2117-2119. — » — Mélanges et histoire.
I. (2117). Années 1718-1750. Exil du Parlementa Pon
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toise en 1718; affaires de Law; affaires diverses de 1731, 1732, 1742, 1750.
II. (2118). Années 1763-1776. Remontrances du Parle- "ment en 17(Uj. Guet de Paris (1768-69). Rectifleatîon des frontières de la France vers les Pays-Bas (1769-1777). Etablissement à Versailles d'un dépôt des papiers publics des colonies (1775), etc.
m. (2119). Années 1776-1789. Remontrances du Par- Icinent de Bordeaux (1785 1787). <— Beaucoup d'affaires minimes, traitées à la grand'Ghambre. Cette dernière partie de volume peut être rapprochée des papiers laissés par l'abbé d'Espagnac. (Voir plus bas, n**» 2536 à 2516).
2120-2121. — Parlement- semestre, institué au xvi" siècle par Henri II.
2120-2121. — « Mémoires sur rétablissement d'un « Parlement de Paris semestre en 1553, lequel a été ré- « voqué en janvier 1557. » Copie faite au xvnr siècle d'un mémoire, dont une partie se retrouve dans le volume 2124. Ces deux premiers volumes concernent le premier semestre ou l'année 1553.
2122. — Suite de la copie, 2'^ partie: 2* et 3** semestres (1554-1555).
2123. -- Suite , 3'' partie: l'^ et 5^ semestres (1556- 1557).
2124. — Parlement-semestre (1553-1557). Copie d'une partie du grand mémoire, des n^* 2120-2123. En tête copie des lettres royales qui instituèrent, réglementèrent et supprimèrent ce corps judiciaire. Le tout a été réuni en 1781.
2125. — Parlement. Procédure, privilèges. — Avis demandés au Parlement par le roi; lits de justice et enregistrement des édits; résultats des conférences tenus en 1783 et 1781 pour la réformation des abus ; jugements sur requét?; arrêt de ri»gîement des dépens
•:aiii:<(i;t tiisi — I8S0 tu. — 12.
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de 1782. RéclamaiioQS diverses et demandes d^explications, rangées par ordre de noms de lieu\'«
2126. — » — Archives; transcriptions des minutes; réclamations de la famille du greflier du Parlement, Ysabeau. — Travail de M. de Meslé sur les Rouleaux et mémoire sur cette collection. —Extraits du conseil secret (1671-1673) et des registres (1560-1660). On peut remarquer à Tan 1632 la copie d'une information faite contre le duc de Montmorencjf.
2127-2128. — » — Etat sommaire des registres, indiquant série par série les dates extrêmes de chaque volume, leur contenance et leur numéro d'ordre.
2129. — » — Offices en général (1553-1780). On y remarque notamment un mémoire assez volumineux, avec pièces justificatives, rédigé en 1753, et beaucoup de pièces sur le droit de centième denier.
2130. — » — Mémoire sur la perpétuité des orfices, contenant Thistorique de la question ; minute originale écrite vers 1750.
2131. — » — Offices; provisions; mélanges. — Etat des membres du Parlement vers 1660 et vers 1755. Renouvellement du parquet en juin 1771. Provisions d'offices, etc.
2132. — î) — Officiers inférieurs; buvetier, chapelain, chirurgien, commis du greffe; imprimeur (impression des décrets de l'Assemblée Nationale, 1790-1791 ; compte du sieur Nyon); interprète; questionnaire; vitrier.— Cérémonies publiques : Dresses solennelles, funérailles des princes, etc.
2133. — n — Proenreurs, avocats et clercs de la Ba xoche (168&-1790}. Arrêts de règlements et délibérations; frais de procédure, etc. A la suite quelques dossiers sur des affaires personnelles.
2134. — » — Huissiers audîenders. Mémoires, édits, arréis dU Parlement et projets divers de 1586 à 1789*
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2135. — » — Taxe des frais de procédure dans les sièges du ressort; enquête de 1778; réclamations des huissiers et des procureurs. Documents divers rangés par ordre chronologique.
2136-2137. — » — Recettes et dépenses du Parlement; administration des amendes; gages des ofQciers; taxes des officiers inférieurs, etc., etc. ; bougies du Parlement; menues nécessités. — A la fin du tome II, quelques renseignements sur les bâtiments du palais.
2138. — »— Dépôts et consignations (1665-1780). Lettres, projets, mémoires^ arrêts, etc. Comptes définitifs de cette caisse.
2139. — » — Amendes du Parlement. Comptes des amendes de 1670 à 1721 ; rangés par ordre alphabétique de noms de receveur, et pour chaque receveur par ordre chronologique.
2140. — M — Amendes acquises au roi ; tableau synoptique, formant le compte-rendu analytique fourni (après 1730) par Yvon, receveur des amendes de îa cour, de ses opérations de 1670 à 1725 ou environ.
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DE LA COLLECTION DE PIÈCES SL^R LES BEAUX-ARTS IMPRIMÉES ET MANUSCRITES
RECUEILLIE PAR PIERRE JEAN MARIETTE, CHARLES NICOLAS COCHIN ET M. DEL0Y5ES, AUDITEUR DES COMPTES
KT ACQUISE RÉCEXMEXT PAR LE DÉPARTEMEXT DES ESTAMPES DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE
(Suite.)
TOME XLVIj - SUPPLÉMEiNT. TOME
En tète de ce premier volume se trouve la note suivante signée de M. Deloynes. « Monsieur Mariette, qui a commencé le premier à former cette collection, nXpas jugé à propos, avant d'entreprendre cet ouvrage, de parler de Torigine des Arts de la peinture, de la sculpture, de la gravure, ni de l'architecture qui, depuis la Révolution française, en fait partie. Monsieur Gochin, de l'Académie royale de peinture, sculpture et gravure, qui a continué cet ouvrage jusqu'à sa mort arrivée le 29 avril 1790 n'a pas voulu non plus donner l'abrégé historique des Arts. J'ai cru qu'on ne serait pas fâché d'en avoir connoissance, et je le fais d*autant plus volontiers qu'ayctnt pour but mon instruction particulière, je pense que cette histoire des Arts qui aurait dû naturellement trouver sa place au commencement de cet ouvrage, ne sera cependant pas déplacée dans ce supplément qui forme lui-même plusieurs volumes et qu'il est permis h un continuateur de faire autrement que les personnes qui ont écrit avant lui.
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« On trouvera donc dans ce supplément l'origine du dessin qu'on doit regarder, s'il m'est permis d'employer cette expression, comme le père des Arts; je parle ensuite de l'origine de la peinture chez les anciens et chez les modernes, puis de la sculpture; vient ensuite la gravure. Je suis entré dans un assez long détail sur cet art, et je n'ai pas craint de continuera puiser dans les auteurs qui m'ont paru en avoir eu le plus de connoissance. Je finis par l'architecture.
« Pour terminer je joins un précis historique sur l'établissement de l'Académie royale de peinture, sculpture et gravure fondée en janvier 1648. Il se trouve dans un autre ouvrage dont je m'occupe présentement, tome cinq faisant suite à la vie des peintres par Monsieur Desallier Dargenville, maître des Comptes. Le quatrième volume de son ouvrage a paru en 1762. » Deloynes.
1158. — De l'origine de l'art et des causes de sa diversité chez les peuples qui l'ont cultivé. 11 pag. Ms.
1159. — Observations sur les Arts méchaniques, scientifiques et libéraux, de leur nécessité et utilité. 17 pag. Ms.
1160. — Origine du dessin. 15 pag. Ms.
1161. — Origine de l'architecture. 35 pag. Ms.
1162. — Origine de la peinture chez les anciens et chez les modernes. 84 pag. Ms.
1163. — Origine de la sculpture. 22 pag. Ms.
1164. — Origine de la sculpture. Journal des bâlimem civils, [Signé : C ]. 25 pag. Ms.
1165. — Dissertation sur l'origine de la gravure, de Monsieur le Baron d'Heineck en 1771 et de Monsieur Hubert en 1787. 101 pag. Ms.
1166. — Extrait sur la gravure, tiré en grande partie du discours préliminaire du dictionnaire biographique des graveurs, écrit en anglais par Monsieur Strult, graveur. (Cet article est de M. Ghereau, graveur). 34 pag. M?.
1167. — Notes historiques sur la gravure et sur les
graveurs. 1775. (Ces notes sur les graveurs tirées du portefeuille d'autres habiles artistes étaient destinées à un ouvrage en forme de lettres où il était pareillement traité des autres arts; elles n*y ont pas servi, c'est pourquoi on en fait usage ici comme contenant des réflexions qui peuvent ôtre utiles. 2() pag. Ms.
1168. — Découverte d'un procédé de gravure au lavis par Monsieur Leprince, peintre du Roi. 1780. 7 pag. Ms.
1109. — Découverte d'un procède de gravure en lavis par Monsieur Leprince, peintre du Roi, proposé par souscription. 17 juillet 1780. Prospectus. 11 pag. Ms.
1170. — Essai sur l'origine et les avantages de la gravure, lu à la séance publique de la société libre des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Paris, le 9 vendémiaire de Tan VI par Charles Etienne Gaucher. In-8' de 11 pag.
1171. — Précis historique sur l'établissement de l'Académie royale de peinture, de sculpture et de gravure fondée dans le mois de janvier 1648. 100 pag. Ms.
1172. — Distribution de prix à l'Académie royale de peinture et de sculpture en 1678. 9 pag. Ms.
1173. -- Distribution des prix de l'Académie de peinture et de sculpture. 10 octobre 1682. 7 pag. Ms.
117^. —Réception de M. Guillet de Saint-Georges (^n qualité d'historiographe à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 1682. 5 pag. Ms.
I ITr*. — Nomination de M. Louvois à la place de proierieiir do l'Académie de peintureet sculpture, et distrihiaiuii de prix. 1683. 21 pag. Ms.
1170. —Distribution de prix à l'Académie de peinfrire. 1081. 1 pag. Ms.
1177, —Distribution de prix à l'Académie de pein- Mire. Seplerabre 1684. 9 pag; Ms.
I I7s. ^ Tableaux faits pour le Roi par Messieurs Lphrmi et Mignard. 1685. 3 pag. Ms.
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1179. —Distribution de prix à rAcadémie royale de peinture. 1Ô86. 0 pag. Ms.
1180. —Nomination de M. Mansard à la place de surintendant des bâtimens du Roi et de protecteur de FAcadémie de peinture et de sculpture. 1699. 8 pag. Ms.
1181. — Distribution de prix à TAcadémiede peinture et de sculpture. 1703. 8 pag. Ms.
1182. — Distribution de prix à l'Académie de peinture et de sculpture. 1707. o pag. Ms.
1183. -— Nomination de M. d'Antin à la place de protecteur de TAcadémle, et distribution de prix. 1708. 12 pag. Ms.
1184. — Réception d'académicien et d'académiciennes. 1722. 6 pag. Ms.
1185. — Exposition à la place Dauphine le jour de la fète-Dieu. 1722. 2 pag. Ms.
1186. — Distribution de prix à l'Académie de peinture et de sculpture. 30 avril 1723. 1 pag. Ms.
1187. — Distribution de prix à TAcadémie de peinture et de sculpture. 1723. 2 pag. Ms.
1188. - Exposition de tableaux à la place Dauphine le jour de la petite féte-Dieu. Juin 1724. 4 pag. Ms.
1789. — Exposition dé tableaux à- la place Dauphine en 1725. 7 pag. Ms.
1190. — Exposition des tableaux des peintres de l'Académie au grand Salon du Louvre. 1725. 25 pag. Ms.
1101. — Prix proposé par le Roi h TAcadémie de peinture. 1720. 1 pag. Ms.
TOME XLVII. - SUPPLÉMENT. TOME II
1192. — Premier prix de peinture remporté à Rome par un Français. Juillet 17:Ç7. 3 pag. .Ms.
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1193. — Prix de peinture donné par le Roi. Juillet 1727. 14 pag. Ms.
1194. — La poésie à la peinture, au sujet d'un tableau de Monsieur Largillière (le Christ mourant). Mars 1727. 4 pag. Ms.
1195. — A M. de Largillière, recteur de TAcadémie royale de peinture et de sculpture. Copie de son (Chrùt mourant), 9 pag. Ms.
119d. -- Exposition de tableaux à la place Dauphine le jour de la fète-Dieu. 1732. 4 pag. Ms.
1197. — Exposition à la place Dauphine le jour de la petite fête Dieu. 1734. 2 pag. Ms.
1198. — Description abrégée des tableaux exposés à rAcadémic de peinture et à^ sculpture. 2 Juillet 1733. 7 pag. Ms.
1199. — Distribution de prix faite à TAcadémie royale de peinture et de sculpture. 1735, 27 août. 1 pag. Ms.
1200. — Exposition de TAcadémie royale de peinture et de sculpture. 1736. 2 pag. Ms.
1201. —Discours prononcé à l'Académie royale de peinture et de sculpture le 4 mai 1737, par M. Lépicié, graveur ordinaire du Roi, après avoir prêté le serment ordinaire sur la place de secrétaire et historiographe de cette .Académie, vacante par la mort de Monsieur de Saint- Gelais arrivée le 23 avril 1737, dans la soixante-huitième année de son âge. 2 pag. Ms.
1202. — Exposition de tableaux et nomination de nouveaux officiers à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 6 juillet 1737.3 pag. Ms.
1203. — Exposition de tableaux, dessins, sculptures, gravures et autres ouvrages des peintres, sculpteurs et graveurs de TAcadémie royale de peinture et sculpture. 1737. Mercure de France, 11 pag. Ms.
1204. — Vers sur les tableaux exposas à l'Académie
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royale de peinture, au mois de septembre 1737, [Signé : Gresset], Paris. Prault, 1737. Iri-12 de5 pag.
1205. — Réponse aux vers de M. Gresset sur les tableaux exposés à TAcadéraie Royale de peinture, au mois de septembre 1737. Paris, Jacq. Nie, Le Clerc. 1737. In-8* de 11 pag. (la 11* page est manuscrite).
1206. — Critique des vers de Gresset sur cette exposition, (par Tabbé Desfontaînes.) 1737, 12 pag. Ms.
1207. — Exposition des tableaux, sculptures et autres ouvrages de Messieurs les peintres, sculpteurs et graveurs de TAcadémie royale établie à Paris sous la protection du Roi, 1738. Mercure de France. 17 pag. Ms.
1208. — Exposition des peintures, sculptures et gravures tirées des Observations sur les écrits modernes, 4 738 (Les Observations sur les écrits modernes par Tabbé Desfontaines ont commencé en 1735 et ont fini en 1743, d'après Tarrét du Conseil du 6 septembre audit an qui les supprime) 14 pag. Ms.
1209. — Exposition des tableaux, sculptures, gravures, dessins et autres ouvrages de l'Académie royale de peinture et sculpture établie à Paris sous la protection du Roi. 6 septembre 1739. Mercure de France. 11 pag. Ms.
1210. — Exposition de peintures, sculptures et gravures tirée des Observations sur les écrits modernes par Tabbé Desfontaines. 1739. 12 pag. Ms.
1211. — Exposition de tableaux au Louvre le 22 août 1740. Mercure de France. 10 pag. Ms.
1212. ~ Exposition de peintures, sculptures et gravures tirée des Observations sur les éa'its modernes de Tabbé Desfontaines. 1740. 11 pag. Ms.
1213. — Distribution des prix à l'Académie royale de peinture et sculpture. 1740. 1 pag. Ms.
1214. — Exposition de tableaux, sculptures et gravures du V^ septembre 1741. Mercure de France, 14pap:. Mî^.
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1215. -^ Exposition des peintures, sculptures et gravureii tirée des obseroadons sur les écrits modernes^ par l'abbé D3sfontaines. 1741. 12 pag, Ms.
1216. — Expositioti de tableaux, sculpture? et grava* res au Salon du Louvre, le 25 août 1742. Mercure de France, 8 pag. Ms.
1217. — Exposition des p2intures, sculptures et gravures tirée des O'jservttloni sur les écrits modernes de Tabbé D^sfontaines. 1742. 9 pag. Ms.
1218. — Vers de M' de Bonneval à son Excellence Saïd Pacha, ambassadeur extraordinaire du Grand Seigneur. 2 pag. Ms.
1219. — Lettre au sujet du portrait de son Excellence Sald-Pacha, ambassadeur extraordinaire du Grand Seigneur à la Cour de France, en 1742, exposé au Salon du Louvi*e le 25 août d3 la même année. Paris, Prault. 1742. ln-12 de 18 pag.
12'20. — Jugement de la lettre sur le portrait de l'Ambassadeur Turc, par Tabbé DesFontaines. 1742. 3 pag. Ms.
1221. — Exposition de tableaux, sculptures et gravures au Salon du Louvre, le 5 août 1743. Met^cure de Francis 13 pag. M».
1222. — Exposition des peintures, sculptures et gravures tirée des Observations sur les écrits des modernes par Tabbé Desfonlaines. 1743. 5 pag. Ms.
1223. — Exposition de tableaux, scîilptures et gravures au Salon du Louvre le 25 août 1745. Mercure de France. 8 pag. Ms.
1221. — Exposition de peintures, sculptures et gravures le 25 août 1746. Mercure de Fmnce. 6 pag. Ms.
12*25. — Lettre à M' de la Tour par M. de Bonneval, (relative aux peintures de cet artiste}, du 21 septembre
1526. — Exposition de peintures, sculptures et gravu-
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res au Salon du Louvre. 1747. Mertntre de France. S pag. Msl
1227. — Lettre à Monsieur des Ailiers d'Argenville, Maître des Comptes, de rAcadémié royale des Sciences de Montpellier, au sujet d*un tableau appartenant au Roi et dont il parle dans son ouvrage de la vie des peintres, Paris, 20 décembre 1747. In-12 de 24 pag.
1228. — Réception de M. de Tournehem, (à l'Académie royale de peinture et de sculpture). Juillet 1747. 33 pag. Ms.
1229. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. 25 août 1748. Mercure de France. 12 pag. Ms.
1230. — Le Singe. Lettres hierogliflques. 1748. 24 pag. Ms.
1231. — Ode à M' Oudry, peintre du Roi. 1749. par M. Clément, chanoine deS^ Louis du Louvre. 5 pag. Ms.
1232. — Réponse à la lettre de M. de *'* En France. 1749. [Signé: D* P*]. In-12 de 32 pag.
1233. — Distribution de prix à l'Académie royale de Peinture, 5 septembre 1750. 2 pag. Ms.
1234. — Tableaux et Tapisseries exécutés pour le Roi. 1751. 6 pag. M?.
1235. — Lettre à TAuteur du Mercure au sujet d'une brochure sur le Salon de 1751. 1 pag. Ms.
1236. — Remercîraent à M. B auteur des lettres
sur la peinture vulgairement apellées la Critique du Sallon
et imprimées à Genève en 1750 par M. Z peintre de
TAcadémie de Saint-Luc. 1751. 30 pag. Ms.
1237. — Distribution de prix faite aux élèves protégés par le Roi. 1751. 2 pag. Ms.
1238. — Distribution de prix à l'Académie de peinture et de sculpture. 1752. 2 pag. Ms.
1239. — Le Roi protecteur de TAcadémîe de peinture et de sculpture. Ode par M' Desportes, de l'Académie royale de peintuj'e et de sculpture. 1752. 5 pag. Ms.
1240. — Exposition des peintures, sculptures et gravures tirée de V Année littéraire de Fréron. 1753. 32 pag. Ms.
1241. —Jugement de Monsieur Fréron sur récrit de Monsieur Lafont de Saint Yenne intitulé : Sentimens sur quelques ouvrages de peinture, sculpture et gravure exposés au Salon de 1753. 13 pag. Ms.
1242. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture faits pondant 1752 par les élèves protégés et présentés au Roi le 3 février 1753 à Versailles, par M. de Vandières, directeur et ordonnateur général des b&timens. 3 pag. Ms.
1243. — Distribution de prix à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 1753. 2 pag. Ms.
1244. — La grande Galerie de Versailles et les deux Salons qui raccompagnent, peints par Charles Lebrun, premier peintre de Louis XIV, dessinés par Jean Baptiste Massé, peintre et conseiller de TAcadémie royale de peinture et de sculpture, et gravés sous ses yeux parles meilleurs maîtres du temps. 1753. 16 pag. Ms.
1245. — Jugement de Monsieur Fréron sur un écrit intitulé : Lettre sur le Salon de 1755. adressée à ceux qui la liront. 13 pag. Ms.
1246. — Réflexions sommaires sur les ouvrages exposés au Louvre. 1755. Mercure de France, 17 pag. Ms.
1247. — Lettre d'un particulier à un de ses parens, peintre en province, sur le Salon. 19 septembre 17^. 31 pag. Ms.
1248. — Distribution de prix à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 1755. 3 pag. Ms.
1249. — Description d'un tableau représentant le sarriflce d'Iphigénie par Carie Vanloo. V*® Duchesne 1757. 15 pag. Ms.
1250. — Observations des tableaux exposés au Louvre en 1757. Mercure de France, 26 pag. Ms.
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1251. —Exposition de peintures, sculptures et gravures, tirée du Journal encyclopédique^ 1757. 18 png. M s.
1252. — Sentiment d'un amateur sur les forges de Vulcain, nouveau tableau de M. Boucher qui vient d'être exposé au Louvre en 1757. 4 pag. Ms.
1253. — Lettre de M. Cochin à M. de Boissy au sujet de M. Vanloo, concernant l'exposition de 1757. 3 pag. Ms.
1254. — Description pittoresque du monument érigé en rhonneur du cardinal de Fleury, ouvrage de M. Lemoyne, sculpteur de Sa Majesté et recteur de son Académie royale de peinture et de sculpture. 1758. [Signé : Dandré-Bardon]. 12 pag. Ms.
1255. — Vers sur le tombeau du cardinal Fleury, fait par M. Lemoyne. 1768. 2 pag. Ms.
1256. — Exposition de nouveaux ouvrages de peinture, de sculpture et de gravure dans le grand Salon du Louvre. 1759. 15 pag. Ms.
1257. — Exposition des peintures, sculptures et gravures du Salon. Année littéraire, 1759. 22 pag. Ms.
1258. — Lettre sur l'exposition des peintures, sculptures et gravures du Salon du Louvre de 1759. Journal encyclopédique, 33 pag. Ms.
1259. — Observations sur Texposltion des peintures, sculptures et gravures du Salon du Louvre, tirées de Y Observateur littéraire, 1759. 79 pag. Ms.
1260. — Réponse de M. G. . . . à des observations d'amateurs insérées dans VObsercateur littéraire, 1759. 16 pag. Ms.
1261. — Exposition des peintures, sculptures et gravures tirée de la Feuille nécessaire, 1759. 10 pag. Ms. (Ce journal a paru pour la première fois en cette année* Mais en 1760, M. de la Combe, libraire, qui en est l'auteur, en a changé le nom et l'a fait paraître sous celui ùWvani- Coureur \\\^(\\\Qy\ 1773 qu'il n'a plus eu lieu.)
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1262. — Lettre aux rédacteurs de ce journal, (relative à Texposîtion de 1750\ 7 pag. Ms'.
1263. — Réponse à cette lettre faite par les rédacteurs du journal. 5 pag. Ms.
1264. — Distribution de grands prix. 1759. 1 pag. M^.
1265. — Exposition de tableaux à la place Dauphine le jour de la petite fète-Dieu, tirée de la Feuille nécessaire, 1759. 3 pag. Ms.
1266. — Lettre d'un artiste sur le tableau de Mademoiselle Clairon (par Carie Vanloo). 1759. 15 pag. Ms.
1267. — Portrait de Mademoiselle Clairon, par Carie Vanloo. 1759. 3 pag. Ms.
TOME XLVII. - SUPPLÉMENT. TOME III
1208. — Distribu tiou de prix à l'Académie royale de peinture et de sculpture. 1760. 1 pag. Ms.
1260. — Exposition de tableaux à la place Dauphine le jour de la petite féte-Dieu, tirée de Y Avant-Coureur. 1760. 9 pag. Ms.
1270. — Exposition des peintures, sculptures et gravures au Salon du Louvre. 1761. Mercure de France. 52 pag. Ms.
1271. —Vers sur l'exposition des tableaux au Salon du Louvre en 1701. 4 pag. Ms.
1272. — Exposition de peintures, sculptures et gra* vures. Année lilléraire. 1761. 34 pag. Ms.
1273. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1761. 41 pag. Ms.
1274. — L'Accordée de Village, conte moral dont Fidéo est prise du tableau de Monsieur Greuze, par M* Tabbé Aubert. 0 pag. Ms.
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1275. — Le Correctif au sujet d'une brochure sur lexposition de 1761. Observateur lUlèrahe, 10 pag. Ms.
1276. — ExposltioQ de peintures, sculptures et gravures, tirée de YAmnt'Courew\ 1761. 24 pag. Ms.
1277. — Supplément à l'article du Salon tiré de VObservateur Huéraire. 1761. 3 pag. Ms.
1278. — Ode sur le Salon. 1761. 5 pag. Ms.
1279. — Lettre à un amateur au sujet des tableaux de .Monsieur Bachelier représcn tant les quatre parties du monde, 1761. [Signé : D. B.]. 37 paR. Ms.
1280. — Observations sur l'exposition des tableaux à la place Dauphine, tirées de l'Observateur littéraire. 1761. 7 pag. Ms.
1281. — Exposition de Tableaux ù la place Dauphine tirée de Y Avant-Coureur. 1761. 8 pag. Ms.
1282. — Exposition de Tableaux à la place Uauphine. Avant-Coureur. 1702. 2 pag. Ms.
1283. — Ouvrages de sculpture de l'exposition au Louvre en 1763. 18 pag. Ms.
1284. — Vers sur le portrait du Roi exposé au Salon de 1763, par Madame Guibert. 1 pag. Ms.
1285. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Avant' Coureur, 1763. 10 pag. Ms.
1286. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Année littéraire. 1763. 44 pag. Ms.
1287. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1763. 48 pag. Ms.
1288. — Epitre à Monsieur Oreuze sur son tableau de la piété filiale par M' du Rozoy. 5 pag. Ms.
1289. — Lettres sur le Salon de M DCCLXIIL Lettre sur les Arts écrite à Monsieur d'Yfs de l'Académie
royale des belles-lettres de Caen par M. Du P
Académicien associé» Paris, 25 septembre 1703. In-12 de 61pagi
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1290. — Etrennes & Monsieur Verael, peintre du Roi, par soa admirateur et son ami. 6 pag. Ms.
1291. — Vers au même. 4 pag. Ms.
1292.— Exposition de Tableaux à la place Uaupliine. Avant-Coureur, 1764. 1 pag. Ms.
1293. — Observations sur les ouvrages de peinture, de sculpture, etc., exposés au Louvre en 17G5. Mercme dt France, 03 pag. Ms.
1294. — Exposition de peintures, de sculplureë et de gravures. Année littéraire, 1765. 48 pag. M?;.
1295. — Exposition des peintures, sculpturcè et ifravures. Journal encyclopédique. 1765. 72 pag. Ms,
1296. — Exposition de peintures, sculpture^ et gravures. Avant-Coureur, 1765. 32 pag. Ms.
TOMEXLIX. - SUPPLEMENT TuME IV.
1297. — Observations sur les peinture?, fculptures et gravures exposées au Salon le 25 août 1T<>7 . Merrure rff France, 17 pag. M s.
1298. — Suite des mêmes observatîoïis. M pag. Ms, 1293. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Année littéraire. 1767. 71 pag. SU.
13X). - Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1767. 40 pag. Ms.
1301. — Exposition des peinture-, sculptures et gravures. Avant-Coureur, 1767. 47 pag. Ms.
1302. — Lettres sur les peinture?, sculptures et gravures exposées au Salon du Louvre en 1767 par Monsieur Mathon de la Cour qui, voulant solliciter une place à l'Académie des Inscriptions, n'a donne qne cette pre-
DE GÊNES MANUSCRITS RELATIFS A L'HISTOIRE DE FRANCE
La ville de Gênes possède quatre bibliothèques publiques : la bibliothèque de la ville proprement dite (biblioteca civica), la bibliothèque de TUniversilé, la bibliothèque franzonienne (biblioteca franzoniana)^ et la bibliothèque de la Congrégation de la Mission urbaine de S* Charles {biblioteca délia Congregazione délia Missione urbana di S. Carlo), — J'ai profité de quelques journées passées à Gênes pour dépouiller les catalogues des manuscrits conservés dans les trois premières de ces bibliothèques, et faire dans cette ville un travail que j'avais déjà fait à Lisbonne (1); je n'ai appris qu'après mon départ l'existence de la quatrième.
Les seuls documents dont j'aie relevé les titres sont, à deux ou trois exceptions près, le n"* 148, par exemple, des documents relatifs à l'histoire de France ; le temps m'a manqué pour les étudier, et même pour en faire un rapide examen; je me
(l) In 8"; Paris, imprimerie nationale. (Extrait des Archives des Missions,)
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borne donc à en donner les titres, et h appeler Tattention sur les indications que pourra offrir mon catalogue aux futurs historiens de Mazarin, du c*' de Fiesque, de Tile de Corse, etc.
J'ai donné auàsi un coup d'œil aux archives, et j'en ai rapporté un sommaire qui pourra faciliter quelques recherches. — Du reste, les documents qui y sont conservés sont connus en France, les archives y ayant été envoyées sous le premier Empire, et n'étant revenues à Gênes que quand cette ville cessa d'appartenir à la France. — Les érudits auront à explorer aussi les archives de la Banque de S*-Georges, célèbre compagnie commerciale qui posséda autrefois l'île de Corse, etc.
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE . — La bibliothèque de la ville a eu pour fondateur l'abbé Vespasiano Berio, qui la légua au m'* di Palso, son neveu; celui-ci l'offrit au roi Victor Emmanuel I, qui l'accepta pour en faire don à la ville de Gênes. C'est en 1824 que le Conseil municipal en prit Tadministration et la direction. Outre ses manuscrits, fort nombreux et, pour la plupart, relatifs à l'histoire de la province, elle possède une précieuse collection de dessins qui lui a été laissée par le m*" Hippolyte Durazzo, en 1848. — Place du Théâtre Carlo-Felice.
BIBLIOTHÈQUE DE l'université. — Cette bibliothèque, formée des livres de la corporation des Jésuites, supprimée en 1772, fut ouverte la
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même année par le gouvernement Génois ; elle fut considérablement augmentée en 1798 par les livres provenant des bibliothèques de toutes les congrégations abolies à cette époque; mais elle doit ses principaux aceroissçments au Gouvernement royal de Sardaigne qui, de tout temps, la protégea et lui assigna un revenu fixe.
L'abbé Gaspare Luigi Oderici, bien connu par ses œuvres d'archéologie et d'histoire, en fut le premier bibliothécaire; il eut pour successeurs le poète Gagliuffi, savant latiniste, puis Gandolfi, économiste, Luigi Grossi, etc. — Agostino Olivieri publia en 1855 le catalogue de ses manuscrits; on y compte environ 75,000 volumes imprimés.
BiBLiOTufeQUK FRANzoNïENNE. — Cette bibliothèque a pris le nom de son fondateur, '.l'abbé Girolamo Franzone, à qui l'on doit aussi (1720) la Congrégation des Ouvriers évangéliques (Operari evangelici) ou Franzoniens, établie pour Tinstruction des pauvres. D'abord afTectée au service des Franzoniens, la bibliothèque fut ouverte au public du vivant même de son fondateur. De sa maison, sur la place del Serraglio, elle fut transférée dans un autre local, puis, définitivement dans la rue Giustiniani, où elle est encore.
BIBLIOTHÈQUE DE LA CONGRÉGATION DE LA MISSION
URBAINE DE S* CHARLES. — La fondation de cette bibliothèque, comme de celle qui précède, est duc
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à l'abbé Girolamo Franzone, dont le testament, en date du 3 octobre 1727, contient une disposition à cet égard. A la mort de cet homme de bien, le Sénat décida (9 décembre 1739) qu'elle serait ouverte au public. Malheureusement, la rente laissée par le fondateur pour l'entretien et pour l'achat de nouveaux ouvrages se perdit dans les événements de la fin du siècle dernier, et, depuis cette époque, la bibliothèque n'a pris aucun accroissement. Elle est située près de S. Siro et possède environ 23,000 volumes, dont beaucoup d'incunables, un grand nombre de rares et excellentes éditions de textes grecs, et environ 150 manuscrits latins ou *grecs, ou relatifs à l'histoire de Gênes etc.
En 1863, époque où fut dressée une statistique que nous avons sous les yeux, les diverses bibliothèques de Gênes ont fourni les indications suivantes.
/. Bibliothèque de la mile : Trois bibliothécaires, quatre distributeurs, un homme pour le service; — - ouverte 105 heures par semaine; — 27,000 lecteurs de novembre à avril ; 23,400, de mai à octobre. — Nombre (T ouvrages donnés en lecture: SOfi, se décomposant ainsi : mathématiques et sciences naturelles, 260 ; — histoire et philologie, 8(1; — ' philosophie et morale, 40 ; — religion, 30 ; — droit et législation, 36 ; — littérature et beauxarts, yO; — polygraphie, 60; — Dépenses : per*
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sonnel, 7,750!. ; — acquisitions, 5,6001.; — matériel, 300 1. — Revenu^ égal aux dépenses : 13,450 1.
N. B. Il paraît impossible que 50,400 lecteurs n'aient demandé que 596 ouvrages différents, ou les 50,400 inscriptions porteraient toujours les mêmes noms, très-peu variés. Les chiffres donnés pour les autres bibliothèques confirment nos doutes.
//. Bibliothèque de VUniversitê : Trois bibliothécaires, deux distributeurs, 2 hommes pour le service; — ouverte 54 heures par semaine; — 19,076 lecteurs de novembre à avril, 16,560 de mai à octobre. — Nombre d'ouvrages donnés en lecture : 19,195, se décomposant ainsi : mathématiques et sciences naturelles, 3,973 ; — histoire et philologie, 5,134; — philosophie et morale, 920 ; — religion, 15 ; — droit et législation, 2,979; — littérature et beaux-arts, 5,302 ; — polygraphie, 863. — Dépenses : personnel, 10,720 1.; — acquisitions, 6,750 1. ; — matériel, 2,750 1. ; — Revenu, égal aux dépenses, 20,220 1,
///. Bibliothèque Franzonienne : Trois bibliothécaires ; trois hommes de service ; — ouverte 98 heures par semaine; — 8,100 lecteurs do novembre à avril ; 4,500 de mai à octobre ; — Nombre d'ouvrages donnés en lectur^e : 1,810, se décomposant ainsi : mathémathiques et sciences naturelles, 460; — histoire et philologie, 200; —
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philosophie et morale, 300; — religion 250; — droit et législation, 200 ; — philosophie ; — littérature et beaux-arts, 300; — polygraphie, 100 ; — dépenses : (?)
IV. Bibliothèque de la Congrégation de ta Missio7i urbaine de S^ Charles : Un bibliothécaire, un homme de . service ; — ouverte 42 heures par semaine; — 4,500 lecteurs de novembre à avril, 3,000 de mai à octobre. — Pas d'autres renseignements.
Ch.-L. Livet.
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
(bibliotega civica) manuscrits relatifs a la france
1 (455). — AcciNELLi : storia di Corsica, 2 voL in-f*. (xviii* s.).
2(303).— Affari di Francia. (xvii* s.). — p. 119 Miscellanea.
3 (304). — ALESSANDRO PAPA vji. Diario. 1655. — p. 102 Discorsi e relazioni varie,
4 (301). — Protesta fatta di proprîo pugno d'Aless. VI, a 18 di Febbrajo 1664, per llncîdente seguito in Roma Ira le famiglie di Crequi e le guardiepontiflcie. — (p. 66, Miscellanea varia).
5 (301). — Brève in favore del Cardinale Flavîo Chigi, 14 maggio 1653. (p. 4, Miscellanea varia).
6 (121). — Les amours du Palais-Royal. 1 in-8' [ ? inedito del s. xviii] (1).
7 (328). — Aringa del March. Gian Franc** Pallavicino, iiwiato straordinario délia Rep. di Genova, nella sua prima udienza al Rè di Francia. 1° Maggio 1746. (p. 17, Scriture spettanti ecc).
8 (301). — Arresto del Parlamento di Parigi al Brève del Papa, 15 ottobre 1620, concernente la conferma deir Abbadia di Sciaronne (Charonne) (p. 128, vol. I, Miscellanea varia),
9 (309). — AGuccHiA (Monsig.) segretario di Gregorio
(l) Le catal. donne comme inédit, mais probablement par erreur, ce ms., dont le titre est celui dun des. petits romans souvent publiés à la suite de VHistoire amoureuse des Gaules.
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XV. Letterc. 1 în-f* N. B. A carte 185 di esso vol. si trova il ragionameiito di Garlo Viraperatore al Rè Filippo suo flglio.
10 (109). — Alto di gîuraraento prestato dalla Città di Genova di fedeltà e soggezioiie al Rô Cristianissinio, e privilegi da esso Rèaccordatî alla Città di Genova in data di 1507, 31 Maggio.
11 (301). — Avvisi di Marsiglia del30 Agoito 1G82. -^ {Miscellanea varia^ vol. IV, p. 62).
12 (301). — Avvisi del 29 Luglio 1G64 intorno alla guerra dei Turchi [ibid., vol. IV. p. 47].
13 (13). — Avvisi diversi del 1659 e 1665 [Voy. Leilere e relazioni diverse, p. 18].
14 (303). — Avvisi primi di una vittoria oUenuta in Fiandra dal Principe di Gondô. 1648. [Miscellanea, pag. 103).
15 (217). — BARBEiuxi glnellî: Gifre délia segretaria di Stato del Papa Urbano VIII. — 1 in 4° inedito del s. xvii.
16 (301). — BARBERiNi (Gardln.) Tre lettere di racomandazione, 1621-1622. [Miscell, varia, vol. IV, p. 13].
17 (309). — BARBERLNi (Gard.) Letteraal Rè di Francîa. [Agucchiay leliere, p. 14 i].
18 (479). — BARDE (de la) : Letterc del 22 décembre 1660. (Voy. Scritture varie, p. 198).
19 (50). — BASCAPÈ : Istoria délia Morte del Gard. Carlo Borronieo. 8 nov. 1581 [Voy. oraliones diversorum auctorian, p. 53].
20 (50). — BOTTERiu^ : de Morte Gard. Caroli Borromei epistola, 1584 [Voy. oraliones divers, auctorum, p. 67].
21 (319). — BENEDETTi (Elpidio, Abb.) : Memorîe per scrivcre la vita del Gard. Giulio Mazzarini. 2 vol. in-4**.
22 (.595). — BilanciodelCartulariodeirEccellentissirao Magistrato, diCorsica deU'anno 1705-1707. 1 in-4".
2*3 (301). — BORGiiESE (Gard.). Lettera a Monsignor Claudio de Morenne, vescovoSagiense [Ev. de Séez] ia
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Francîa, Tanno 1602, intorno alla nuHitàdi alcunc ordinazioni. (Voy. Màcellanca varia, vol. III, p. 14).
24 (159). — BOTTO (Fr). VitadelGard. Mazzarino. 1 in- 4". Autografo del s. xviii.
25(328). — BouFFLERsfduca di). Discorso al Senato di Gcnova, 1746, e Rispostâ del Doge délia Rep. di Gcnova. [Voy. Scn'Uurc speltanli ecc, , n°' 19, 20].
26 (301). BRACCEsi (abb. Giovanni) : Difesa sopra l'iniputazione dattaglî di aver rivelato gliinteressi di Francia, e sua lettera al Gard. Barberinî per avère una giubilazione con riscontro favorevole allô slesso Cardinale, (xvu* s. s. dat.). — Voy. Miscellanea vmna, T. IV, p. 54.
27 (351). — BRACELLc (Jacobus) Epistolœ, orationcs et opuscula. xV s. 1 vol. in-f*.
28 (487). — BRACELLi (Jacobus). Epistolaad Magniflcum Henricuna de Merla, regiura legatum apud Januenses. — [Voy. Decreti e scritlure diverse, p. 15]. — (?)
20 (308). — CALLNO Muzio (Monsig.) Lettere al Gard. Luîgi Gornaro. 1 vol. in-f*., incdito del s° xvii. — (?)
30 (249). — cA.MPAGNA(Giov.)Memorie in Gasa Orsina. 1 m-A\
31 (180). — Gapitolazioue per la resa délia Cilla di Torino. 20 settembrc 1640. [Voy. Lettere e case diverse, p. 73].
32 (13). — Gapiloli délia resa délia Citadella, città o caslello di Casale, Ira il Rè di Francia ed il Duca di Savoja. 1695. — [Voy. Lettere e Helazioni dive^^se, p. 26].
3:^ (303;. — Gapitoli ^iccordati da D. Francesco de Mello con il signore Duca di Bordonô [sic) governatore délia Basse. — Slanapati ; scnza data, del sec. xvii. — Vcy. Miscellanea, p. 17.
34 (303). — Gapitoli délia pace générale frà Tlmpcratorc e la Francia. — Voy. Miscellanea, p. 113.
35 (180). — Gapiloli presentati dai Sig' Nunzj di N. S.
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lu Ispagiia perla pace d'IlaHa. [Voy. Lettere e cose diverse, p. 311.
36 (180). - Capiloli di Tref^ua che suUa risposta de* Ministri di Frauda si concertarono nel campo sotlo Tori- 110. [Voy. Lptlcre e cose diverse^ p. 201.
37 (189). — Gapitoli délia Duchessa di Mantova. 25 marzo 16:î8. [Voy. Lettere e cose diverse, p. 50].
38 (322). — Gapitoli accordati trà il Rè Cristîano e la Ilepnblica di Gcnova, Tanno 1685.
39 (304). — Gapitoli de' torti falti dalla Francia alla Sede apostolica, iii data del 17 ottobre 1639. [Voy. Discorù e relazioni vai^ie^ p. 156].
40 (576). — cEGGALDi (Marc Antonio) : Istoria di Corsica, in r». 1620. —1vol.
41 (236). — Ghapitre donné par M' de Croisey. (sic) [Voy. Mimstero del Card. Ranucci^ p. 76].
42(302). — cuiGi (Gard.) Lettere diverse dal 1610 al
43 (301). — cniGi (Flavio) Lettera commendatizia. Malta, 27 Gennajo 1635. [Voy. MiscelL varia, T. IV, p. 561.
44 (300 . — ciAMPOLi (Monsig.) Lettere a diversî. 1640 (Voy. Agucchia Lettere i^, 147].
15 [XVS^. — CLEMENTE Papa IX. Lettera al Rè di Francia por la nascita di un flglio, anno 1668, 27 agosto. — Voy. srritturc varie dipolitica p. 58.
46 (335). — CLEMENTE Papa IX. Brève al Rè di Francia nol rîtorno che fa il duca di Scione [de Ghaulnes], suo anibasciatore. 9 settembre 1668. [Voy. Scritture varie di PoUtica. p. 60.
47 (518). — coRDARA (Gulio Gesare). La fondazione di NizzadellaPaglia, poemagiocoso, dels. xviir. 1vol. în-4^
48 (331). — coRNARo. Relazione délia Gorte di Roma, dol Gav. Gornaro, arabasciatore di Venezia presso Papa Alessandro VII. [Voy*. Relazione di Homap. 64j.
49(191). -/coRSLxo, arc. di Tarso. Lettere scritte da
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Monsig. Corsino. arciv. di Tarso, niinzio di Papa Gregorio XV in Fr.uîoia, anno 1(;21. [Voy. Relazione de! neyo" zialo, etc. n* 2].
50 (191). — Lettere di Monsîg. Corsino, nuncio in Francia a' torapi di Gregorio XV. [Voy. Letlere divei^se, p. 31.
51 (47(3-487). — Dccreti e proclami dal 1529 al 1796, e scrilture diverse riguardanti la Republica di Genova, e contratti diversi [alcuni slampali].
52 (303). — Decreto delDuca di Ghisa, doge délia Repubblica di Napoli, 11 Gennajo 1648. [Voy. MîscelL p. 54].
53 (303). — Decreto del Vice-Rè di Napoli ai suoi sudditi. 31 agosto 1648 [Voy. Miscell, p. 105].
54 (278). — Descrizione in parte dell' isola di Corsica. 1 vol. in-f^.
55 (303). — Discolpa del Gard. Barberino (Antonio) délie îraputazioni fattegli dal Rè di Francia. 1644. [Miscell, p. 82].
56 (180). — Discorsi e sentimenti varii sopra i Cardinali B.irberino e Mazzarino, e lo stato di N. S. perle paci universali. [Voy. Lettere e case diverse, p. 156].
57 (182). — Discorso nella procedura trà la Spagna e la Francia ecc. [ined. del s. xvn] ) vol. in-f**.
58 (465). — Discorso sopra gli aiîari di Gasale. 1 vol. in-f . xv!!** s.
59 (304). — Discorso fatto da Mons. Scotti, nunzio apostolico presso îl Rè di Francia, col sig. di Savignis [Ghavigny] scgretario di stato. 1639. [Voy. Discorzi e relazioni, p. 69].
60 (4). — Discorso sopra i disegni che potevano avère i Francesi col rauover l'arrai in Italia, a titolo deU'accaduto in Roma con l'arabasciatore Griqni fsic), anno 1664. [Voy. Relazioni diverse e curiose, n° 2].
61 (4). — Discorso del sig' G. Fr. S. al flglio nella par-
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lenza dalla patrla per la cortc di Franeia. Del s. xvii senza data. [Voy. Helazioni diverse e curiose, n" 5].
62 (4). — Discorso sopra gliinleressi e ricevimenti regîl délia Rep. di Genova nella corte di Francia, trasmessi al Rè e a suoi Ministri, fatto da un cittadino Genovese. 1655. [Voy. ibid. n» 4].
63 (479). — Discorso sopra le convenienze delKabito di rocchette e del titolo di Eccellenza col quale fu ricevuto Mons. Vescovo d'Ambrun dalla Rep. di Venezia. [Voy. ScnUure varie , p. 67. — Jdem^ p. 199].
64 (2.31). — Dûcumcnti riguardanti le faraiglie Fieschi e Bianchi. 4 vol. in-f*.
65 (4). — Elogio e epitafio del Gard. Mazzarino. [Voy. Helazioni diverse e curiosc, n*" 19-20].
66 (301). — Estratlo d*una leltera scritta da Mons. Vescovo di Meaux contro il libro del Gard. Sfondrati. Senza data. [Voy. MiscelL varia, 3*' vol. p. 10].
67 (298). — FiEScui, conte Gio. Luîgi Mario, [le G*" de Fiesque]. Memoriale dell'anno 1682, ossia sue pretenzioni contro la Rep. di Genova, rappresentate con memoriale al Rè Ludovico XIV, e rispostaal detto memoriale fatta da incerto. [Voy. Relazioni di Genova^ n' 2, eisiipplemenlo, 630].
68(611).— FiESco (Luca Donato) Selva di Memorfo délia famlglia dei sign»)ri Gonti di Fiesco, ossia di Lavagno.
69 50). — Genealogia délia Gasa Savella. Del xvn** s. Senza data. [Voy. Orationes divef*sorum auctoruw, p. 93].
70 (180). — Incontro di Luîgi XIII, rèdi Francia, eMadama reale di Savoja, sua sorella, in Grenoble. [Voy. Lettere e cose diverse^ p. 110].
71 (304). — Informazione del cavallerizzo delFambasciatore di Francia. [Voy. Discorsi e relazioni varie, p. 125].
72 (301). — Istruzione del Sig. Baly di Valenza fs<V),
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ambasciatore dcl Rè di Francia, al nuovo succcssore in Roma. [Voy. AJiscelL varia, T. VII, p. 21].
73 (331). — Istruzione a Monsig. Corsini, nunzio in Francia, Tanno 1621. [Voy. Scritiure [varie c conclavi, p. 25]. ,
74 (207 j, — Istruzione a Mons. Corsini, nunzio in Francia. 1621, etc. [Voy. Istruzîoni e relazioni diverse ^ p. 41]. (Double du n*» 334).
75 (274). — Lettera sopra il progetto per abbattere il IrafQco alla Francia e liberare TEuropa dal flagello délie sue arrai. 1 vol. în-f*. xvn° s.
76 (328). — Lettere del Rè di Francia alla Rcp. di Genova. 17 aprile 1747. Voy. Scritiure spetlaniL... etc. n* 20 (verso).
77 (301). — Lettera del Vescovo di Meaux contro un libbro del Cardinale Sfondrati. [Voy. Miscellanea varta, T. II, p. 133]. xvn'» s.
78(301).— Lettere de) T Ambasciatore Piazza sopra Namur. (sic) Anno 1691. [Voy. Miscellanea varia, T. II, p 981.
79 (301). — Lettera di un Curiale di Roraa ad un suo amico in Parigi, sotto il 11 nov. 1680, intorno alla scrittura intitolata : « arresto délia corte di Parlemante di Parigi. » [Voy. Miscellaneavaria 11, 129].
80 (236). — Lettera responsiva intorno aile ostilità usale da Francesi contro Genova, scritla da quella Clttà dal Sîg. N. al Sig. N. a Torino. [Voy. MinisterodelCarJ, /ianucci],
81 (236). — Lettera di un Nobilc di Genova al suo inviato in Francia. [Voy. ibid.],
82 (236). — Lettera intorno aU'ostilità usatadai Francesi contro Genova. [Voy. iàid].
83 (301). — Lettera che annunzia al Rè Cristianissimo
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la morte dcl Gard. Mazzariiii. 9 Marzo 16G1. [Voy. Misrellanea varia, IV. p. 37]. (1)
81 (335). — Lettcra del Ile di Francia al Papa, nella qnale gli da avviso délia pacecon il Rè di Spagna, anno 1608, 16 Aprile. [Voy. Scrittuy^e Varie di poUlica, p. 52].
85 (180). — Lettera del Rô Gristianissimo airimperalore e risposta di Gesare. [Voy. Lelleree cose diverse, p. 38-41].
86(100). — Lettera di Papa Glemente IX al Rè di Francia nelritorno che fa il Duca di Schione (Ghaulnes), suo Ambasciatore, e lettera del Rè di Francia al detto Papa, anno 1608. [Voy. Scrilture varie riguardanli la Carte di lînma, p. 227].
87 ^180). — Lettera a S. M. Cesarea sopra la pace e sodisfazione del Duca Garlo di Nivers per il ducato di Mantova, anno 1620. [Voy. iMtere e case diverse pp. 32-32].
88 (100). — Lettera di Papa Clémente IX al Rè di Francia per la nasci4,a d'un figlio, anno 1668. [Voy. Sa-itture varie riguardanli la Corte di Roma, p. 226].
80 (470). — Lettera del Rè di Francia a grandi amici alleati e confédérale 23 nov. 1660. [Voy. Scritture varie, p. 107].
00 (584). — Letteredi Federico Impériale, governatoro di Gorsica negli anni 1668-1670. 1 in 4**.
01 (508). — Letterc del Gommissario in Gorsica. 1 in-f 02(503). — Lcttcre ad Ambrogio Impériale, governatoro générale di Gorsica, IGO.VKiîH. 1 in-1".
03(572;. — Lettcre diverse. 1 vol. in-f". xvn'' s.
01 (2i6). — Letterc scritte da Monsig. Ranucci, nun-
(1) L'indication du catologuc est fausse; la lettre dont il s'agit est une lettre du Roi de France au Pape. — Mais voy. le n» 105. A la lettre du cardinal est joint un P. S. de son secrétaire annon- (;;iiit la mort de .Mazarin et, dès ce jour, la volonté exprimée pur
Uoi de prendre lui-mèm^ la direction desatlaircs
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zio in Parigi, dopo il borabardaniento di Genova,sinoalla conclusione deiragglustaniento délia Hep. con S. M. Cristianissima.
95 (351). — Lettere diverse al Rè di Aragona, a papa Calisto, Pio II, al Hè d'Inghiltera e di Francia e ad aliri îUustri Personnaggi, dal 1455 a 1456. [Voy. BraceW, Jacopus, Epistolœ et orationes],
96 (309). Leltere del Rè di Francia a Mons. Scotli. 1634. [Voy. Agucchia, Letlere^ p. 122].
97 (302). — Lettere diverse dal 1610 a 1660. 1 in-f». [La più parte di esse lettere sono de' Gardinall Chigl e Mazzarini].
98 (13). — Lettere e relazioni diverse. 1 in-f». xvii° s.
99 (487). — Lettere copiate dal registro pubi)lico del Slgn' Gianluca Chiavari, ambasciatore di Francia, Tanno 1618. [Voy. Decreli e ScriUure diversi\ p. 29].
100 (573). — Lettere al MarcheseLorenzo Impériale intorno aile cose délia Rep. di Genova e di Corsica, negli onni 1746-1747.
101 (633). — MAscARCi (Agostino). Congiura del Conte Gio: Luigi Fiesco seguita Tan no 1547. 1 in-r. xvu s.
102(366). —MAZZARINI (Gard.) Lettere dal P gennajo a tutto dicembre del 1647, 1648, 1649, 1050. [Voy. aussi Lettere diverse dal 1610 a 1660].
103 (309). — MAzzARiRi (Gard.) Letteraalla Rep. di Genova. 1655. [Agucchia^ Lettere, p. 116].
104 (301). — MAZZARINI (Gard.) Lettcra a Sua Santità in oui Tassicura de'suoi biioni uffizi interposti presso S. M. per la guerra contro il Turco. 6 raarzo IGOl. [Voy. Miscellanea varia, IV, p. 4J.
105 (301). — MAZZARINI (Gard.). Lettera scritla nellMillima sua malattia al sîg. Paolo Macarani. 7 marzo 1661. Voy. Miscellanea varia ^ IV, p. 3].
106 (487). — Meraoria suirinfelice situazione degli affari spirituali délia Gorsica, per concertare mezzi di
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provvedervi emcacemenle. xviii'' s. [Voy. Decrefi e smN tut*e diverse, p. 313].
107 (319). — Meraorie per scrivero la vita del Gard. Mazzarlni. 2 in-4°. [Voy. BenedeUi Elpidio Abbalé],
103 (70). — Mcmoriecavatc dalle letteredi varii autorl. 1 in-4° xvii° s.
109 (230). — Mînistero del Gard. Ranuccl nel tempo délia sua Nunziatura, sue lettere al Gard. Gibo e bombardamento di Genova. 1 in-f'. [del sec. xvii. (sic) ; lege : xvin].
110 (306). — Miscellanea di scritture legalî. 1 în-f*.
XVII** s.
111(169).— Miscellanea di cosc riguardanti la storia di Genova. 1 in-i*' xvin° s.
112 (017). — Miscellanea di storia lîgura. 7 in-f".xviii** s.
113 (77). — Miscellanea varia. 1 in-4*' xvii° s.
114 (301). — Miscellanea varia. 7 in-f". xyii*» s.
115 (303). — Miscellanea. 1 vol. in-f" xvn^ s. 116(152). — Morte di Monsù di Rouré, (voy. nM35,
Bourré), cavallerizzo del Marchese di Guré [sic ; — ? de Gœuvres), Ambasciatore diFrancia, per ordine di papa ^ Urbano VIII. [Voy. Relazione délia morte di Giacomo Cenci, p. 139].
117 (322). — NANi (Battista). Relazione délia Gorte di Francia, senza data, del s. xvn. [Voy. Relazione di diverse CorU\ p. 182].
118 (301). — NANi (Battista). Relazione délia Corte di Francia, deiranno 1661. [Voy. Miscellanea varia, T. VI p. 20].
119 (287). — xiVEus (duca di). Scrittura del Duca di Nivers, trovata sopra la sua tavola, dopo la di lui fuga di Mantova. Trad. dal Francese, del sec. xvn. [Voy. /s- Iruzioni e relazioni ccc. p. 123].
120 (56 1). — Notizic délia Grociata di S. Luigî, Rù di Francia, in Africa.
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121 (298). — Notizîe délia casa ossia famiglia Fiesca. (Scrittura deU'anno 1682). [Voy. Belazwne di Genova n'2].
122 (499). — Orazîone dei Marsigliesi ai Genovesi. inf". înedito. xvii*» s.
123 (4). — Orazîone sîncerissîma fatta da un umile affeltuoso servîtore délia Corona dî Francîa al pîo e magnanimo LuigiXIII.
124 (207). — Ordine del Rè Cristianissimo a tutti î Vescovi, acciô non tengano communicazîone con Monsîg. Scotti, nunzio apostolico. Del sec. xvii. [Yoy. htruzioni e relazîoni, p. 163],
125 (487). — Ordinî (nuovî) e decreti délia Rep. di Genova da osservarsi nel regno di Corsîca. [Voy. Decreti e scritture varie y p. 232].
126 (303). — OrdinidiLuigi, Rè diFrancia,del mese di Aprile 1643. [due copie. Voy. Miscellanea, p. 144-149].
127 (261). — Pretium diversarum mercium ab anno 1157 usque ad annum 1429. Voy. [Spoglio di Notari e Mandati, T. IV, p. 29].
128 (169). — Promessa di pagare scudi duecento milia d'oro al Rè di Francia, e perdono da esso concesso aï Genovesi d'aver scacciato il suo governo. 1507. [Voy. Miscellanea di Cose riguardanti la storia di Genova,^. 3].
129 (236). —Proposizionid'accommodamento faite dal Rè cristian"""* per mezzo di Monsîg. Ranucci, nuncio délia Rep. di Genova. [Voy. Minisiero del Card. Banucci],
130 (516) [? 38]. — Prose e versi in dialetto genovese. xiv^ s. 1 in-4*».
131 (13). — Relazione del caso atroce seguîlo in persona di Gio : Rinaldo Monaldeschi. 1657, 15 nov. [Voy. Leltere e relazioni diverse, p. 27].
132 (304). — Relazione intorno allô Stato dî Francia, del secolo xvn. Voy. Discorsi e relazioni varie, p. 22].
133 (304). — Relazione deirabboccamento seguito in Parigi tra il S' di Savignis (Ghavigny), e Mons' Scotti,
uiiim Bill, — 1880 cAt. — 1*.
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nunzio apostolhjo, Tanno 1639. [Voy. Discorst e relazioni varie, p. 66].
134 (304). — Relazîone del Mandatario del Govcrnalore di Roma, carcerato dairAmbascialore di Francia. [Yoy. léirf, p. 124].
135 (304). — Relazione deiringiusto assassioamento commesso nella persona del S' Bouré, (voy. n* 116, Rouré) cavallerîzzo deir Ambascialore del Rè Cristianisslmo. [Voy. ibid. p. 114] e risposla alla suddelta relaz. p. 120.
136 (304). — Relazione délia nunziatura di Francia di Monsig. Scottî, presso il Rè cris"* Luigi XIII. [Voy. ibid. p. 136].
137 (236). — Relazione del bombeggiamenlo fatto dai Prancesi alla Citlà di Genova In maggio 1684. fVoy. Ministero del Card. Ranucci],
138 (236). — Relazione délia comparsa alla Coite del Rè Cris"* del Doge e senalori délia Rep. di Genova, Tanno 1685. [Voy. ibid.l
139 (487). — Relazioni date dal Sig. de Saint-Ollon, résidente in Genova, al suo Rè, dello stato délia Rep. di Genova, Tanno 1683. [Voy. Decreti e scritture diverse, pp. 40 e 48].
140 (328). — Relazione del trattamento alla corte del Rè Crist»» del Principe Gasimiro di Polonia, dopo la sua liberazione di prigione. [Voy. LeUef^eecose diverse, p. 112.]
141 (4). — Relazione délia coi-te di Roma alla Maestà Crisl«>« fatta dal Duca di Scione (Chaulnes), suo anoibasciatore. an. 1669. [Voy. Relazioni diverse e curiose, n* 10].
142 (322). — Relazioni di diverse Corte. 1 in-4" xvn* s.
143 (432). — Relazioni diverse. 1 vol. in-P». xvir s. 144(4). — Relazioni diverse e curiose. 1 vol. in-f.
xvii^ s, [Scritture tutte ristrette, e copiate dalla felice memoria del Signor Federico Federici].
145 (198). — Relazione di Genova, sui divers! Statî,
ICAÏaiSGAITS RELATIFS A lWtOIRB DE FRANGE 2ll
ultime differenze e aggiustamento con la corona di Francia. 1 in-f». 1682.
146 (236). — Responce au manifeste publié à Gènes contre la France, le 2 juin 1684, sous le titre d'une lettre écrite par Mons. N à Turin. [Voy. Ministero del Card. Ranuccî\.
147 (309). — RBT8 (Card. di) Lettera agli arcivescovî e vescovi délie chiese di Francia. [Voy. Agucchia^ Lettere etc. p. 163].
148(515).— Rime antiche di varii autori Toscani. — in-4* XV* s. (?)
149 (309). — Risposta del Rè di Prandaal Brève diSua Santità, fatta péril Cancelliere a Monsig. Munzio. 1645« [Voy. AgucchiOf Leitet^e. p. 159].
150(236). —Risposta al Sig. N. sopra la rela^ioné francese intitolata GiomalediciôcheneirArmata navale del Rè è stato eseguito davanti Genova nel mes di Maggio scaduto 1684. [Voy. Ministero del Card. Jtantu^a],
151 (303). — Risposta del Parlamento di Dola al Principe Gonde. Milano. Viola. Senza data. [ Miscellanea p. 142].
152 (4). — Risposta del gran Cancelliere di Francia, data a nome del Rè aU'assemblea del Clero. 1656. [Voy. Relaz. div. e curiose, n** 10].
153 (4). — Risposta délia Rep. di Genova al Rè di Francia per la morte di Lodovico XIII, e decreto di Iode per Bartolomeo da Passano, anno 1644. [Voy. iàid. n* 8].
154 (309). — SACCHETi (Cardinale). Lettere al Card. Mazzarini, con risposta^dello stesso. 1635. [Voy. Agucchia^ Letterey p. 115].
155(252).— SANTA- CROCE. Lettcrc al Card. Borromeo, del Concilio di Trente e trattato di Pace tra la Francia e ringhiltera, Uanno 1564. 1 in-f».
156 (304). — Sritturapresentatada parte del Rè di Fran^ cia a Monsig. Scotti, nunzio apostolico, dal SigidiSavignis
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(Chavigny) 8 Die. 1639. [Voy. Discorzi e relazioni varie p. 68].
157 (287). — Scrîttura del s^ xvii, senza data, incompleta, che riguarda laCorona di Francia. [Voy. Belazione di Voîtaggw. n* 64].
158 (301). — Scrilture toccanli îl Duca di Savoja e la Fraocia. xvii s". [Voy. Miscellanea varia, T. I. p. 28].
159 (301). — Scrittura di giustiflcazione di N.N. eleltera detrab. Braccese e del Gard. Ant. Barberino, 27 mar- 20 1062. [Voy. ibid. IV, 59].
160 (189 - 190). — Scrilture sopra il fatlo del cavallerizo deirambasciatore di Francia, delFanno 1640. [Voy. Scnli, islorico-politichCf n** 9, ossia scrilture vane riguardanii h Corledi Roma ; — voy. aussi ci-dessus les n~ 116 et 135.]
161 (190). — Scrilture varie rîguardanli la corte di Roma. 1 in-f*. xvii** s.
16*3 (189). — Scrilture istorico-poliliche. 1 vol. iu-f*
163 (335). — Scrilture varie di politica. 1 vol. in-4^
104 (334). — Scrilture varie e conclavi. l in-4'* xvii* s.
165 (330). — Scrilture diverse ediscorsipolitici. 1 in-4*.
166 (? 302). — SEGUERius (Jacobus). Oratio la funere Henrlcî IV. [Voy. Lettere diverse dal 1610 etc. p. 20].
167 (301). — siRi (Vittorio). Leltera in data di Parigi, del 26 febbrajo 1662, per Taffare di Castro. [Voy. MisceU lama varia, T. VIL p. 30.]
105 (287). — Sommario del teslamenlo del Gard. Mazzarinî, [Voy. Relazione di Voltaggio, n" 10].
169 (303). — Successi di Napolî, di 13 marzo 1648, a 6 aprîle 1648. [Voy. Miscellanea^ p. 57-58].
170 (303). — Successi deU'armala francese comparsa a Napoli il mese di Agosto 1648. [Voy. Mise. p. 88].
171 (303). —Successi délia rivoluzione di Napoli, del 15 lebbrajo 1648. [Voy. ibid, p. 94].
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172 (236). —Traité d'accommodement entre le Roy trèschrétien et la Rép. de Gènes, conclu et établi en 1685. [Voy. Miscellanea del Card. Banucci].
173 (303). — Tratado de paz ajustado entre las Coronas de Espana y Francia. Madrid, Moros, 1670. [Voy. Miscellanea^ p. 165].
174 (180). — Trattati del Rè di Francia con Savoja per Tacquisto del Milanese, an. 1635.
175 (303). — Trattato di Pace tra le Corone di Francia e diSpagna. Torino. Gianelli, 1660 (p. 175).
176 (301). — Trattato fatto tra iMinistri del Rô Cristi». e Tambasc. di Olanda, e la Missione d*lnghilterra sopra la tregua concessa sino aU'ultimo di Maggio dell'anno 1668. [Voy. Miscellanea varia, T. I. p. 27].
177 (190). — Vita e testamento del Gard. Giulio Mazzarini. [del s** xvii.Voy. Scritture varie riguardanti la Cor-te di Borna],
178 (333). — Vita e testamento del Gard. Giulio Mazzapini. 1 in-4'». x?ii^ s.
179 (528). — Vita del Gard. Giulio Mazzarino. 1 in-4\ xvii* s.
SUPPLÉMENT
180 (591). — Gose di Gorsica, dair anno 1696 sino al 1712, 1 in-4«.
181 (630). — FiBsco (Gonte Gio: Luigi Mario). Memoriale al Rè di Francia Lodovico XIV, con dicbiarazione dello stesso in favore del Gonte di Fiesco e suoi fratelli.
182 (651). — Lettera di risposta ad un amico contro il scritto in forma di Memoria e mandato alla stampa dal Gonte Gio : Luigi Mario Fiescbo (sic) sopra le sue pretenzioni circa i feudi già del fu Gonte Gio : Luigi da Fiescbo 1 jn-f».
BIBLIOTEGA DELL'UNIVERSITA
l. — Ambasceria di Giulio Spinola a Parigi nel 1667,
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onde intendersi con S. M. Cristianissima sul commercio di Levante.
2. — ANNA, regîna dî Francia. Letlera aï deputati del principato di Catalogna e ai consiglieri della Gittà di Barcelona colla nota degli uomini e danari mandat!, etc. [Voy. Miscellanea^ p. 159].
3. — Appunti storici e documenti [relativi alla storia di Genova, dal 1265 a 1831.
V vol. Carte 191, dal 1265 a 1460 ; è tutto scritto da una sola mano .
2® vol. Ha carte 305, ed enumera i fatti awenuti da 1461 al 1625 ; ha note ed inserzioni di varia scrittura ed epoche diverse; fra quoi documenti : fol. 53, facciata II : — Copia di lettera italiana, in data 13 aprile 1561, de Doge e Govematori della Rep. al Rè di Francia, colla quale si mostra impossibile il reintegrare nei boni suoi Scipione Fiesco, corne il Rè richiedeva, e si tratta altresi dei forzati francesi che si trovavano nelle navi della Rep. xvn* s. —fol. 54. facciata II. Copia di lettera, colla data précédente, a Caterina deiMedicisulmedesimoargomento, e della stessa mano ed epoca précédente. — fol. 58- 59. Copia délie istruzioni date il 26 aprile 1569 a Gio. : Salvago e Geronimo Defranchi, ambasciatori della Republica al Rè di Francia ; xvin* s. — fol. 97-98. Tradazione di lettere del Rè di Francia e del Duca di Ghisa, che si lagnano del cattivo ricevimento ch'ebbe della Rep. un ambasciatore Francese. Hanno le date 26 e 27 otlobre 1617. — fol. 132 a 136. Varii documenti relativî alla relazione e richiamo di Bartolomeo Vaccheri dalla Gorsica. Voy. T. III, pp. 18e seg. —fol. 159. Deliberazione di allogiare e mantenere il Cardinale Barberino legato a latere di sua Santilà nel suo soggiornoin Genova (4 marzo 1632). — fol. 593. Relazione che porta il titolo : Beneflzi fatti dalla Rep. al Rè di Francia. Non ha data; ed ô scrittura del sec xvii .
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3« Vol. Ha fogli 302 e traita dei fatti accaduti dal 1627 a 1672. E scrittura di varii. I documenti più intéressai! tî sono relativi alla conglura di Vacchero (voy. vol. II, fogl. 132-136), alla revelazione di Rodino, alla dimolizione délia casa di Vacchero, etc.
4' vol. Documenti delg' anni 1672, 1673, 1674. E scritto da varii, ed ha fogli 359. — fol. 49. Ristretto dei.trattati segreti passati tra la Repubb. di Grenova e la Gorte Ai Franciaperlapacepubblicatacolsig. duca di Savoja Tanno 1673.
5^ vol. Documenti da 1700 al 1793.
Sono vol. XIX e Vvol.di supplimento.
4. — Articoli accordati tra il Duca d*Orleans ed il Marchese d'Âitona a nome di S. M. cattolica. 12 maggio 1634. Voy. Miscellanea discritti varii, vol. I, n"* 23.
5. —BEAUMANOiR (Marchese dlLavardin) ambasciatore diFrancia. NotaalPapalnnocenzoXI. (cart. sec. xvii). [Voy. Scrittura].
6. — BouFFLERs (duc de). Discours au Sénat de Gônes, 1747, colla trad. italiana. — Voy. vol. « famiglie genovesi, cartacc. sec. XVIII. »
7. — Gatalogo di libbri nuovi che si vendono presso la Verità airinsegna del Gran Tiranno, venuti da Parigi. [Voy. Relazioni varie, p. 125, face. II]. Cart. sec. xvii.
8. — Cessione délia CorsicaaS. Giorgio. (Cart. xviii s in-f».
9. — GiGALA : Gommentarii délia guerra mossa dal Rè di Francia e dal duca di Savoja ai Genovesi. —(Cart. xvm s. in-f*.
10.— coRDARA(Giulio). La fondazione di Nizza délia Paglia, poema giocoso gia edito. xtu® s.
11. — coRNicE (Domenico). Descrizione dell'isola di Corsica, del 1556. [Voy. Catal. Olivteri, p. 31. xvii s.].
12. — Corsica. [Voy. Acta apostolicx visitationis insulœ Corsicx, anno 1686. xvii* s.].
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Corsîca. Memorie e note relative alla Corsica
14. — Corsica. Scritture concernenli la visitazîone in Corsica del vescovo di Segni. Ms. Cart. sec. xviii.
15. — CRUZAMONTE. Gcsta impiorum per Francos, sive Francorum per impios, ex variis auctoribus omniexcepUone majoribus collecta. — Cart. sec. xvii. 1 in-f».
16. — Dichiarazione dei consoli diLioneneiroccasioDe délia presa délie armi fatta Tanno 1589. xni* s. Cart. sec. xvii. (Voy. Miscellaneaûi scritti variiî, vol. II, n? 11).
17. — Documenti origînali sulle discordîe genovesî del 1575. Essi sono : 1® Lettera del Rè dl Francia, in pergameno, al Governo délia Repubbl. 31 Marzo 1575; — 2» Lettera deir Imperatore Massimilîano ; — 3"» Lettere del PapaGregorio XllI.
18. — Documenti numerosi riguardanti S. Remo [Voy. DocumenU\ passim].
19. — ENRico III, Rè di Francia. Lettera originale al Governo délia Repubbl. di Genova sulle discordie del 1575. Voy. V* Documenti.
20. — Etat des numéros des caisses expédiées par le Préfet du département de Gènes à S. E. le Ministre de rintérieur, contenant partie des archives de Fancien gouvernement ligurien, et dont le transport a eu lieu le 10 septembre 1808. 1 vol. in-f».
21. — FiESGo(Domenico e Nie.) Codicillo 2* del 1759. (Cart. sec. xviu).
22. — PONTENELLB. Storia dol rinovamento dell'Accademia délie scienze nel 1699 e gli elogii accademici, etc. Tradotto nellltaliano da Gio. Lercarl. 1 in-f*.
23. — Inventario degli archivi di Genova ritornati da Parigi ; — Cart. sec. xix.
24. — Lettera del Doge Gio : Giacomo Grimaldi e dei Governatori délia Repubb. di Genova a Luigi XV per accreditare Girolamo Curli per ambasciatore staordinario presso quel Sovrano {Membr. xvni*» s.).
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25. — Lettera di un Gesuita dî Parigi ad un Prelato, intorno ad un'atrocecalunniapubblicatadalGazzettiere Giansenisla contro il Padre Manon, Gesuita délia provincia di Lione ; — Cartacc. xvin'* s.
26. — Lettera deirambasciatore Francese al Doge di Genova perché conservi la neutralità; Cart. xvii* s.
27. — Lettere al padre Angelico Aprosio. Numerossissime. Poche sono scrute da Francesi, Vedî. nentimeno (Théophile) Raynaud,Tissot (Pierre), Barrault (G.), d'Audibert, Mercier (Franc.), Gard. Mazzarini. (Volume Ë, VI, 16). dal 1630 al 1660
28. — LUCBNE (de) Vasque. Quinte Curse (sic) Ruffe, des fais d'Alexandre le grand, translaté de latin en françois. (Membr. sec. XV). 1 in-f.
29. — LuiGiXIII,IlèdiFrancia. Rispostaad una lettera délia Regina madré, Maria dei Medici. Cartacc. s. xvn.
30. — LuiGi XIV, Ré di Francia. Lettera in forma di manifesto, mandata al conte d'Etre (Estrées) ond*esser presentato al Papa Innocenzo XL Cart. xvn® secolo.
31. — MASCARDi (Agostino). Congiura del C* Gio: Luigi Fieschi. (cart. sec. xvii ; — sta con: Délia Torre, congiura del Vacchero, p. 67).
32. — MAZZARINI (Gard. Giulio). Lettere al Gard. Aprosio. E, VI, 16.
33. — MEDICI (Maria) regina di Francia. Lettera al flglio. Ré Luigi XIII, 21 luglio 1631.
34. — Mémoire sur l'origine de la ville de Saint- Tropez. Cart. sec. xix.
35.— Mémoires historiques, 1373 1400. (cartacc. sec. XV) 1 vol. in-4% E, II, 18. (1)
36. — MERCIER DE SAINT-LEGER. Proàpetto di varfc edizîoni, parte a stampa e parte a penna, etc. 2 in-4*.
Miscellanea. Da vedere : Miscellanea di scritti
(ly Ce ne sont pas des mémoires suivis, mais des notes sommaires en langue provençale ou catalane, et en latin.
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variî, 6 vol . ia-f* ; — di scritlure storiche diverse, 13 in-(^ ; — storica 1 io-f* (lutte quelle scritturedi epoche varie).
38. — Ombre (délie) apparenti del Gard. Mazzarino al Rè di Prancia. [Voy. Mîscellanea dicose storiche^ vol, XIII).
39. — Orazione al Rè di Fraacia deUlaviato délia Rep. di Genova. 1674. [Voy. Miacellanea di scritti varii, vol. IV, n* 22).
40. ^ Ordinanza del Rè 41 Fraacia per la formazlone di UD reggimento dlnfanteria. 10 febbrajo 1744.
41. — Ordinanza délie truppe genovese e francese In Corsica nel suocesso del 4 marzo 1752.
42. — PASCAL. Lettere provinciali, tradotte dellTran* cose in Italiano. xvu* s.
43. — Procédure (Le) ingiuste di Luigi XIV, Rè di Fraacia e di Navarra. xvn® s. [Voy. Miscellanea di scritti varii, vol. VI, n* 4].
44. — Raccolta d'autografl diversi (xvii-xix s.). 1 io-f*. 45 — Raccoato deiriacidente accorso ia Roma frà la
famiglia del Duca di Grequi e la Milizia corso {sic) nel
46. — Ragionisopra la nullité del matrimonio di Alfonso, rè di Portogallo, di D. Pietro, Principe di detto regno. — Voy. Miscellatiea di scritti varii, vol. IV, n* 14,
47. — Recueil d*anedots {sic) d'histoire et poésie ou petits ambigus, xviii* s. 8 vol. in-12.
48. — Relazione délia fuga del duca e duchessa di Lorena dal castello di Nancy, ove eraao custoditi dalle forze fraocesi. xvu* s. [Voy. Miscellanea di scritti varii^ II* 11, T.II].
49. — Relazione délia fuga del duca d'Orléans seguita al rtiose d'ottobre 1634. [Voy. Miscellanea di Scritture varie, vol I,n'»24].
50. — Relazione délie cose successe nella Valtellina tlopo la mossa délie armi del RèGristianissimoe deiprin*
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cipi collegati contro quelle di S. Santita. [Voy. Mise, storica xvii* s.
51. — Relaziooe del regno di Francîa. xvii* s. [Voy. Miscellanea di scrtUi varii^ vol. II, u* 10],
52. — RIES (di) Mgnr. (Mons. TEv. de Riez). Lettera a GarloIX, rë diFrancia, la quale contiene leazioni di M. de Guise, dopo che fu ferito sino alla morte. Voy. Mac. A acriuîvarii, y 61. II, n** 19.
53. — Rossi (Bonaventura di). —Délia vera origine délia inclita prosapîa de'Fieschi . xvni^ s .
54. — SAGREDO (Nicolo), ambasciatore veneto. Relazione dellaCorte di Francîa al senato veneto. Cart. xvn* s. [Voy. Miscellanea di cose storiche. vol. 13, p. 189. Non è tra le pubblicate dairAlberi].
SAiNT-OLON (M' dî). Voy. Nntizie riportaie da
1 vol. Relazioneal RèdiFrancia délie cose di Genova, 1683. 1 vol. in-f E, VI, 29 [Voy. il n» seguente].
56. — SANTOLONB (Mousieur di). Relasione, ozia informazione data da M. di Santolone (S^ Olon) al Rë circa lo stato délia Repubblica di Genova, e la forma d'impossessarsi di detta con suo Dominio, compresa laCorsica, nelranno 1682 in 1683. 1 vol. in-4\ B, II, 36.
57. — Satira contro i partigiani di Spagna e di Francia. xvii* s. [Voy. Relazioni varie, p. 261, face. II].
58. — Scritti variî sulla questione fra il Rë Luigi XIV dl Francia e la Corte di Roma. [Miscellanea di scritti varii, vol. VI].
59. — Scritture a lavore del Marchese di Lavardino, ambasciatore delRë di Francia. xvu** s. Voy. Miscellanea di scritti varii, vol. IV, n"* 34; Voy. aussi bbaumanoir (de Lavardin).
60. — Scritture dei Messînesi a Luigi XIV, Rè di Francia, per ottenere un Rë proprio nazionale e non forestière, e risposta del Principe. [Voy. Miscellanea di santti vari, vol. I, n* 5].
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61. — sEGNiXAT (di) [le ■*• de saignelat]. Leitera lasciata nelle mani di Francesco M"" Saoli, capo dei sel gentiluomi deputati dalla Repubbl. Genovese a complimentarlo. 18 maggio 1684. [Voy. Miscellanea Siorîca].
62. — sixTusV. Declaratio excommunicationis in Henricum regem Francorum ob mortem cardinalis di Guise, scripta sed non publicata. [Voy. Miscellanea discritHvarl^ vol. II, n* 16].
63. — sixTus V. Discorso sopra le cose di Franciaed il Cardinale di Guise. {Ibid. T. Il, n*» 15).
64. —TORRE (Haffaelle délia). Istoriadegli avvenimeQti dei suoi lempi. 1612-1648, 2 in-f».
65. — Trattato fatto in Pisatra il Ponteflce Alessandro VII eLuigiXIV, Rè di Francia. [Voy. Miscellanea dtscriui varii vol. IV, n*» 12].
Qô. — Vero (il) interesse de* Principi opposto al falso, etc. (contro Luigi XIV) 1 vol. in-4*.
67. — vicETi (Francesco). Guerra dei 1672 e pace dei 1673, colla Corrispondenza dei Conte Catalano Alfieri, générale dei duca di Savoja, presa in Castelvecchio. (1)
ARCHIVES DE GÊNES
Catégorie : Lettere politiche : carteggio dîplomatico. Environ 200 lettres des Ambassadeurs de Gènes à Paris,
(Ij n existe deux autres ouvrages de lui sur le môme sujet en deux copies différentes.
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de 1506 à 1806, — dont 120 environ de 1617 à 1715 (Louis XIII et Louis XIV).
Catégorie : Lettere dei Princîpi allaRep. di Genova. (Elenco n* 6). — Lettres de Chartes VIII, Louis XII. François 1", Cath. de Médicis, Chartes IX, Henri III, Marie de Médicis, Anne d'Autriche, Louis XIV et Marie- Thérèse, sa femme, Philippe d'Orléans, le régent, Fr. de Luxembourg, Louis de Vendôme, Prince de Condé, Duc de Levis-Ventadour, Armand de Maillé, duc de Brezé, le duc de Longueville, Henri d'Angoulême, grand-prieur.
Catégorie : Materie politiche, negoziazioni diverse. (Elenco n» 9). — Négociations avec la France.
Catégorie : Scritture relative alla Corsica. (Elenco n* 5).
Catégorie : Lettere di Cardinali alla Ser"« Repubb. di Genova (Elenco n'3) —Lettres de Mazarin de 1652 à 1655, du Card.de La Valette, de Charles d'Angennes, Card. de Rambouillet 1572, d'Ant.Barberin, etc.
Catégorie : Litterarum Ministri e Minute di lettere délia Repub. di Genova aSovrani, Principi, Cardinali, e ricevute. (Elenco nM) ; — des dates, sans indication des noms de personnes ni de pays.
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(Suite.)
1302. — Lettres sur les peintures, sculptures et gravures exposées au Salon du Louvre en 1767 (par Monsieur Mathon de la Cour qui, voulant solliciter une place à TAcadémie des Inscriptions, n*a donné que cette première lettre dans la crainte de se faire des ennemis). 31 pag. Ms.
1303. — Exposition des ouvrages des élèves de TAcademie. Avant^-Coureur, 1767. 6 pag. Ms.
1304. — Exposition de Tableaux à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1767. 3 pag. Ms.
1305. — Tombeau de Monseigneur le Dauphin et de Madame la Dauphine. (par Coustou) 1768. 2 pag. Ms.
1306. — Eclaircissemens sur le Mausolée de Mgr. le Dauphin et de son épouse. 2 pag. Ms.
1307. — Réflexions sur le monument de feu Mgr* le Dauphin exécuté par Monsieur Coustou, sculpteur du Roi, recteur et trésorier de son Académie de peinture et sculpture, chevalier de ses ordres, mort en juillet 1777.
1308. — Prix des peintures et des sculptures exposéeâ au Louvre le 25 août 1768. 7 pag* Ms.
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1309. — Exposition des ouvrages des élèves de F Académie royale. Samedi 26 novembre 1768. 5 pag. Ms.
1310. — Exposition de Tableaux à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1768. 3 pag. Ms.
1311. — Exposition de Tableaux et de dessins à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1769. 5 pag. Ms.
1312. — Réflexions sur les critiques qui ont paru sur cette exposition. 1769. Avant-Coureur. 8 pag. Ms.
1313. — Exposition des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale dans le Salon du Louvre, 1769. Mercure de France, (par M' Des Boulmiers, ancien capitaine de cavalerie.) 52 pag. Ms.
1314. — Réflexions sur la critique, par rapport à Tart de la peinture. 1769. [Signé: B. . .] 6 pag. Ms.
1315. — Lettre sur l'exposition des ouvrages de peinture et de sculpture au Sallon du Louvre. 1769. A Rome, et se trouve à Paris chez Vente. 1769. In-12 de 52 pag.
1316. — Exposition de tableaux et de dessins à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1770. 8 pag. Ms.
1317. — L Avant-Coureur. 1771. Exposition au Sallon du Louvre des peintures, sculptures et gravures de M.M. de l'Académie royale. 19 pag. [Défait.]
1318. — Exposition au Salon du Louvre des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie royale
1319. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Année littéraire. 1771. 35 pag. Ms.
1320. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1771. 47 pag* Ms.
1321. — Exposition de Tableaux et dessins à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1771. 5 pag. Ms.
1322. — Observations sur les critiques qui ont paru sur cette exposition. Avant-Coureur. IT71. 3 pag. Ms.
1323* — Peinture de la Coupole de la Chapelle de Saint
Grégoire de Thôtel royal des Invalides (par Doyen 1771.) 21 pag. Ms.
1324. — Observations de Monsieur de La Lande sur le Mausolée du maréchal de Turenne. Mercure de France, Juillet 1772. 9 pag. Ms.
1325. — Exposition de Tableaux et dessins à la place Dauphine. Avant-Coureur. 1772. 5 pag. Ms.
1326. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Année littéraire, 1773. 43 pag. Ms.
1327. — Exposition de peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique, 1773. 21 pag. Ms.
1328. — Exposition au Salon du Louvre des peintures, sculptures et gravures de Messieurs de TAcadémie. Avant-Coureur, 1773. 22 pag. Ms.
1329. — Le dévidoir du Palais-Royal etc. — Vision du juif Ben-Esron. etc — Eloge des Tableaux etc. — (Critique de ces critiques) 5 pag. Ms,
1330. — Exposition de Tableaux et de dessins à la place Dauphine. Avant-Coureur, 1773. 4 pag. Ms.
1331. — Lettre de M. Linguet à M. Fréron au sujet d*un mot mis dans Tinscription de la statue de Louis XV. Janvier 1773. 21 pag. Ms.
1332. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique» 1775, 20 pag. Ms.
1333. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Année littéraire. 1777. 76 pag. Ms.
1334. — Exposition des peintures, sculptures et gravures : Journal encyclopédique. 1777. 28 pag. Ms.
1335. — Description du mausolée de M. le maréchal de Saxe. 1777. 4 pag. Ms.
TOME L. — SUPPLÉMENT. TOME V
1336. — Exposition des peintures, sculptures et gra* vures. Année littéraire. 1779. 88 pag, Ms.
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1337. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1779. 7 pag. Ms.
1338. — Vers adressés à M. Houdon sur le beau idéal. 1780. [par M. le Baron de T — J. 9 pag. Ms.
1339. — Exposition des ouvrages de peinture, sculpture et gravure exposés au Salon du Louvre en 1781. Mercure de France. 53 pag. Ms.
1340. — Tableau historique des quatre grands hommes exposés au Salon du Louvre en 1781. 6 pag. Ms.
1341. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1781. 61 pag. Ms.
1342. — Extrait d'un remerciement d'un bonhomme
Piémontois à Monsieur avocat au parlement, de
plusieurs Académies de France et des Arcades de Rome, par M. Gaziel, citoyen de Turin, membre d'aucune Académie. (Critique du salon de 1781.) 6 pag. Ms.
1343. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique. 1783. 46 pag. Ms.
1344. — Lettre aux auteurs du Journal encyclopédique concernant des observations qu'on leur adresse sur quelques tableaux exposés au Salon en 1785. 2 pag. Ms.
1345. — Observations de M. le marquis de S capitaine de cavalerie, sur quelques tableaux exposés cette année au Salon. 46 pag. Ms.
1346. — Vers à Madame Lebrun sur les critiques imprimées lors de Texposition des tableaux du Louvre en 1785, par M. Lebrun, secrétaire des commandements de
► feu S. A. S. Mgr. le prince de Conti. 1 pag. Ms.
1347. — A M. Lebrun, à Toccasion des vers précédents par M. Vîgée. 1 pag. Ms.
1348. — Lettre de M. Vilette sur l'exposition de 1785. 4 pag. Ms.
1349. — Lettre de M. de Vilette sur le Salon de 1785. 6 pag. Ms.
1350. — Tableau de la Muse de la poésie livrée aux
CABIIUT Rin. ^ 1880 CAT. •- 15.
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regrets que lui inspire la mort de Voltaire, (par Mademoiselle Beaulieu) 1785. 7 pag. Ms.
1351. — Lettre à Emilie sur quelques tableaux du Sallon (de 1785). s. 1. ni d. In-8' de 7 pag.
1352. — Tombeau de M. BouUenois dans l'église des Carmes de la place Maubert à Paris. Jowmal général de France. 29 juillet 1786. 7 pag. Ms.
1353. — Lettre de M. de la Barré au sujet de cette annonce. 3 pag. Ms.
1354. — Note à moi envoyée par M. BouUenois sur ce monument. 1803. 1 pag. Ms.
1355. -- Exposition à la place Dauphine. 1787. 4 pag. Ms.
1356. — Discours ou Mémoire justificatif de M. Renou, secrétaire adjoint, lu par l'.ii-même à la séance de l'Académie royale de peinture et de sculpture tenue le 29 septembre 1787. Paris, imp. des Bâtimens du Roi. 1787. In-8' de 16 pag.
1357. — Le Bouquet du Sallon (de 1787) (par M. Demoustier, avocat), à Emilie s. 1. In-8'* de 8 pag.
1358. — Réflexions sur les critiques des expositions au Salon du Louvre. 1787. (Cet extrait est tiré de l'éloge de M. La Brosse, peintre, qu'on peut voir dans le Journal de Paris an mois de novembre 1787). 7 pag. Ms.
1359. — Lettre sur les critiques des tableaux du Salon du Louvre. 1787. [signé : Desp. . . de TAr. . .] 8 pag. Ms.
1360. — Exposition des peintures, sculptures et gravures. Journal encyclopédique, 1787. 16 pag. Ms.
1361. — Exposition à la place Dauphine. Mercwre de France, 1788. 12 pag. Ms.
1362. — Lettre sur l'exposition des tableaux au Salon du Louvre en 1787. [Signé : Desp... del'Ar...]. 7 pag. Ms.
1363. — Observations de M. Vilette sur l'exposition des tableaux au Salon du Louvre. 1791. 15 pag. Ms.
1364. — Observations sur le dessin de David représen-
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tant le serment du Jeu de paume à Versailles. Jowmal de Paris. 6 juin 1791. 5pag. Ms.
1365. — Catalogue des ouvrages de peinture, sculpture, gravure, architecture, etc, exposés le 30 juin, jour de la petite fête Dieu, jusqu'au 15 juillet, par MM. les artistes libres, pour la troisième année, rue de Cléry, n'^SS, dans les salles de M. Le Brun, capitaine du bataillon de Saint Magloire. (Paris) Imp. de Prault. 1791. In-8^ de 32pag.
1366. — M. David à ses concitoyens les souscripteurs, pour le tableau du serment du Jeu de paume 1801. 7 pag. Ms.
1367. — Quelques réflexions sur une figure colossale de la Renommée qu'on doit placer sous la coupole du Panthéon. Journal de la Décade,}! décembre 1795. 15 pag. Ms.
1368. — Avis du ministre de Tintérieur (relatif à Texposition qui s'ouvrira le 1" vendémiaire an V, 22 septembre 1796.) 8 pag. Ms.
1369. — Conservatoire du Musée central des Arts. Petites affiches de Pars, II vendémiaire an V. (2 octobre 1796.) 3 pag. Ms,
1370. — Première exposition publique des produits de rindustrie française. 1798. 24 pag. Ms.
1371. — Procès-verbal rédigé par Messieurs composant le Jury des produits de l'Industrie française et remis au ministre de l'Intérieur le cinquième jour complémentaire an VI de la République française (21 septembre 1797). 8 pag. Ms.
1372. — Noms des douze qui ont été distingués par le Jury. 11 pag. Ms.
1373. — Discours prononcé par Camus, président dé l'Institut national, aux élèves qui ont remporté les grands prix de peinture, de sculpture et d'architecture de l'An
V, 1796, dans la séance publique du 15 vendémiaire an
VI. (6. octobre 1797.) 9 pag. Ms
1374. — Noms des artistes qui, au jugement de llnstitut national des sciences et arts, ont remporté les prix de peinture, sculpture et architecture, de l'An V, de la République. (Paris) Baudouin, imprimeur de l'Institut national. In-4'' de 3 pag.
1375. — Poème sur les tableaux dont l'armée d'Italie a enrichi le muséum, et sur l'utilité morale de la peinture, lu à la séance publique de la Société philotechnique le 20 floréal an VI (9 mai 1798), par J. Lavallée. Paris, imp. Gh. Houel. An VI. In-12 de 16 pag.
1376. — Entrée triomphale des objets de sciences et d'arts recueillis en Italie, 9 thermidor an VI. (27 juillet 1798). 22 pag. Ms.
1377. — Discours prononcé par M, Jussieu, président de l'Institut national dans la séance du 15 vendémiaire an VIL (6 octobre 1798} aux élèves qui ont remporté les grands prix de peinture, de sculpture et d'architecture de l'an VI. (1797.) 11 pag. Ms.
1378. — Noms des artistes qui, au jugement de l'Institut national des sciences et des arts, ont remporté les prix de peinture, sculpture et architecture de Tan VI de la République. (Paris) Baudouin, imprimeur de l'Institut national. In-4'* de 3 pag.
1379. — Examen des statues nouvellement placées dans la salle du conseil des Cinq Cents. Décade. 1798 [Signé: Amaury-Duval]. 9pag. Ms.
1380. — Notice relative à l'exposition du Tableau de la Transfiguration, Journal du Moniteur. 9 pag. Ms.
1381. — Tableau de la Transfiguration. Journal des Arts. [Signé : J. D y.] 7 pag. Ms.
1382. — - Gravure du Tableau de la Transfiguration. 4 pag. Ms.
1383. — Article sur le tableau de la Transfiguration
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contenant des observations particulières sur les monumens. Annales des Arls n® 17. 6 pag. Ms.
1384. — Tableau de la Transfiguration, par Raphaël. Journal de Paris, n* 215. 1805. 3 pag. Ms.
1385. — Observation sur cette exposition du musée. Décade. 1799. 6 pag. Ms.
1386. — Sur les tableaux faits par M. Guérin. (Journal de Pans.) 4 pag. Ms.
1387. — Tableau des Sabines par David. Annales de r Architecture et des Arts, n^ 5. 1799. 6 pag. Ms.
1388. —Exposition des Tableaux. Décade. 1799, 4 pag. Ms.
1389. — Distribution des prix de peinture, de sculpture et d'architecture avec les sujets proposés d'après le jugement d'un jury. 1799. 5 pag. Ms.
1390. — Discours adressé à monsieur Guérin, auteur du tableau de Marcus Sextus, dans la séance publique du 15 vendémiaire an VIII (7 octobre 1799; par M. Vien, appelé au bureau pour distribuer les prix aux élèves. 2 pag. Ms.
1391. — Le même membre a adressé ensuite aux élèves qui avaient remporté les grands prix le discourS suivant. Séance publique du 15 vendémiaire an VIII (7 octobre 1799 . ) 3 pag . Ms .
1392. — Discours adressé par M. Buache, président de rinstitut, aux élèves couronnés dans la séance publique du 15 vendémiaire an VIII (7 octobre 1799) 11 pag.
1393. — Panorama. Son origine. Décade. 1779. 8 pag.
1394. — Ghactas au tombeau d'Atala. Romance en scène dramatique par M. Henri de Bievane, mise en musique par M. L. Marini. 4 pag. Ms.
1395. — Notice des travaux de la classe des Beaux- Arts de rinstitut national pendant l'an XI, par Joachim Lebreton, secrétaire perpétuel de la classe et membre de
celle d'histoire et de littérature ancienne, lue dans la séance publique de Tlnstitut du 8 vendémiaire an XII, (1" octobre 1803.) (Paris) in-8 de 14 pag. (Extrait de la Décade philosophique du 20 vendémiaire an XII.)
1396. — Notice sur la vie et les travaux du G. Antoine, architecte de l'ancienne Académie d'architecture, de la société des sciences, lettres et arts de Paris et membre de rinstitut national de France, lue dans la séance publique de rinstitut du 8 vendémiaire an XII, par Joachim
Le Breton, secrétaire perpétuel s, 1. ni. d. in-8* de
6 pag.
EXPOSITION DE L ACADÉMIE DE SAINT LUC
1397. — Précis historique sur l'établissement de l'Académie de Saint Luc à Paris en 1391. 22 pag. Ms.
1398. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de messieurs de l'Académie de S' Luc dont l'exposition a été ordonnée par M. le marquis de Voyer... l'ouverture se fera le 20 février 1751. 22 pag. Ms.
1399. — Lettre sur les tableaux de l'Académie de S* Luc exposés aux Grands- Augustins en 1751. 10 pag.
1400. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de messieurs de l'Académie de Saint Luc dont l'exposition a été ordonnée par M. le marquis de Voyer. . . L'ouverture se fit le 15 mai 1752. 26 pag. Ms.
140] .— Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de messieurs de TAcadémie de Saint Luc dont l'exposition se fera le 30 may 1753... 1" édition. 29 pag. Ms.
1402. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de messieurs de l'Académie de Saint Luc dont
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rexpositîon a été ordonnée le 30 raay 1753. . . 2« édition avec des additions considérables. 14 pag. Ms.
1403. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de TAcadémie de S' Luc
dont Texposîtion se fera le 18 septembre 1756 28
pag. Ms.
1404. — Observations sur cette exposition de peintures, sculptures et gravures à l'Académie de Saint Luc, tirée du Journal encyclopédique. 1756. 19 pag. Ms.
1405. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie de S' Luc dont l'exposition se fera le 25 août 1762 â7 pag. Ms.
1406. — Exposition de tableaux de l'Académie de Saint Luc, tirée du Journal de V Avant-Coureur. 1762. 5 pag. Ms.
1407. —Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie de Saint
Luc dont l'exposition se fera le 25 août 1764 23 pag.
1408. — Jugement de cette exposition, par Bachaumont. 1 pag. Ms.
1409. — Autre avis plus modéré que le premier, 1 pag. M.
1410. — Exposition de peintures, sculptures et gravures, tirée de V Avant-Coureur, faite à l'Académie de Saint Luc. 1764. 10 pag. Ms.
1411. — Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie de Saint
Luc, dont l'exposition se fera le 25 août 1774 40
pag. Ms.
1412. — Observations sur cette exposition des peintures, sculptures et autres ouvrages de messieurs de l'Académie de Saint-Luc faite le 25 août 1774 et jours suivants à l'hôtel Jabach, etc 12 pag. Ms.
1413. — Il n'y a pas de règle sans exception ou Le
Bavard sur Texposition des peintures et sculptures de TAcadémie de Saint Luc. 1774. 23 pag. Ms.
1414. — Jugement tiré des Mémoires de Bachaumont sur cette exposition. 2 pag. Ms,
1415. — Autre jugement. 1 pag. Ms.
1416. — Lettre à M. le Marquis de sur les peintures et sculptures exposées à l'hôtel de Jabac en 1774 par M' J membre de TAcadémie de peinture et sculpture de la ville de 20 pag. Ms.
1417. — Motif de la Cessation de l'exposition des Tableaux de l'Académie de Saint-Luc. 1 pag. Ms.
1418. — Liste et description des Tableaux, sculptures, dessins, gravures, morceaux d'architecture et autres, exposés au Colisée dans le Salon des Grâces en 1776. 34 pag. Ms.
1419. — Colisée en faveur de M. Razetti, ordinaire de la musique et chambre du Roi. — Les Jeux olympiques fête nouvelle. Le 2 septembre 1772. Paris, împ. Cl. Hérissant. In-12 de 4 pag.
1420. — Le Temple de Mémoire, pantomime héroïque donnée dans la rotonde du Colisée pour la première fois, le mardi 22 septembre 1772 à huit heures précises. Paris, imp. Cl. Hérissant, 1772. In-12 de 4 pag.
1421 . — Elysée, rue et Faubourg Honoré. — Exposition permanente et Vente soit à l'amiable, soit à l'enchère, des objets d'arts et de curiosité. Paris, imp. CF. Patris. ln-8^ de 3 pag. (Propectus.)
1422. — Elysée, rue et Faubourg Honoré. — Exposition permanente et vente, soit à l'amiable, soit à l'enchère de tous objets d'arts et de curiosité. Paris, imp. Bertrandet. s. d. In-S'* de 7 pag.
1423. — • Notice dés Tableaux et autres objets curieux formant l'exposition de l'établissement de TElysée. Paris, imp. C. F. Patris. (13 août 1798). In-S'» de 15 pag.
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exposition de tableaux au palais du LUXEMBOURG.
1424. — Annonce de rexposition des Tableaux de la galerie du Luxembourg. 3 pag. Ms.
1426. — Description des Tableaux du Palais du Luxembourg, par AndréFélibien. 1688. 34 pag. Ms.
1426. — Catalogue des tableaux du Cabinet du Roy au Luxembourg. Nouvelle édition revue, corrigée et augmentée do nouveaux tableaux. Paris, Imp. P. A. Le Prieur. 1766. In-12 de 48 pag.
1427. — Tableaux du Roi placés dans le Palais dû Luxembourg. 1750. 7 pag. Ms.
1428. — Lettre sur les tableaux tirés du Cabinet du Roi et exposés au Luxembourg depuis le 24 octobre 1750. 95 pag. Ms.
1429. — Lettre sur l'exposition des tableaux au Palais du Luxembourg. 1750. 9 pag. Ms.
1430. — Lettre de M. le Chevalier de Tincôurt à Madame la Marquise de *** sur les tableaux et desseins du Cabinet du Roi, exposés au Luxembourg depuis le 14 octobre 1750. Paris, Merigot. 1751. In-12 de 104 et 3 pag.
1431. — Explication des Tableaux, statues, bustes, etc., composant la galerie du Palais du Sénat, rétablie par ordre du Sénat-Conservateur. . . Paris, Imp. P. Didot. An XI. 1803. ln-12 de 57 pag. et 107 numéros.
1432. — Vers à Toccasion des Tableaux nouvellement exposés au Luxembourg [par Batalliard]. 2 pag. Ms.'
1433. — Courte description de ces tableaux. 7 pag. Ms.
1434. — Lettre de M. de S. P. à M. de B. sur le bon goût dans les Arts et dans les lettres (et sur les tableaux
du cloître des Chartreux à Paris, s. 1. ni d. In-12 de 12 pag.
1435. — Description des Tableaux du petit cloître des Chartreux peints par Le Sueur, tirée deFelibienet de Piganîol delà Force. 1750. 19 pag. Ms.
1436. — Description de deux tableaux de David nouvellement exposés au Palais du Luxemboui^. fBnUus et Les Horaces) [Sîgné: J. D y.] 4 pag. Ms.
1437. — Explication des Tableaux, statues, bustes, etc. composant la Galerie du Sénat-Conservateur rétablie par ses ordres. Paris, imp. P. Didot, an XL 1803. In-12 de 71 pag. et 117 numéros.
1438. — Notice sur les statues destinées à décorer le grand escalier et la salle des séances du Palais du Sénat- Conservateur. Paris, imp. P. Didot, an XII. 1804. In-12 de 36 pag. et 28 numéros.
1439. — Expositions des statues du Sénat-Conservateur. Journal des Débals, 31 pag. Ms,
1440. — Observations sur ces statues exposées au Luxembourg. Journal des bâtimens civils, monumens et Arts. 36 pag. Ms.
1441. — Sur les statues destinées au Palais du Sénat. Journal de la Décade, 6 pag. Ms.
1442. — Sur la manière de représenter les grands hommes. Journal des bâtimens civils. 7 pag. Ms.
1443. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la Galerie du Sénat-Conservateur rétablie par ses ordres. Paris, imp. P. Didot. 1806. In-r2 de 71 pag. et 120 numéros.
1444. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la Galerie du Sénat-Conservateur rétablie par ses ordres... Paris, imp. P. Didot. 1807. In-12 de71 pag. et 120 numéros.
1445. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc , composant la Galerie du Sénat-Conservateur, rétablie
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par ses ordres. Paris, împ. P Didot. 1808. In-12 de 71 pag. et 120 numéros (Dans cette édition Naigeon aîné et Naigeon, jeune sont désignés comme conservateurs du Musée).
ACADÉMIES DE PEINTURE, SCULPTURE ET GRAVURE
1446. —Lettre à Monsieur Vien, chevalier de l'ordre du Roi, premier peintre et directeur de T Académie royale de peinture [Signée : Miger, graveur du Roi]. Paris 20 novembre 1789. In-8*» de 15 pag.
1447. — Discours lu par M. Miger, graveur du Roi, à l'Académie royale de peinture, dans l'assemblée du 28 novembre 1789 pour servir de supplément à sa lettre adressée à M. Vien, premier peintre, en date du 20 de ce mois, s. 1. ni d. In-8* de 5 pag.
1448. — Demande faite à l'Académie royale de peinture sur la demande présentée le môme Jour par les Académiciens, du 5 Décembre 1789. 2 pag. Ms.
1449. — Copie de la délibération de l'Académie royale de Peinture, du 5 Décembre 1789. 2 pag. Ms.
1450. — Discours prononcé dans l'Académie royale de peinture et sculpture le Samedi 19 Décembre 1789, MM. les académiciens y séant, par M. Restout, l'un d'eux... Paris, imp. P. Fr. Didot. 1790. In-8« de 15 pag.
1451. — M(^moire adressé par M. Pasquier, académicien, à M. le directeur et à Messieurs les officiers de l'Académie royale de peinture et de sculpture. 8 pag. Ms.
1452. — Copie de la première lettre envoyée à M. Vien, directeur... par MM. les académiciens assemblés dans les salles le 14 Janvier 1790. 1 pag. Ms.
1453. — Copie de la seconde lettre envoyée le même Jour à M. Vien par MM. les Académiciens. 2 pag. Ms.
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1454. — Extrait d'un registre tenu par MM. les Académiciens dans leur assemblée particulière du 14 Janvier 1790. 2 pag. Ms.
1455. — - Copie de la lettre envoyée à M. Vien par MM. les Académiciens dans leur assemblée, du 18 Janvier 1790. 2 pag. Ms.
1456. — Réclamation de MM. les Académiciens non officiers de l'Académie royale de peinture, fin de Janvier 1790. 3 pag. Ms.
1457 . — Lettre aux auteurs delà Chronique de Paris sur l'Académie royale de Peinture, du 6 février 1790. 7 pag. Ms.
1458. — Aux auteurs de la Chronique de Paris, ce 12 Février 1790 (par Duplessis, Académicien et conseiller). 10 pag. Ms.
1459. — Réflexions présentées au Ciomité des commissaires de l'Académie de peinture etc. par M. Miger, Mai 1790. 3 pag. Ms.
1460. — Réflexions lues par M. Miger au Comité de MM. les Commissaires de l'Académie. Mai 1790. 6 pag. Ms.
1461. — - Lettre de M. Caffleri, sculpteur du Roi, et professeur en son Académie royale de peinture et de sculpture à M. Bailly, maire de la ville de Paris, 27 juin 1890, s. 1. (Paris) In-4^ de 4 pag.
1462. — Adresse des représentans des beaux arts à FAssemblée nationale dans la séance du 28 juin 1790. (Paris) Imp. nationale. In-8'' de 3 pag.
1463. — Proposition de statuts pour TAcadémie royale de peinture et de sculpture. Juin 1790. 12 pag. Ms.
1464. — Mémoire sur l'Académie royale de peinture et sculpture par plusieurs membres de cette Académie. Paris, imp. V' Valade. 1790. In-4* de 36 pag.
1465. — Réponse au mémoire sur l'Académie royale de peinture et sculpture par plusieurs membres de cette
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Académie. [Signé : Deseine, sculpteur du Roi.] Paris N. H. Nyon. 1790. In-4» de 12 pag.
1466. — Observations impartiales d'un amateur des arts sur un mémoire relatif à TAcadémie royale de I)eînture et sculpture par plusieurs membres de cette Académie. Paris. Baurain. 1790. In 4*» de 19 pag.
1467. — Mémoire de M. Duplessis, Académicien et ofQcîer, lu à l'Académie de peinture et sculpture, le 7 août 1790. 19 pag. Ms.
1468. — Proclamation du Roi sur les décrets de l'Assemblée nationale des 10, 16, 23, 26 et 31 Juillet dernier, concernant les pensions, gratifications et autres récompenses nationales, du 22 Août 1790. Paris. Imp. royale. 1791. In-4*»del9pag.
1469. — Discours de M. Miger à l'Académie royale de peinture et sculpture, du 4 septembre 1790. 4 pag. Ms.
1470. — Lettre de M. Duplessis, Académicien, du 6 septembre 1790. 7 pag. Ms.
1471. — Esprit des statuts et réglemens de l'Académie royale de peinture et de sculpture, pour servir de réponse aux détracteurs de son régime. [Signé : Renou.] (Paris) ¥• Hérissant. 11 septembre 1790. ln-4*» de 18 pag.
1472. — Discours de M. Miger à MM. de l'Académie royale de peinture, du 11 septembre 1790. 3 pag. Ms.
1473. — Lettre de M. Renou à l'Académie, du 18 septembre 1790. 4 pag. Ms.
1474. — Assemblée générale de la Commune des Arts. Résultat des arrêtés, du 29 Septembre 1790. 2 pag.
1475. — Lettre de M. Pajou, à ce sujet. 8 octobre
1476. — Pétition de l'Académie royale de peinture et de sculpture à l'Assemblée nationale, du 9 octobre 1790* 1 pag. Ms.
1477. — Extrait du N'* 67 du journal de Prudhomme, pag. 66, du 16 au 23 octobre 1790. (Attaque contre le comte Dangivillier à propos des bustes du dauphin et de la Dauphine). 2 pag. Ms.
1478. — Réponse à Prudhorame. 1 pag. Ms.
1479. — Mémoire pour TAcadémie de peinture et de sculpture extrait des procès-verbaux de ses assemblées, du 18 Octobre 1790, présenté le Vendredi suivant 22 Octobre audit an au comité de Constitution, 8 heures du soir. 15 pag. Ms.
1480. — Adresse à l'Assemblée nationale par la presque totalité des officiers de l'Académie royale de peinture et de sculpture, auxquels se sont joints plusieurs Académiciens, s. 1. ni. d. In-4° de 8 pag.
1481. — Projet de statuts et règlemens pour TAcadémie royale de peinture et de sculpture proposé par les officiers et plusieurs Académiciens de ladite Académie (Paris) V* Hérissant. 30 novembre 1790. In-4* de 36 pag.
1482. — Précis historique de ce qui s'est passé à l'Académie royale de peinture et de sculpture ou la conduite de MM. les officiers soi-disant le corps administratif coïnparée avec celle de MM. les Académiciens, (par M. Miger). 8 pag. Ms.
1183. — Rapport fait à l'Assemblée nationale, par i\î. de Boufflers, au nom du comité d'Agriculture et de Cnmmerce dans la séance du Jeudi au soir 30 Décembre ITix) sur la propriété des auteurs de nouvelles découvertes et inventions en tout genre d'industrie, imprimé pnv ordre de l'Assemblée nationale. Paris. Imp. Nationale. 1791. In-8" de 50 pag.
1484. — (Lettre sur M. Miger du 31 décembre 1790). Iri-S** de 4 pag.
1 185. — Opinion de M. J. A. Creuzé-Latouche, membre de l'Assemblée nationale au sujet du Jardin des
T. LUI.] DE LA COLLECTION DELOYNES
Plantes et des Académies. Paris. Imp. Nationale. 1790. In-8* de 20 pag.
1486. — Loi qui décrète une statue pour J.J. Rousseau et une pension de 1, 200 1. pour sa veuve. 21 Décembre 1790. 6 pag. Ms.
1487. — Pétition motivée de la Commune des Arts à l'Assemblée nationale pour en obtenir la plus entière liberté de Génie, pour rétablissement de Concours dans tout ce qui intéresse la nation, les sciences et les arts ; pour réclamer contre l'existence des Académies ou autres corps privilégiés et contre la création d'un corps des Ponts et chaussées [Signé : Restout, Turcaty, Dufourny]. (Paris). Guilhemat (19 Janvier 1791). In-8* de 16 pag.
1488. — Adresse et projet de statuts et règlemens pour l'Académie centrale de peinture, sculpture, gravure et architecture, présentés à l'assemblée nationale par la majorité des membres de l'Académie royale de peinture et sculpture en assemblée délibérante. Paris, V* Valade. 1790. In-8« de 85 pag.
1489. — Réfutation d'un projet de statuts et règlemens
pour l'Académie centrale de peinture par M. Deseine
sculpteur du Roi. Paris, 1791. 59 pag. Ms.
1490. — Adresse à l'assemblée nationale par les membres de l'Académie d'architecture et projet de règlement pour une académie nationale des Arts. — Section de l'architecture. — 14 février 1791. Paris, Imp. P. Fr. Didot. 1791. In-4« de 32 pag.
1491. — A messieurs du Comité de Constitution par les ofBciers de l'Académie royale de peinture et de sculpture, eu apportant leur nouveau Plan de statuts. (Paris.) V* Hérissant. 15 février 1791. In-4** de 4 pag.
1492. — Précis motivé par les ofBciers de l'Académie royale de Peinture et sculpture et plusieurs Académiciens qui s'y sont joints, pour servir de réfutation à un
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projet de statuts d'Académie centrale par quelques académiciens. [Signé: Vien. Renou]. (Paris). V* Hérissant. Mars. 1791. In-4* de 15pag.
1493. — Mémoire et Plan relatifs à Torganisation d'une école nationale des Beaux-arts qui ont le dessin pour base, par une société d'artistes. Paris. Desenne. 1791. In- 8*» de 34 pag.
1494. — Députation des artistes à l'assemblée nationale, du 23 mars 1791. 1 pag. Ms.
1495. — Présentation faite par l'Académie royale de peinture, sculpture et gravure de nouveaux statuts à l'assemblée nationale ; mars ou avril 1791. 3 pag. Ms.
1496. — Extrait de Tribut de la Société nationale des neufs sœurs, 14 avril 1791. Plan pour la formation d'une société des Arts du dessin à Paris (par M. Robin). (Paris). de l'Imprimerie de la société nationale de neuf sœurs. In-8* de 16 pag.
1497.— Adresse, mémoires et observations présentés à l'assemblée nationale le 19 avril 1791 par la commune des arts qui ont le dessin pour base. Paris. 1791. 82 pag. Ms.
1498. — Observations ultérieures sur les adresses et projets de statuts, par la presque totalité des officiers de l'Académie royale de peinture. 20 pag. Ms.
1499. — Mémoire de l'Académie de peinture et de sculpture sur le concours ordonné par l'assemblée nationale pour la statue de J. J. Rousseau, envoyé au comité des Pensions. (Paris). V* Hérissant. 30 novembre 1791. In-4' de 7 pag.
1500. — Lettre d'un artiste à M*", député à l'assemblée nationale sur les nouveaux écrits qui ont rapport aux beaux-arts et aux sociétés d'artistes. (Paris). Imp. H. J* Jansen. 20 mai 1791. In-8* de 19 pag.
1501. — Loi portant règlement sur la propriété des auteurs d'inventions et découvertes en tout genre d'in-
[t. LIII.J de la collection deloynes 241
dustrie donnée à Paris le 25 mai 1791. Paris. Imp. Royale. In-4* de 12 pag.
1502. — Adresse à TAssemblée nationale par les graveurs et propriétaires de planches gravées , suivie d'un mémoire qui développe les principes sur lesquels est fondée leur demande, d'un projet de décret conforme à ces mêmes principes, d'un mémoire particulier sur la chambre syndicale, en ce qui concerne la gravure, appuyé de pièces justificatives s. 1. ni. d. (31 mai 1791.) ln-4» de 32 pag.
1503. — Loi relative à la liste civile donnée à Paris le 1" Juin 1791. Paris. Imp. royale. In-4** de 7 pag.
1504. — Réflexions sur les concours en général et sur celui de la statue de J. J. Rousseau en particulier, par Houdon, sculpteur du Roi et de TAcadémie de peinture, sculpture et gravure. S. 1. ni. d. In-S*» de 13 pag.
1505. — Copie de la lettre de M. Houdon, sculpteur, à M. le Président delà société des Amis de la Constitution. Paris. 5 Juin 1791. In-S'» de 3 pag.
1506. — Explication succincte du Tableau central des opinions et de l'éducation publique, pai' J. Chevret, citoyen de Paris, de la section et de la Bibliothèque, présenté à l'Assemblée nationale qui en a agréé Thommage le 18 Juillet 1791. In-8« de 4 pag.
1507. — Considérations sur les Académies et particulièrement sur celles de peinture, sculpture et architecture présentées à l'Assemblée nationale, par M. Deseine, sculpteur du Roi. Paris. 1791. In-8* de 35 pag.
1508. — Adresse à l'Assemblée nationale par la Commune des Arts qui ont le dessin pour base, 9 août 1791. 6 pag. Ms.
1509. — Pétition à l'Assemblée nationale de plusieurs membres de l'Académie royale de peinture pour l'admission égale de tous les artistes au concours pour l'expositioîi des Tableaux et autres ouvrages d'art, dans les
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salons du Louvre, du 9 août 1791. [Signé: RestouL]
5 pag. Ms.
1510. — Réponse de M. Beauharnaîs, président. 3 pag. Ms.
1511. — Observations sur la pétition des artistes de Paris adressée le 10 Août à TAssemblée nationale, et renvoyée au Comité de Constitution [Signé : Renou.]
6 pag. Ms.
1512 — Lettre de M. Restout, de l'Académie de peinture et sculpture, à l'Assemblée nationale, 17 Août 1791. 2 pag. Ms.
1513. — Lettre de M. David, de l'Académie de peinture et sculpture, à l'Assemblée nationale , du 19 août
1514. — Pétition à l'Assemblée nationale par difîérens membres du l'Académie de peinture et de sculpture, du 20 Août 1791. 1 pag. Ms.
1515. — Rapport de M. Barrère de Vieusac sur la pétition des Artistes du 10 Août dernier. 21 Aoiit 1791. 13 pag. Ms.
1516. — Département deParis. Extrait des Registres d a Département du 24 août 1791. (Relatif à rexposition absolument libre) 2 pag. Ms.
1517. — Lettre du ministre de l'Intérieur à rassemblée nationale, du 7 septembre 1791. (Relative h la date du 15 septembre comme époque de l'ouverture de TExposition). 1 pag. Ms.
1518. — Modèle d'un monument présenté à rassemblée nationale par une députation d'artistes, du 8 septembre 1791. 2 pag. Ms.
1519. — Décret d'après le rapport du Comité des peu* sions, du 17 septembre 1791. 8 pag. Ms.
1520. — Loi qui accorde un secours annuel pour le soutien des Arts de peinture, sculpture et gravure, doeuée
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à Paris le 29 septembre 1791. Paris. Imp. Royale. 1791. In-4*' de 3 pag.
1521. — Pétition de M. Barrère de Vieuzac à rassemblée nationale, du 28 septembre 1791. 3 pag. Ms.
1522. — Pétition à l'assemblée nationale ; (relative à ce qu'il soit commandé à un papagiste un tableau représentant le Port de Calais au moment où les habitants de la ville vont au secours d'un bateau de pécheurs en détresse.) 19 octobre 1791. 8 pag. Ms.
1523. —Pétition des Artistes à l'assemblée nationale et décret rendu en conséquence. 19 octobre 1791. 14
1524. — Pétition par l'Académie de peinture et sculpture, lue à la barre de l'assemblée nationale le samedi 5 novembre 1791. (Paris). V" Hérissant, s. d. In-4*» de 4
pag.
1525. — Pétition de l'Académie de peinture et de sculpture à l'assemblée nationale, du 5 novembre 1791. Journal de Paris, 2 pag. Ms.
1526. — Opinion de M. Huet Froberville, Député du département du Loiret, sur le rapport du comité d'instruction publique, et sur la pétition des artistes concernant la nomination des juges pour les prix d'encouragement accordés aux arts, par l'assemblée nationale. Constituante. Novembre 1791 (Paris). Imp. nationale. In-, 8' de 11 pag.
1527. — Lettre d'un membre de l'Académie de peinture à M. Huet-Froberville, député, relativement à son opinion sur la pétition des artistes.] (Novembre 1791) (Paris) V Hérissant, 16 février 1792. In-4*' de 4 pag.
1528. — Rapport de M. Quatremère sur la pétition des artistes du 19 octobre dernier. 14 novembre 1791 ; 12 pag. Ms.
1529. — Projet de décret présenté à l'assemblée nationale au nom du Comité de l'Instruction publique, parM<
Romme, le 29 novembre, et ajourné au samedi 3 décembre 1791, sur les réclamations des artistes qui ont exposé au Sallon du Louvre (Paris). Imp. nationale. In-8* de 4 pag.
1530. — Rapport de M. Romme au sujet des récompenses à accorder aux artistes, du 29 novembre 1791. 8
1531. —Lettre d'un amateur des Beaux-Arts à M*** (Novembre 1791.) (relative à une statue de Saint-Alype par Caffleri, placée dans l'Eglise des Invalides.) (Paris). J. Ch. Desaint. In-8** de 7 pag.
1532. — Repport de M. Romme au nom du comité dlnstruction publique, du 3 Décembre 1791 au soir.
5 pag. Ms.
1533. — - Pétition à l'assemblée nationale individuelle (i*artistes en tout genre composant les sociétés de la commune des Arts, des exposants au salon du Louvre, des Inventions et découvertes, des neuf sœurs, du point central, des arts et métiers et d'autres artistes tous réunis fraternellement, du 4 Décembre 1791. 6 pag. Ms.
1534. — Pétition à l'Assemblée nationale pour qu'il y ait une bibliothèque publique dans les 83 départements, du 19 décembre 1791. 7 pag. Ms.
1535. — Offrande à l'Assemblée nationale faite par un artiste, du 27 décembre 1791, soir. (Sujet allégorique sur la Révolution, Tableau par M. Pochon). 1 pag. Ms.
153Ô. — Education de deux frères jumeaux, confiée par l'Assemblée nationale à M. David, de l'Académie royale de peinture, du 16 janvier 1792. 4 pag. Ms.
1537. — Lettre de M. David au Président de l'Assemblée nationale, 3 février 1792, (relative à la mission dont il a été chargé) 2 pag. Ms.
1638. — Rapport de M. Bréard au nom des comités d'instruction et des secours publics réunis. 4 mai 1792.
6 pag. Ms,
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1539. — Nouvelle constitutioa des sciences, arts et métiers, avec le projet de décret présenté à l'Assemblée nationale et rédigé par la Société du point central des Arts et Métiers. Mars 1702. 78 pag. Ms.
1540. — Portrait du Roi fait par M. David. Chronique de Paris, 3 mars 1702. 1 pag. Ms.
1541. —Observations adressées aux auteurs du Journal de Paris, (relatives au portrait du Roi commandé à Louis David.) 18 mars 1792. 4 pag. Ms.
1542. — Réponse à ces observations. 20 mars 1792. 12 pag. Ms.
1543. — Portrait du Roi par Madame Guyard. Petites Affiches de Paris. 9 mars 1792. 3 pag. Ms.
1544. — Lettre aux auteurs des Petites Affiches de Paris au sujet de cette annonce. 18 mars 1792. 6 pag. Ms.
1545. — Loi relative aux biens des émigrés, donnée à Paris le 8 avril 1792. s. 1. ni d. In-4*» de 11 pag.
1546. — Adresse à l'Assemblée nationale relativement aux patentes pour les lettres, les sciences et beaux-arts, par M. Renou, secrétaire de l'Académie de peinture et sculpture (Paris). Y* Hérissant. 15 mai 1792. In-4* de 12 pag.
1547. —Exposition de» Tableaux historiques de la marine. 1789. 2 pag. Ms.
1548. — Rapport au sujet d'une indemnité demandée par le S' Rossel, pour des gravures représentant des combats de mer. 2 Juin 1792. 1 pag. Ms.
1549. — Décret au sujet de la même affaire, du 10 Juin 1792. 1 pag. Ms.
1550. — Pétition de trois jeunes artistes (demandant à l'assemblée nationale de mettre au concours la construction des monuments publics.) 11 Juin 1792. Ipag. Ms.
1551. — Remerciements de MM. David, Regnault, Pasquier et autres à l'Assemblée de leur avoir conservé leur logement au Louvre. 16 août 1792. 1 pag. Ms.
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1552. — Pétition d*artistes pour aller à la gneire. 8 septembre 1792. 2 pag. Ms.
1553. — Demande de la suppression des Académies. 11 novembre 1792. 1 pag. Ms.
1554. — Loi donnée à Paris, le 14 Août 1792, Tan quatrième de la liberté. Décret de TAssemblée nationale du 14 Août 1792, Tan quatrième de la liberté (Relatif à la destruction des « monumens élevés à Forgueil, au préjugé et à la tyrannie »), Paris. Imp. nationale. 1792. In-4* de 3 pag.
1555. — Lettre à M. David par un de ses élèves (Topino-Lebrun), (relative à des mauvais traitements qu'aurait subis à Rome deux français, Rater et le statuaire Chinard.) du 21 Novembre 1792. 4 pag. Ms.
1556. — Décret de la Convention nationale du 25 novembre 1792, Tan I" de la République française qui supprime la place de directeur de l'Académie de France de peinture, sculpture et architecture établie à Rome et suspend dans toutes les Académies de France tous remplacemens et toutes nominations. Paris, Imp. Nationale executive du Louvre. 1792. In-4* de 2 pag.
1557. — Convention nationale. — Rapport fait au nom du Comité d'instruction publique par G. Romme, député du Puy de Dôme et décret rendu dans la séance du 25 novembre 1792, Tan premier de la République française, sur la suppression de la place de directeur de l'Académie de France à Rome, imprimés par ordre de la Convention nationale. Paris, Imp. nationale. In-8de4 pag-
1558. — (Discours de David dans lequel il demande que le ministre des affaires étrangères donnent des ordres à l'agent de France à Rome pour faire disparaître les monuments de la Féodalité et de l'Idolâtrie qui existent dans l'hôtel de l'Académie de France à Rome.)
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1559. — Demande de David à la Gonvention pourqull soit élevé un monument à la gloire de Le Pelletier, 25 janvier 1793. 2. pag. Ms.
1560. — Mort du Citoyen Basseville, 3 février 1793. 3 pag. Ms.
1561. — Traitement à faire aux élèves de TAcadémie de France à Rome. 4 février 1793. 1 pag. Ms.
1562. — Don de 600 livres fait par Wicart et par de TEspinasse de sa croix de Saint Louis, 6 mars 1793. 1 pag. Ms.
1563. — Loi sur les émigrés du 28 mars 1793 portant des exceptions en faveur des Artistes qui voyagent pour leur instruction et pour se perfectionner dans les Arts. 1 pag. Ms.
1564. — Tableau de Le Pelletier présenté à la Gonvention par David, 29 mars 1793. 6 pag. Ms.
1565. — Buste de Michel Le Pelletier présenté à la Gonvention nationale par Deseine, sourd et muet, sculpteur. 11 avril (1793) 1 pag. Ms.
1566. — Décret qui accorde une pension de 2400 livres aux élèves qui ont remporté les premiers prix de peinture, d*architecture et de sculpture. 1 juillet (1793) 2 pag. Ms.
1567. — Décret de la Gonvention nationale du 4 juillet 1793, Tan second de la République françoise qui ordonne d'effacer les Attributs de la Royauté sculptés ou peints sur les monumens publics à Paris. Paris, Imp. nationale executive du Louvre 1793. In-4" de 3 pag.
1568. — Détail de ce qui s'est passé à la mort de Marat. 15 juillet (1793) (Récit de David) 2 pag. Ms.
1569. — (Paroles prononcées par David à la Gonvention à Toccasion des obsèques faites à Marat.) 16 juillet (1793)2 pag. Ms.
1570. — Rapport et décret relatif aux droits de pro-
priété des ouvrages publiés par la voie de la presse ou de la gravure. 19 juillet (1793). 4 pag. Ms.
1571. — Décret qui porte que toutes les maisons ou Ton trouvera des Armoiries seront confisquées au profit de la nation. 2 août (1793). 2 pag. Ms.
1572. — Décret qui suspend la distribution des prix dans toutes les Académies. 7 août 1793. 2 pag. Ms.
1573. — Convention nationale. — Rapport et projet de décret présenté au nom du Comité d'Instruction publique à la séance du 8 août, par Grégoire, député du département de Loir-et-Cher, imprimés par ordre de la Convention nationale, (relatifs à la suppression de toutes les Académies.) (Paris). Imp. nationale. In-S*' de 14 pag.
TOME LIV Académie de Peinture^ Sculpture et Gravute
1574. — Convention nationale. — Rapport et décret sur la fête de la réunion républicaine du 10 août (1793), présentés au nom du Comité d'instruction publique, par David, député du département de Paris. Imprimé par ordre de la Convention nationale et envoyé aux départemens et aux armées. (Paris). Imp. nationale. In-8« de 10 pag.
1575. — - Ordre, marche et détail des cérémonies pour la fédération du 10 août 1793 au Champ de Mars sur lautel de la patrie. Décret de la Convention nationale qui en ordonne l'envoi aux départemens et aux armées. (Paris). Imp. Guiihemat. In-S'» de 8 pag.
1576. — Stations faites à la fête de la Réunion, devant FArc-de-Triomphe, à la Place de la Révolution, au Colosse des Invalides et à l'autel de la Patrie. (Discours prononcés par Hérault, président de la Convention.) Û pag. Ms.
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1577. — Décret de la Conventîoo nationale du 3* jour du 2'' mois de Tan second de la République française une et indivisible (24 octobre 1793), interprétatif de celui du dix-huitième jour du premier mois, qui ordonne l'enlèvement des signes de Royauté et de Féodalité. (Paris). De rimprimerie nationale executive du. Louvre. An IL In-4'' de 4 pag.
1578. — Décret qui ordonne que les parcs, jardins, maisons, qui porteront des signes de la royauté seront confisqués au profit de la nation. IS"* jour du premier mois l'an II (9 octobre 1793). 3 pag. Ms.
1579. — Présentation du portrait de Marat, (par David) du 23 jour du premier mois de Tan II (14 octobre 1793J. Ipag. Ms.
1580. — Pétition du citoyen Lebrun pour que le décret du 8 avril 1792, relatif aux artistes qui voyagent pour leur instruction soit appliqué à sa femme. 10 brumaire (31 octobre 1793). 2 pag. Ms.
1581 . — Précis historique de la vie de la citoyenne Lebrun, peintre, par le citoyen J.-B.-P. Lebrun. (Paris). Lebrun. An IL In 8* de 22 pag.
1582 — Projet d'un monument pour le triomphe du peuple françois sur la tyrannie et la superstition. 17 brumaire an II (7 novembre 1793). 4 pag. Ms.
1583. — Décret qui accorde les honneurs du Panthéon à Marat. 24 brumaire an 11 (14 novembre 1793).
1584. — Exposition dans la cour du vieux Louvre des tableaux de Le Pelletier et de Marat. (par David) 2 pag. Ms.
1585. — Convention nationale. — Rapport fait à la Convention nationale, par David, imprimé par ordre de la Convention nationale. (Décret du 27 brumaire Tan II (17 novembre 1793), qui consacre un monument pour le triomphe du peuple français sur la tyrannie et la superstition. (Paris). Imp. nationale. In-8'* de 8 pag.
1586. — Décret qui ordonne que le corps de Mirabeau sera retiré du Panthéon français. 5 frimaire an II (25 novembre 1793). 2 pag. Ms.
1587. — Dessin des portraits de Le Pelletier et de Marat présentés à la Convention nationale par David. 24 nivôse an II (14 janvier 1794), 2 pag, Ms.
1588. — Deputation de la Commune des Arts à la Convention nationale. 28 nivôse an II (18 janvier 1794). 3 pag. Ms.
1589. — Convention nationale. — Rapport et projet de décret relatifs à la restauration des tableaux et autres monumens des arts, formant la collection du Muséum national, par G. Bouquier, au nom du Comité d'instruction publique, imprimés par ordre de la Convention nationale. 6 messidor (24 juin 1794). (Paris). Imp. nationale. In-8** de 8 pag.
1590. — Décret qui ordonne que les tableaux, statues et gravures provenant de la ci-devant Académie royale de peinture et de sculpture font partie du Muséum national et seront conservés comme monumens de l'histoire des arts. 15 thermidor an II (2 août 1794.) (Mention de ce décret) 1 pag. Ms.
1591. — Convention nationale. — Instruction publique. — Rapport sur les destructions opérées par le vandalisme et sur les moyens de le réprimer, par Grégoire, séance du 14 fructidor. Tan second de la République une et indivisible (31 août 1794), suivi du décret de la Convention nationale, imprimés et envoyés par ordre de la Convention nationale aux administrations et aux sociétés populaires. (Paris). Imp. nationale. In-8* de 28 pag.
1592. — (Annonce à la Convention nationale du premier envoi des tableaux recueillis en Belgique). 4* jour des Sans-Gulotides (27 septembre 1794). 3 pag. Ms,
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1593. — Vers à ce sujet (signés : An. Ziminès.) Petites Affiches de Paris. 6 vendémiaire. 2 pag. Ms.
1594. — Détails sur la fête de la cinquième Sans- Culotide. (21 septembre 1794). 6 pag. Ms.
1595. — Vers au citoyen Lebrun, poète national, sur les tableaux commandés par les représentants au peintre Regnault (signés : Ximenès, septuagénaire). 1 pag. Ms.
1596. — Convention nationale. — Instruction publique. — Rapport sur rétablissement d'un Conservatoire des Arts et Métiers, par Grégoire. Séance du 8 vendémiaire, Tan 3 de la République une et indivisible. Imprimé par ordre de la Convention nationale (29 septembre 1794). (Paris). Imp. nationale. Vendémiaire an III. In-8* de 20 pag.
1597 . — Présentation à la Convention du buste de Beauvais, 14 vendémiaire an III (5 octobre 1794), (par Pajou.) Ipag. Ms.
1598. — Convention nationale. — Instruction publique. — Rapport sur les encouragemens, récompenses et pensions à accorder aux savans, aux gens de lettres et aux artistes. Séance du 17 vendémiaire, Tan III de la République une et indivisible, suivi du décret de la Convention nationale et imprimé par son ordre (par Grégoire). (Paris). Imp. nationale. Vendémiaire an III.
1599. —Convention nationale. — Instruction publique. — Second rapport sur le vandalisme, par Grégoire. Séance du 8 brumaire, Tan III (29 octobre 1794), suivi du décret de la Convention nationale et imprimé par son ordre. (Paris), Imp. nationale. Brumaire an III. In-8* de 12 pag.
1600. — Moyens de transmettre à la postérité les chefs-d'œuvre des grands maîtres par la gravure. 11 brumaire an III (1*' novembre 1794). 1 pag. Ms.
1601. — Loi sur les émigrés. 25 brumaire an ÎII (15 novembre 1794). 1 pag. Ms.
1602. — Pétition des élèves de David pour qu'il ne soit plus en arrestation. 10 frimaire an III (30 novembre 1794). 6 pag. Ms.
1603. — Convention nationale. — Troisième rapport sur le vandalisme, fait au nom du comité d'instruction publique par Grégoire, imprimé par ordre de la Convention nationale. 24 frimaire an III (14 décembre 1794). (Paris). Imp. nationale, in-8* de 12 pages.
1604. — Convention nationale. — Rapport fait à la Convention nationale au nom du Comité d'instruction publique par Marie-Joseph Chenier, député du département de Seine-et-Oise, suivi du décret rendu en conséquence à la séance du 14 nivôse, l'an troisième. Imprimé par ordre de la Convention nationale. (Paris). Imp. nationale. Nivôse an III (3 janvier 1795). In-S'* de 12 pag.
1605. — Arrivée de tableaux de la Belgique. 15 ventôse an III (5 mars 1795). 1 pag. Ms.
1606. — Rapport de Daunou sur des gratifications à accorder aux savants et aux artistes. 26 germinal an III (26 avril 1795). 7 pag. Ms.
1607. — Décret qui accorde des gratifications à des savants et artistes, 27 germinal an III (16 avril 1795). 3 pag. Imp. et Ms.
1608. — Dénonciation de la section du Muséum contre David. 13 floréal an III (2 mai 1795) 7 pag. Ms.
1609. — David, de Paris, représentant du peuple à la section du Muséum, du 14 floréal an III (3 mai 1795). (Justification de David) 6 pag. M s.
1610. — Rapport au nom des Comités d'instruction publique et des finances réunis sur l'établissement du Muséum national des Antiques, par Rabaut. 20 prairial an III (8 juin 1795). 8 pag. Ms.
1611. — Décret du 16 fructidor an III (2 septem-
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bre 1795) qui permet aux savans, gens de lettre et aux artistes de remplir plusieurs fonctions. 1 pag. Ms.
1612. — Décret du 18 fructidor an III (4 septembre 1795) qui accorde des gratifications à des savans, gens de lettres et à des artistes. 5 pag. Ms.
1613. — Costume des représentans du peuple, des membres du directoire, des juges et au très fonctionnaires publiés d'après le décret du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795.) 5 pag. Ms.
1614. — Pétition au directoire exécutif (relative à l'opportunité qu'il y a à déplacer de Rome les monuments de rantiquité et les chefs-d'œuvre de la peinture et de la sculpture) s. 1. ni d. In-8** de 3 pag.
1615. — Lettres sur le préjudice qu*occasionneroient aux arts et à la science, le déplacement des monumens de l'art de l'Italie, le démembrement de ses écoles, et la spoliation de ses collections, galeries, musées, etc. par A. Q. (Quatremère). Paris, Desenne et Quatremère. An IV. 1796. In-8» de 74 pag.
1616. — Pétition présentée par les artistes au Directoire exécutif pour faire venir à Paris les chefs-d'œuvre qui sont à Rome. 1796. 9 pag. Ms.
1617. — Corps législatif. — Conseil des cinq- cents. — Rapport et projet de résolution au nom d'une commission sur la pétition des peintres, sculpteurs, graveurs, architectes, relativement aux droits des patentes, par L. S. Mercier. Séance du 25 vendemaire. An V (16 octobre 1796) Paris, Imp. Nationale, in-8^ de 11 pag.
1618. — Réponse au rapport de Mercier [signé: H... élève en peinture]. 5 pag. Ms.
1619. — Sur le rapport de Mercier concernant les patentes des artistes. (Lettre signée G. . .) Journal de Paris, !•' janvier 1797. 10 pag. Ms.
1620. — Lettre sur le projet de rétablir TAcadémie de
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France en Italie. Journal de la Décade, 19 février 1796 18 pag. Ms.
1621 . — Institutions propres à encourager et à perfectionner les beaux-arts en France par M. Pommereul. Décade n* 70 an IV. (6 décembre 1795) 51 pag. Ms.
1622. — Réclamation faite par M. Renou. 28 juin 1797. 2 pag. Ms.
1623. — Rapport de Quatremère de Quincy sur les patentes des Artistes. 10 Tbermidor an V (28 juillet 1797). 18 pag. Ms.
1624. — Essai philosophique sur la dignité des Arts... par P. Chaussard. Paris. Imp. des sciences et arts. Ventôse An VI. In-8^ de 32 pag.
1625. — Loi sur les patentes qui en exempte les peintres, sculpteurs et graveurs. 2r jour complémentaire an VI. (18 septembre 1798). 1 pag. Ms.
1626. — Département de la Seine. — Rapport fait au conseil général le 15 thermidor an VIII (3 août 1800) sur rinstruclion publique. — Le rétablissement des bourses. — Le scandale des inhumations actuelles. — L'érection des cimetières. — La restitution des tombeaux, mausolés, etc. Paris, R. Jacquin et Desenne. In-8* de 40 pag.
1627. — Considérations sur l'état présent des Arts en France qui ont pour base le dessin, par un artiste, Journal des bâiimem civils, ntonumens et Arts, 1800. 25 pag. Ms.
1628. — Monumens de l'héroïsme français : nécessité de ramener à un plan unique, et de coordonner à ceux déjà existans, les monumens qu'on propose d'élever à Paris sur l'étendue comprise entre les Tuileries et l'Étoile: Considérations générales et projet par P. Chaussard. (Paris), Imp. V* Panckoucke, s.d. in-8* de 8 pag.
1629. — Lettre d'un artiste à Bonaparte, premier consul de la République française sur le projet d'une nouvelle Académie de peinture. (10 décembre 1801.)
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[signé : Chéry]. (Paris) Imp. du Journal des Baiimens ctvik et des Arts. In-8* de 7 pag.
1630. — De la décadence des Arts qui ont pour base le dessin. Journal des Arts. 1801. 12 pag. Ms.
1631. — Réponse à cet écrit, [signé : L. B.] 8 pag. Ms.
1632. — Préfecture du département de la Seine. — Extrait des procès-verbaux du conseil général du département de la Seine, faisant fonctions de conseil municipal de la ville de Paris (relatif à l'exécution d'un monument à élever à la gloire du premier consul.) (Paris) 7 Brumaire an X, in-4* de 16 pag.
1633. — Temple de la Concorde. Monument projeté sur les constructions de l'église de la Madeleine, en face de la place de la Concorde, à Paris, en mémoire de la pacification générale de l'Europe, par le traité d'Amiens, et du rétablissement de la religion catholique en France par le Concordat, de F. A. Davy-Chavigné... lu en séance particulière de la Société libre des sciences, lettres et arts de Paris, en lui présentant les plans et coupes de ce monumentle9 floréal anX. (Paris) Imp. LeNormant. In-8' de 24 pag>
1634. — Lettre sur la sculpture destinée à orner les temples consacrés au culte catholique, et particulièrement sur les tombeaux adressée au général Bonaparte, premier consul de la République française, par Deseîne, statuaire. (Paris) Baudoin Imp. Floréal an X. In-8* de 28 pag.
1635. — Observations sur la nécessité de rendre aux églises catholiques leur première splendeur, présentées à M. Portails, ministre des cultes, par Deseine, statuaire, membre de l'ancienne Académie de Paris. 20 pag. Ms.
1636. —• Statue du général Desaix. (par Fortin) Journal des Arts. 15 Vendémiaire an XI. (7 octobre 1805). 9 pag. Ms.
1637* — Musée Napoléon* Congés donnés aux artistes le
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6 janvier 1802 qui occupaient des appartemens dans la cour du vieux Louvre, 5 pag. Ms.
1638. — Congés donnés aux artistes qui occupaient des appartemens dans les galeries du Louvre le 20 juin 1805. 2 pag.
1639. — Sur le Pont des Arts. Journal des Arts, [signé: G. A. . . architecte]. 17 pag. Ms.
1640. — Lettre de monsieur Viel, architecte, au sujet de ce pont, adressée au directeur du Journal des Monumens et Arts. 11 vendémiaire an XII (4 octobre 1803). 6 pag. Ms.
1641. — Quelques observations sur la sculpture de la fontaine de Grenelle. Journal des Batimens. 1804. 7 pag.
1642. —Nettoyage de la fontaine de la rue de Grenelle, faubourg Saint Germain. 4 pag. Ms.
1643. — Nettoyage de la fontaine de la rue de Grenelle. Nouvelle^ des Arts, journal de M. Landon. 1804. 4 pag. Ms.
1644. — Fontaine des Innocens. Journal des Arts, 3 pag. Ms.
1645. — Statue en marbre de Napoléon, par M. Chaudet. 1805. 5 pag. Ms.
1646. — Sur la statue de Napoléon. Nouvelles des Arts, par Landon. [signé : Vivant Denon.] 8 pag. Ms.
1647. — Lettre sur la statue de Napoléon. Journal des Batimens civils, Monumens et Arts, [signé : P. N.] 6 pag. Ms.
1648. — Autre lettre sur la statue de Napoléon. Annales de V Architecture et des Arts. 12 pag. Ms.
1640. — Exposition du mausolée du général Desaix, dans l'atelier de M. Moitte, cour du Louvre. 1805. [signé: M. B.]14pag. Ms.
1650. — De l'ancienne Académie de peinture et de
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sculpture. Jom^ml de l'Empire. 1807, (sigaé : M. B.] 45 pag. Ms.
MUSÉE CENTRAL DES ARTS
1651. — Lettre de M. Roland, ministre de llntérieur, à M. David, peintre et député à la Convention nationale, du 17 octobre 1792 (relative à la création du Muséum). 4 pag. Ms.
1652. — Reflexions sur le Muséum national par le citoyen Lebrun, i^. 1. ni d. In-8* de 20 pag.
1653. — Réponse de Roland aux reflexions sur le Muséum national par le citoyen Lebrun, Paris, 16 janvier 1793. In-8»de2pag.
1654. —Lettre du sieur Debins au sieur Roland (à propos du Muséum). Chronique de Paris 10 janvier 1793. 3 pag. Ms.
1655. — Le marchand de tableaux Lebrun au ministre Roland. 20 janvier 1793. 4 pag. Ms.
1656. — Rapport de Sergent en vertu duquel est intervenu le décret suivant qui a rendu le Musée public. 27 juillet 1793. 4 pag. Ms.
1657. — Catalogue des objels contenus dans la galerie du Muséum français, décrété par la Convention nationale le 27 juillet 1793, Tan second de la République française. (Paris), Imp. C. F. Patris. In-12 de 120 pag.
1658. — Lettre écrite de Paris à Nancy sur la nouvelle exposition des tableaux au Muséum national. Mercure de France. 20 vendémiaire an III (11 octobre 1794). 20 pag. Ms.
1659. — Observations sur le Muséum national par le citoyen Lebrun, peintre et marchand de tableaux, pour servir de suite aux reflexions qu'il a déjà publiées sur le même objet. Paris, Charon. 1793. In-S'* de 16 pag.
CABi.^sr Hwi — 1880. câTu. — M
1660. — Remarque sur un tableau du Muséum en 1793 (une flagellation). 3 pag. Ms.
1661. — Extrait de la vie des peintres dont les ouvrages composent la galerie du Muséum françois, s. 1. ni d. In-S*» de 24 pag.
1662. — Décret de la Convention nationale du 21* jour du premier mois de Tan II de la République française une et indivisible qui accorde un fond annuel de 100,000 livres pour dépenses relatives au Musée de la République et à d'autres objets qui intéressent les sciences et les arts. 3 pag. Ms.
1663. -— Avis des commissaires du Muséum françois, qui préviennent de son ouverture. 1 pag. Ms.
1664. — Observations de Picault, artiste restaurateur de tableaux à ses concitoyens sur les tableaux de la République. 1793. Paris, Imp. H. J. Jansen. In-8*» de 79 pag.
1665. — Aux membres du Comité d'instruction publique de la Convention nationale, les commissaires du Muséum français (à propos des observations de Picault). 16 pag. Ms.
1666. — Convention nationale. — Rapport sur la suppression de la commission du Muséum, par le citoyen David, imprimé par ordre de la Convention nationale. (Paris), Imp. nationale (29 frimaire an II). In-8** de 8 pag.
1667. — (Note des rédacteurs du Journal de Paris au sujet de la suppression de la commission du Muséum). 2 pag. Ms.
1668. — Convention nationale. — Second rapport sur la nécessité do la suppression de la commission du Muséum fait au nom des Comités d'instruction publique et des finances, par David, député du département de Paris, dans la séance du 27 nivôse l'an 2 de la République française, imprimé par ordre de la Convention nationale. (Paris), Imp. nationale. In-8» de 11 pag.
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1669. — Les conservateurs du Muséum national des Arts à leurs concitoyens. [Signé : R. G. Dardel et Lannoy]. (Paris), Imp. H. J. Jansen, s. d. In-8** de 6pag.
1670. — Quelques idées sur la disposition, l'arrange, ment et la décoration du Muséum national, par le citoyen J. B. P. Lebrun. . . (Paris), Imp. Dido t. An III. In-8* de 30pag. flg.
1671. — Rapport du Conservatoire du Muséum national des Arts fait par Varon, Tun de ses membres, au Comité d'instruction publique le 5 pluviôse Tan III (18 janvier 1795). 18 pag. Ms.
1672. — Le Conservatoire du Muséum national des Arts au Comité d'instruction publique, le 7 pluviôse de la 3" année républicaine (20 janvier l'795). Paris, Imp. H. J. Jansen. In-8° de 7 pag. (Deux exemplaires).
1673. -— Observations sur la nécessité d'éclairer le Musée par en haut. Journal de Paris, 18 avril 1795. 6 pag. Ms.
1674. —Réponse des conservateurs du Muséum des Arts. 3 pag.
1675. — Lettre au sujet de la proposition faite d'échanger les tableaux. 1795. 2 pag. Ms.
1676.— Réponseàcetécrit. [Signé :Ginguené].4pag.Ms.
1677. — Lettre sur le même sujet. 7 brumaire an IV (29 octobre 1795). 3 pag. Ms.
1678. — Observations sur la proposition faite au Corps législatif de construire un nouveau Muséum. Journal de Paris, n« 136. 13 pluviôse an IV (2 février 1796). [Signé : Benard]. 7 pag. Ms.
1679. — Réponse faite à ces observations. [Signé : Marragon.] 5 pag. Ms.
1680. — Réponse aux observations du citoyen Bénard, imprimées dans la feuille du 19 pluviôse dernier. 25 pluviôse. (15 janvier 1796) [signé : Lebrun, peintre] 7 pag. Ms.
1681. —Nouvelle administration du Musée du 3 pluviôse an V (22 janvier 1797). Organisation du Musée central des Arts. 11 pag. Ms.
1682. — Règlement du Musée central des Arts. Septembre 1797. 8 pag. Ms.
1683. — Détail des précautions prises pour le voyage des objets d*arts conquis en Italie par nos armées. 15 prairial an V ('23 juin 1797) [signé : Monge, Bertollet, Moitte.] 15 pag. Ms.
1684. — Annonce de l'arrivée de tableaux, sculptures et autres objets précieux venus de Rome pour être exposés dans quelque tems. 23 novembre 1797. 7 pag. Ms.
1685. — Liste des principaux objets de sciences et d*arts, recueillis en Italie par les commissaires du Gouvernement français. Extrait des procès- verbaux restés à la commission et imprimé par son ordre à Venise le 1" jour complémentaire de Tan 5* de la République française. Le secrétaire de la commission : Couturier. In-f* de 27 pag.
1686. — Rapport de Marin sur le Musée central des Arts. 1 nivôse an VI (21 décembre 1797). 23 pag. Ms.
1687. — Réponse provisoire du Musée central des Arts au Conseil des Cinq-Cents. 3 nivôse an VI (23 décembre 1797). 1 pag. Ms.
1688. — L'administration du Musée central des Arts au Conseil des Cinq-Cents. [Signé : de Wailly et Lavallée]. 5 pag. Ms.
1689. — Musée central des Arts. — Pièces relatives à l'administration de cet établissement, imprimées par ordre du Directoire exécutif. Paris, Imp. de la République. Nivôse an VI. In- 4** de 32 pag.
1690. — Lettre de Marin aux auteurs du Jow^nal de Para. 6 nivôse an VI (26 décembre 1797). 2 pag. Ms*
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1691. — Réponse du Musée central des Arts, 7 nîvose an VI (27 décembre 1797). 2 pag. Ms.
1692. — L'administration du Musée central des Arts au ministre de Tintérieur. 27 décembre 1797. 12 pag, Ms.
1693. — Observations sur l'administration du Musée central des Arts, par Joseph La vallée... (Paris), Imp. Ch. Houel. In-8« de 33 pag.
1694. — Musée central des Arts. Suite de la Dénonciation de Marin, 8 février 1798. 4 pag. Ms.
CONCOURS, PRIX D*ENCOURAGEMENT, JURY DES ARTS, ETC
1695. —Municipalité. Projet sur l'utilité des Concours. 1790. 4 pag. Ms.
1696. — Rapport de M. de Beaubarnais sur les encouragements à accorder aux artistes. 17 septembre 1791. 4 pag. Ms.
1697. — Assemblée des artistes qui ont exposé leurs ouvrages au Salon. 30 janvier 1792. 3 pag. Ms.
1698. — Assemblée des artistes, 1" février 1792. 2 pag. Ms.
1699. — Lettre des commissaires juges aux artistes. 12 mars 1792. 2 pag. Ms.
1700. — Plaintes des artistes, (relatives au décret de l'assemblée concernant le Panthéon français,) 9 avril 1792. 2 pag. Ms.
1701. — Assemblée des artistes nommés commissaires juges pour répartition des travaux d'encouragement. 14 avril 1792. 1 pag. Ms.
1702. — Au rédacteur des Petites Affiches de Paris, (lettre relative à la répartition des travaux d'encouragement) 15 avril 1792. 4 pag. Ms.
1703. — Lettre de M. Vincent (relative à une fausse lettre de Ritt). 27 avril 1792. 2 pag. Ms.
1704. — Nomination faite par les commissaires juges (des artistes appelés à recevoir des encouragements). 3 mai 1792. 1 pag. Ms.
1705. — Don de M. David (du prix de 600 liv. à lui décerné). 2 pag. Ms.
1706. — Lettre de M. Vincent, (relative à la part prise par MM. Percier et Fontaine dans la pièce de Lucrèce). 6 mai 1792. 2 pag. Ms.
1707. — Prix d'encouragement. 4 pag. Ms.
1708. — Lettre insérée dans le journal de Fontenay. (Réclamation à l'occasion des récompenses accordées à la suite de l'exposition) 10 juillet 1792. 4 pag. Ms.
1709. — Réponse à cette lettre. 13 juillet 1792. [Signé: Mo , graveur]. 4 pag. Ms.
1710. — Relevé des arrêtés du procès-verbal des commissaires juges pour les ouvrages d'encouragement concernant la répartition des prix et le mode de jugement. 11 pag. Ms.
1711. — Décret de la Convention nationale du 1" juillet 1793, Tan 2' de la République française, concernant les jeunes artistes qui remporteront les premiers prix en peinture, sculpture ou architecture. 3 pag. Ms.
1712. — Pétition des artistes d'après laquelle on rapporte le décret qui fixe à six semaines l'époque du concours des plans d'embellissement à faire au Louvre. 29 juillet 1793. 2 pag. Ms.
1713. — Avis de la Commune des Arts, au sujet du travail sur l'instruction, les concours et jugemens publics. 2 septembre 1793. 1 pag. Ms^. .
1714. — Décret de la Convention nationale du 7 août Tan 2* de la République française, relatif aux ouvrages présentés au concours pour les prix des Académies de peinture, sculpture et architecture. 7 août 1793. 2 pag. Ms .
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1715. — Décret de la Convention nationale du 19 août 1793 Tau 2* de la République française une et indivisible, relatif aux jeunes élèves qui, depuis la Révolution, ont remporté les premiers prix de peinture, sculpture et architecture. 3 pag. Ms.
1716. — Rapport du Comité de la Commune générale des Arts sur le mode provisoire de jugement du concours aux prix de peinture, sculpture et architecture pour Tannée 1793. L*an 2* de la République. 11 pag. Ms.
1717. — Mode provisoire de jugement pour les prix de cette année arrêté par la Commune générale des Arts, séante au Louvre, et constituée en vertu du décret de la Convention nationale du 4 juillet 1793, Tan 2* de la République une et indivisible. (23 septembre 1793). 3 pag. Ms.
1718. — Extrait des registres des délibérations de la Commune des Arts, dans ses séances du 2* jour du premier mois Tan 2* de la République. 3 pag. Ms.
1719. — Suite du mode provisoire de jugement. — Règlements. 3 pag. Ms. ^
1720. — Décret portant nomination d*un juri pour juger les objets soumis au concours. 8 brumaire Tan 2* (30 octobre 1793). 2 pag. Ms.
1721. — Décret sur le mode de jugement de concours ouvert pour les prix d'architecture, peinture et sculpture. 9 brumaire an 2* (31 octobre 1793). 3 pag. Ms.
1722. — Convention nationale. — Rapport fait au nom du Comité d'instruction publique par David, sur la nomination des cinquante membres du jury qui doit juger le concours des prix de peinture, sculpture et architecture, imprimé par ordre de la Convention nationale. (17 novembre 1793). Paris, Imp. nationale. In-8* de 6
pag.
1723. — Procès-verbal de la première séance du jury des Arts nommé par la Convention nationale et assem-
blé dans une des salles du Muséum , en vertu des décrets des 9 et 25 jours de brumaire an II de la République (30 octobro et 15 novembre 1793). . . pour juger les ouvrages de peinture, sculpture et architecture mis au concours pour obtenir le prix. (Paris), Imp. nationale. In-S*» de 90 pag.
1724. — Extrait du procès-verbal du jury des Arts ou arrêtés pris par le jury, relativement aux diverses espèces de prix dont les différentes parties des concours soumis à son jugement, selon la diversité de leur nature ou de leur mérite, pourront être jugés dignes. (Paris), Imp. de la Feuille du Cultivateur, s. d. In-4** de 52 pag.
1725. — Rapport de Thibaudeau et décret pour la formation d'un jury qui jugera les ouvrages du concours et décernera des prix. 9 frimaire an III (29 novembre 1794). 7 pag. Ms.
1726. — Reflexions sur les programmes et les concours par le citoyen Détournelle, architecte. (1794). (Paris), Imp. Fantelin. In-8' de 16 pag. Extrait du tome IV du Journal des Arts.
1727. — Extrait de la séance du jury des Arts au sujet du concours. 11 nivôse an III (31 décembre 1794). [Signé : L. Dufourny]. 2 pag. Ms.
1728. — Ouverture d'assenâblées pour un jury des Arts. 17 nivôse an III (6 janvier 1795). [Signé : Sergent, artiste]. 3 pag. Ms.
1729. — Reflexions sur rétablissement d'un jury des Arts. 10 pag. Ms.
1730. — Extrait du procès verbal de la séance du Jury des Arts sur le jugement qu'elle a porté sur le concours delà statue de Jean Jacques Rousseau. 27 pluviôse an III (15 février 1795) 7 pag. Ms.
1731. — Avis aux artistes Extrait du procès verbal de la séance du Jury des Arts. 29 ventôse an III. (19 mars 1795). 3 pag. Ms.
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1732. — Rapport fait au Gomîté d'instruction publique sur les concours de peinture, sculpture, architecture, ouverts par les décrets de la convention nationale, par Portier, de TOise, représentant du peuple. 1795. 15 pag. Us.
1733. — Avis aux artistes et aux amateurs d'envoyer des mémoires etc., au Jury des Arts. 11 messidor an III (29 Juin 1795). 3 pag. Ms.
1734. — Jury des Arts. Prix décernés aux esquisses de sculpture, présentées aux divers concours ouverts par la convention nationale, et soumises au jugement du Jury des Arts, en vertu de la loi du 9 frimaire de Tan III delà République française, une et indivisible. Paris. Imp. de la Feuille du cultivateur. In fol. de 1 pag.
1735. — Jury des Arts. Prix décernés aux projets d'architecture, présentés aux divers concours ouverts par la Convention nationale, et soumis au jugement du Jury des Arts, en vertu de la loi du 9 frimaire de Tan III de la République française, une et indivisible. Paris. Imp. de la Feuille du cultivateur, in fol. de 1 pag.
1736. — Jury des Arts. -— Prix décernés aux esquisses de peintures, présentées au concours ouvert par la Convention nationale et soumises au Jugement du Jury des Arts, en vertu de la loi du 9 frimaire de Tan III de la République française une et indivisible. Paris. Imp. de la Feuille du cultivateur, in fol. de 1 pag.
1737. — Prix décernés par le Jury des Arts aux ouvrages d'architecture, sculpture et peinture soumis à son jugement. Fructidor an III (septembre 1795.) 30 pag. Ms.
1738. — Concours des grands prix de peinture et de sculpture dont le jugement est attribué aux trois section réunies de peinture, sculpture et architecture de l'Institut national par la loi du 3 brumaire de Tan IV (25 octobre 1795), titre V, article 7, concernant Tins-
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tructioQ publique et par celle du 15 germinal suivant (4 avril 1796) article 30, concernant le règlement pour l'Institut national. 4 pag. Ms.
1739. — Concours définitif des grands prix de pein« ture et de sculpture. 4 pag. Ms.
1740. — bu 29 ventôse an V (19 mars 1797) séance tenue à Técole nationale de peinture et de sculpture par les trois sections des Arts de peinture, sculpture et architecture réunies de Tlnstitut. 3 pag. Ms.
1741. — Du 9 Germinal an V. (29 mars 1797) séance tenue à Fécole nationale de peinture et de sculpture par les trois sections de peinture, sculpture et architecture réunies à l'Institut. 4 pag. Ms.
1742. — Séance du 11 Germinal an V (31 mars 1797) sujets donnés pour les grands prix de peinture pour Tan V par les trois sections de peinture, sculpture et architecture de l'Institut réunies. 3 pag. Ms.
1743. — Séance du 2 Vendémiaire an VI (23 septembre 1797). Procès verbal de la séance des trois sections de peinture, sculpture et architecture de la classe de littérature et beaux-arts de l'Institut national pour le Jugement des grands prix d'architecture de l'an V de la République. 7 pag. Ms.
1744. — Séance du 12 Vendémiaire an VI (3 octobre 1797). Procès verbal des trois sections des Arts de l'Institut national pour le jugement des grands prix de peinture et de sculpture de l'an V de la République. 9 pag. Ms.
1745. —Distribution des prix de peinture, sculpture et architecture faite à l'Institut nationale le 15 Vendémiaire an VI. (6 octobre 1797) 3 pag. Ms.
1746. — Séance tenue à l'école nationale de peinture du 29 Ventôse an VI (19 mars 1798) par les trois sections des Arts de peinture, sculpture et architecture réunies de l'Institut; pour le jugement du premier essai, consis-
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tant en une esquisse exécutée par les élèves de peinture et de sculpture à Teffet d'être admis à concourir aux grands prix tant en peinture qu'en sculpture, 4 pag. Ms.
1747. — Premier essai donné aux élèves concourans aux grands prix de peinture et de sculpture pour Tan VI. 2 pag. Ms.
1748. — Séance tenue le 9 germinal an VI (29 mars 1798) à Técole nationale de peinture, sculpture et architecture réunies deTInstitut, pour le jugement du second essai consistant en une figure peinte ou modelée par les élèves peintres et sculpteurs à Teffet d*ètre admis définitivement aux grands prix tant en peinture qu'en sculpture. 3 pag. Ms.
1749. — Sujet donné pour les grands prix de peinture pour Tan VI de la République par les trois sections de peinture, sculpture et architecture de rinstitut réunies. 11 germinal an VI (31 mars 17î>8) 2 pag.
1750. — Programme pour les grands prix d'architecture de l'an VI. 6 floréal an VI (25 avril 1798) 4 pag. Ms.
1751. —9 Messidor an VI (27 juin 1798). (Programme pour le grand prix de sculpture). 2 pag. Ms.
1752. — 2 vendémiaire an VII (23 septembre 1798). Procès verbal des trois sections des Arts de rinstitut national réunies pour le jugement des grands prix de l'architecture de Tan VI de la République. 7 pag Ms.
.1753. — Procès verbal des trois sections des arts de peinture, sculpture et architecture de la classe de littérature et beaux arts réunies. 12 vendémiaire an VII. (3 octobre 1798). 7 pag. Ms.
1754. — Ministère de Tintérieur. — Musée central des Arts. 1799. L'administration du Musée central des Arts aux artistes (Annonce d'un concours entre les artistes ayant exposés depuis l'an II). 3 pag. Ms.
1755. -- Distribution des prix par le jury des Arts. 23 Ventôse an VII. (13 mars 1799). 6 pag. Ms,
1756. — Le ministre de l'intérieur aux artistes, (à propos d'un nouveau mode de concours pour la distribution des travaux d'encouragement) 1799. 4 pag. Ms.
1757. — Procès-verbal du jury des Arts. 28 Ventôse an VII. (18 mars 1799). 4 pag. Ms.
1785. — Distribution des prix par le jury des Arts. 6 pag. Ms.
1759. — Reflexions sur ces deux articles. 8 pag. Ms.
1760. Quelques réflexions sur lorganisatioa du jury des Arts. 5 pag. Ms.
1761. — La Commission nommée par les artistes, conformément à l'invitation du ministre de l'intérieur, pour examiner les productions des Arts, qui au Salon d'exposition, ont du mériter à leurs auteurs des travaux d'encouragement, vient de terminer ses opérations. — Liste des artistes qui ont obtenu des prix. 8 pag. Ms.
1762. — Reflexions sur les critiques actuelles. 5 pag.
1763. — Liste des artistes qui ont obtenu des prix pour les travaux d'encouragement d'après le jugement d'un jury nommé à cet effet. 3 pag. Ms.
1764. — Questions sur les expositions publiques des ouvrages de concours de peinture, sculpture, architecture. Journal des bâtimens civils et Arts, 1800. n* 11 10 pag. Ms.
1765. — Sur le jury des Arts. 1801. Journal des Arts. 22 pag. Ms.
1766. — Sur les esquisses de la bataille de Nazareth. Journal des monuments civils, bâtimens et Arts. 1801. Chéry. n« 109. 16 pag. Ms.
1767. — Précis de ce qui s'est passé au jugement de ce concours. 1 pag. Ms.
1768. — Aux artistes qui ne déshonorent point ce titre. Journal des Bâtimens, n** 133. 1801. 21 pag. Ms.
1769. — Lettre de M. Hennequin aux rédacteurs du
[T. liVI.] DE LA. COLLECTION DELOYNES * 269
Journal des Bdtlmens civib, des monuments et des Arts. 10 décembre 1801. n* 133. 3 pag. Ms.
1770. — Réponse à un journaliste qui blâme la déclaration faite par Hennequin d'exécuter en grand son esquisse de la Bataille de Nazareth. Journal des Bdtimens. n* 137. 5. pag. Ms.
1771. — De l'inutilité des Concours. 1801. Journal des Bdtimens. n^ 135. Signé : René, artiste]. 5 pag, Ms.
1772. — Mieux vaut tard que jamais, ou mon opinion sur les esquisses de la bataille de Nazareth. Journal des Arts, n* 176. 11 pag. Ms.
1773. — Réponse à cet écrit du Journal des Ar:s. n" 176. Journal des Bdtimens, n* 139. 5. pag. Ms.
1774. — Des Concours. Journal des bdtimens civils^ monumens et Arts, n* 141. (par Maurice) 20 pag. Ms.
1775. — Arrêté du ministre de l'intérieur concernant le concours sur la paix d'Amiens, et la loi sur les cultes. 13 germinal an X. (3 avril 1802). 18 pag. Ms.
1776. — Observations particulières sur ces reflexions de M. Joseph Lavallée. 3 pag. Ms.
1777. — Le donneur d'avis. Journal des Arts 10 octobre 1801. 5 pag. Ms.
1778. — Aéponse au donneur d'avis. 8 pag. Ms.
1779. — Fine critique sur les concours. Journal des Arts. n« 176. 11 pag. Ms.
1780. — Observations de M. Destournelles sur ce concours. Journal des Arts. 5 floréal an X (25 mai 1802) 10 pag. Ms.
1781. — Annonce de l'exposition des projets destinés à célébrer la paix d'Amiens et la loi sur les cultes et nomination de M. Denon en qualité de directeur général du musée. Journal des batimens civils ^ monumens et Arts» [signé : Chéry]. 5 pag. Ms.
1782. — Nomination de M. Denon en qualité de dlrec* teur général du musée. Même journal. 8 pag. Ms.
1783. — Annonce de l'exposition du concours sur les Arcs de triomphe. Journal des Arts. 3 pag. Ms.
1784. — Sur le concours des arcs de triomphe exposés le 15 frimaire an XI (ô décembre 1802). Journal des Arts n* 245 [signé : Detournelles]. 15 pag. Ms.
1785. — Concours sur la paix d'Amiens et le rétablissement des cultes. Journal de la décade philosophique.
1786. — Le rétablissement du culte, premier prix décerné à M. Callet, peintre. 1 pag. Ms.
1787. — La paix d'Amiens. 1 pag. Ms.
1788. — Traité d'Amiens ou la liberté des mers. Esquisse peinte, exposée pour le concours, dans la galerie d'Apollon attenant le muséum, par ordre du ministre de l'intérieur le 15 frimaire an XI de la Republique française (par Chéry, peintre) s.l. ni d. in 4* de 8 pages.
1789. — Résultat du concours. Journal des batimens civils, monumens et Arts. 4 pag. Ms.
1790. — Prix et sommes accordés à titre d'indemnités, (à l'occasion du concours mentionné ci-dessus) 4 pag. Ms.
1791. — Jugement du Jury au sujet de ce concours. Journal du magasin encyclopédique par M. Millin. 3 pag. Ms.
1792. — Coup d'œil d'un amateur de beaux arts sur l'exposition des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et médailles qui concourent pour les prix proposés par le ministre de l'intérieur sur le traité de paix signé à Amiens et la loi sur les cultes. Journal des batimens civils monumens et arts, 20 pag. Ms.
1793. — • Pétition de six architectes pour obtenir une indemnité au sujet de ce concours. 3 pag. Ms.
1794. — Reflexions sur ce concours par Destournel, architecte. Journal des Arts. 13 pag. Ms.
1795. —Exposition des esquisses du 15 frimaire an XI
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(6 Décembre 1802). Journal des Arts. [Signé : J. Lavallée]. 20 pages Ms.
1796. — Du dernier concours et sur les concours en général. Journal des batîmens civils, monumens et Arts, [signé : Maurice]. 19 pag. Ms.
1797. — Décret rendu à Aix-la-Chapelle, le 25 fructidor an XII (11 septembre 1804), portant distribution de grands prix de dix ans en dix ans pour rencouragement des sciences, des lettres et des arts, ô pag. Ms.
MUSÉE DES MONUMENTS FRANÇAIS
1798. — Formation de la Commission des monuments et résultat de son travail. 10 pag. Ms.
1799. — Extrait du procès-verbal de l'assemblée nationale législative et de celui de la Convention nationale, du 11 août 1792 (relative à la nomination de huit commissaires chargés de procéder au recollement des effets inventoriés au garde meuble de la couronne) 8 pag. Ms.
1800. — Décret portant réunion des Commissions établies pour la conservation des monuments des arts et des sciences. 18 octobre 1792. 3 pag. Ms.
1801. — Rapport de Barrëre sur les sciences et les arts 6 février 1793. 3 pag. Ms.
1802. — Décret de la Convention nationale du 6 février 1793, Tan II de la République française relatif au payement des dépenses faites pour les travaux de la Commission des monuments, et à Timpression de Tétat des gratifications et encouragemens distribués pour les arts et les sciences. Paris, Imp. Nationale executive du Louvre. 1793. In-4* de 2 pag.
1803. — Notice succinte des objets de sculpture et architecture réunis au dépôt provisoire national, rue des
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Petits-Augustins par Alexandre Lenoir, garde dudit dépôt, (dont Texposition a été publique depuis le 10 août 1793 Jusqu'au 30 septembre suivante 1793. (l'* édition),
1804. — Avis de la Commission des monuments du 22 octobre 1793. (relatif à la suppression des signes de la féodalité sur les reliures des livres) 3 pag. Ms.
1805. — Convention nationale. — Rapport lait à la Convention au nom du comité dlnstruction publique par Mathieu, député, le 2S frimaire, Tan second de la République française, imprimé par ordre de la Convention nationale. (Sur la suppression de la Commission des monuments). (Paris), imp. Nationale. In-8* de 18 pag.
1806. — Décret qui ordonne que désormais toutes les inscriptions seront en français. 21 nivôse an II. 1 pag. Hs.
1807. — Convention nationale. — Quelques idées sur les arts, sur la nécessité de les encourager, sur les institutions qui peuvent en assurer le perfectionnement et sur divers établissements nécessaires à l'enseignement public, adressées à la Convention nationale et au comité d'instruction publique par Boissy d'An glas, député du département de TArdèche, imprimées par ordre de la Convention nationale. (Paris). Imp. Nationale. In-8* de
1808. — Liste des membres composant la Commission temporaire des arts, adjointe au comité d'instruction publiqtie, 2pag. Ms.
18LI9. — Instruction sur la manière d'inventorier et de conserver dans toute l'étendue de la République, tous les objets qui peuvent servir aux arts, aux sciences et â renseignement, proposée par la Commission temporaire ilm arts et adoptée par le comité d'instruction publique de la Convention nationale. Paris. Imp. Nationale. An H delà République, In-4" de 70 pag.
18X0, — Commission temporaire des arts adjointe au
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comilé d'instruction publique. Rapport fait au nom des commissaires envoyés dans le département de Seine-et- Oise à la commission temporaire des arts par Varon. 10 messidor An II. (28 juin 1794). 20 pag. Ms.
1811. — Lettre sur l'état véritable des deux chevaux de marbre blanc de Goysevox qui étaient ci-devant à Marly. Aux auteurs du Journal de Paris, 28 fructidor. (14 septembre 1794). [Signé: S. J. Grobert.] 3 pag. Ms.
1812. — Essai sur les moyens d'encourager la peinture , la sculpture, l'architecture et la gravure par J. B. P. Lebrun, p3intre et marchand de tableaux, adjoint à la commission temporaire des arts. Paris, chez l'auteur. An IIL In-8° de 36 pages.
1813. — Rapport de Thibaudeau et décret portant qu'il ne sera établi à l'avenir aucun atelier d'armes, de salpêtre, de fourrages et autres matières combustibles dans les bâtiments où il y a des bibliothèques, musées cabinets d'histoire naturelle, etc. 9 frimaire an III (29 novembre 1791), 4 pa^ç. Ms.
1814. — Notice historique des monuments des arts réunis au dépôt national, ru3 des Petit^-Augnstins, suivis d'un traité de la peinture sur verre, par Alexandre Lenoir, conservateur au dit dépôt Paris, Gussac. An IV. In-S'' de 112 pag. (2* édition).
1815. — Observations sur Duguesclîn dont il est parlé dans cet ouvrage. N^ 15, pag. 9. 2 pag. Ms.
1816. — Description historique et chronologique des monuments de sculpture réunis au musée des monu* ments français, par Alexandre Lenoir, conservateur de ce musée, suivi d'un traité historique de la peinture sur verre par le même auteur. Troisième édition. Paris, au musée. An V. In-8^ de 240 pag.
1817. — Annonce de cet ouvrage. 17 pag. Ms.
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1818. — Reflexions de le Mercier sur le dépôt des Petits-Augustins, dit le musée des moaumeats français. 2 octobre 1797. 11 pag. Ms.
1819. — Description historique et chronologique des monuments de sculpture réunis au musée des monuments français par Alexandre Lenoir, conservateur de ce musée, suivi d*un traité historique de la peinture sur verre par le même auteur. Quatrième édition. Paris, au musée. An VI. In-8* de 272 pag.
TOME LVIII Musée des monuicents français
1820. — Description historique et chronologique des monuments de sculpture réunis au musée des monuments français par Alexandre Lenoir, conservateur et administrateur decemusée, augmentée d*une dissertation sur la barbe et les costumes de chaque siècle et suivie d'un traité de la peinture sur verre par le même auteur. Cinquième édition. . . Paris, au musée, chez L. Guyot, Gide et Agasse. An YIII. in. 8"" de 392 pag.
TOME LIX École gratuite de dessin
1821. — Ecole gratuite de dessin. Prospectus. Paris, Imp. Royale. 1773. In-12 de 11 pag.
1822. — Prospectus de Técole gratuite du dessin. (1766) 3 pag. Ms.
1823. — Détails sur Torigine et l'administration de Técole royale gratuite de dessin, sur Tinstruction, les prix d'émulation, la police des classes et les sujets |qui les fréquentent, s. 1. ni d* In-8** de 43 pag.
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1824. — Discour? sur rutilité des écoles élémentaires en faveur des arts mécaniques, prononcé par B. (Bachelier) à Touverture de Técole gratuite de dessin, le 10 septembre 1766. Paris, Imp. nationale executive du Louvre. 1792. In-8« de 17 pag.
1825. — Lettres patentes du Roi portant établissement d'une école royale gratuite de dessin, à Paris, données à Fontainebleau le 2a octobre 1767. Registrées en Parlement le 1" décembre 1767. Paris, Imp. royale. 1790. In-8« de 16 pag.
1826. — Sur rutilité des établissemens des écoles gratuites de dessin en faveur des métiers. Discours qui a remporté le prix au jugement de TAcadémie françoise, en 1767, par M. J. B. Descamps, peintredu Roi. . . Paris, Imp. royale. 1789. In-8'' de 30 pag.
1827. — Mémoire concernant Técole royale gratuite de dessin où Ton montre Tulilité de cet établissement, les avantages qui en résultent, les détails de Tadministration et de la direction, et généralement tout ce qui peut y avoir rapport. Paris, Imp. royale. 1774. In-4" de 38 pag.
1828. — Arrest du Conseil d'Etat du Roi qui autorise le bureau d'administration de l'école royale gratuite de dedessin, à continuer annuellement chacun des administrateurs dudit bureau, dans l'exercice de ladite administration. Du 17 décembre 1773. Paris, Imp. royale. 1774 In-4*de3pag.
1829. — Essai philosophique sur l'établissement des écoles gratuites de dessin pour les arts méchaniques, par Monsieur de Rozoy. A Paris, de llmprimerie de Quillau. 1769. 54 pag. Ms.
1830. — Vers présentés à M. de Sartines le lendemain de la distribution des prix pour les arts méchaniques au Palais des Thuilleries. 5 pagi Ms.
ia31. — Règlement de Técole royale gratuite de dessin pour les élèves. 4 pag. Ms.
1832. — Arrêt du Conseil d'Etat du Roi concernant Técole gratuite du dessin, du 13 avril 1776. Extrait des registres du Conseil d'Etat. 4 pag. Ms.
1833. — Extrait des registres du Conseil d*Etat du 7 m li 1785 (arrôt du Roi relatif à la continuation des fonctions des administrateurs de Técole gratuite; de dessin en exercice). Paris, Imp. royale. 1790. In-8* de 2 pag.
1834. — Cilendrier pour Tannée 1793 à Tusage des élèves qui fréquentent Técole royale gratuite de dessin, avec le plan et Télèvation de ladite école. Paris, Imp. royale. 1790. ln-8« de 16* pag.
1833. — Mémoire sur rorigîne, les progrès et la situation de l'école royale gratuite de dessin, chargée de l'instruction de 1500 élèves. Paris. Imp. Royale. 1790. in-8* de 14 pag.
183Ô. — A nosseigneurs de l'assemblée nationale (Pétition tendant à ce que la présidence de l'administration de l'Ecole royale gratuite soit annexée à la personne du maire de Paris seul.) Paris. Imp. Royale. 1790, 10-8"" de 4 pag.
1837. — Attestation et supplication des corps et communautés (relative à l'utilité de l'école gratuite de dessin et aux encouragemu'nts dont elle est digne). Paris. Imp. Royale. 1790, in-8* de 4 pag.
1838. — Mémoire sur l'origine, les progrès et la situation de l'école royale gratuite de dessin, chargée de l'instruction de 1500 élèves. Paris. Imp. Royale. 1791. In-S* de 7 pag.
1839. — Extrait du mémoire sur l'éducation nationale françoise, par M. l'abbé Audreia. Paris. Imp. Royale. 1791. ia-8»de2pag.
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1840.— Mémoire (sur l'école royale gratuite de dessin) in-8* de 10 pag.
1841. — Earait du procès-verbal de rassemblée nationale du 4 septembre 1790. — L* Assemblée nationale décrète qu'il sera provisoirement payé une somme de 15,600 livres par an à l'école gratuite de dessin de Paris, à compter du 1^' Octobre prochain, Paris. Imp. Hoyaie. 1791. in-8* de 8 pag.
1842. — A Nos seigneurs de l'assemblée nationale (Double de la brochure mentionnée plus haut N"^ 183Ô).
1813. — Attestation et supplication des corps et communautés (Double de la brochure mentionnée plus haut N« 1837).
1844. — Lettres patentes du Roi portant établissement d'une école royale gratuite de dessin à Paris, données à Fontainebleau le 20 octobre 1767. Registrées en Parlement le 1*' Décembre 1767. Paris. Imp. Royale. 1790. in.8* de 16 pag. (Double du N* 1823).
1845. — Extrait des registres du Conseil d'état du 7 mai 1785, (Double du N* 1833).
1846. — Collection des discours de M. Bachelier, professeur de TAcadémie royale de peinture, directeur de l'école royale gratuite de dessin, prononcés à loccasiou des distributions de prix depuis l'origine de cet établissement. Paris. Imp. Royale. 1790. in-8" de 64 pag.
1847. — Notes sur l'école gratuite de dessin. Paris. 1791. 7 pag. Ms.
1848. — Mémoire sur l'école gratuite de dessin. Paris. Imp. Royale. 1791. în-8* de 7 pag.
1849. — Extrait du procès-verbal de l'assemblée nationale du 4 septembre 1790. (Double du N"" 1841).
1850. — Ecole gratuite de dessein. Liste des fondateurs, Paris. Imp. Royale. 1791. in-8" de 18 pag.
1851. — Pétition des souscripteurs de l'école gratuite de dessin. 19 pag. Ms.
TOME LX Recueil sur la gravure
1852. — Recueil sur la gravure tiré de rencyclopédie méthodique ou par ordre de matière. 76 pag. Ms.
1853. — Notice chronologique des principaux graveurs depuis Torigine de l'art, ou histoire de la gravure. M. Schongauer, Israël van Mecheln, M. Wolgemuth, Maso Piniguerra, SandroBotieelli, Baccio Baldini, A. Mantegna, A. Durer, Marc Antoine, Lucas de Leyde, Georges Pencz, H. S. Beham, H. Aldegrever, A. AUdorfer, Th. de Bry, G. Ghisi, Martin Rota, G. Cort, Chérubin Albert, A. Tempeste, J. et R. Sadeler, G. Galle, Augustin Garrache, Ann. Garrache, Fr. Villamène, H. Goltzius, J. Muller, Jér. Wierix, Nie. de Bruyn, li. Gaultier, Lanfranc, Corn. Schut, Fr. Perrier, Jacq. Gallot. 55 pag. Ms.
1854. — Abrégé de la vie de Gallot. 10 pag. Ms.
1855. — (Notices sur) A. Van Dyck, Claude Gellée dit le Lorrain, Brebiette, W. HoUar, E. delà Belle, 5 pag. Ms.
1856. — Abrégé de la vie d'Etienne de la Belle, 4 pag. Ms.
1857. (Notices sur) Pierre Testa, A. Bosse, Salv. Rosa, Séb. Bourdon. Ben. deCastiglione, J. Le Pautre, Fr. Chauveau, G. Bloemaert, E. Baudet, M. Natalis, G. Rousselet, G. Vallet, Fr. Poilly, Nie. Pitau, G. Château, E. Hainzelmann,Fr. Spierre, J. L. RouUet, P. de Jode, P. Soutman, P. Yan Sompel, J. Suyderoef. R. van Voerst, L. Vorslerman,P. Ppntius,Sch.àBolswert, G. Hondius, H. Snyers, P. de Balieu, Cl. Mellan.J.J.Thouneysen, Rembrandt, F. Bol, J. G. van Uliet, J. Livens, S. Koninck, Grég. Huret, J. Lulma, M. Dorigny, Is. Silvestre, J. Pesne, N. Berghem, G. Maratte, Corn. Visscher, J. M. Mitellî, J. Mo-
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rîn, J. Boulanger, R. Nanteuil, Et. Picart, P. S. Bartolî, A. Masson, Cl. B. Stella, Séb. Leclerc, 76 pag. Ms.
1858. — Abrégé de la vie de Sébastien Leclerc, 10 pag.
1859. — (Notices sur) A. Perelle, Ch. Simoiineau, L. Chatillon, A. Loir, G. Lairesse, V. Lefèvre, Fr. Bauduin, Gér. Audran, Mlch. Corneille, J. Luyken, Gér. Edelinck, P. van Schuppen, P. et Fr. Aquila, Nie. Dorigny, L. Ghéron, Ant. Coypel/Ben. Audran, J. Audran,, G. Duchange, Rob. van Audenaert, Bern. Picart, Pierre Brevet, le père, Jér. Ferroni, Cl. Gillot, Fr. Chereau, Jacq. Frey, L. Desplaces, Gh. Dupuis, J. B. Oudry, N. D. Beauvais, Gh. Nie. Gochin père, Sim. H. Thomascin. 35 pag. Ms.
1860. — Eloge de M. Thomassin, graveur, par M. Lépicié, 2 pag, Ms.
1861. — (Notices sur) A. Cl. Ph. deTubières, Comte de Caylus, J. Chereau, Fr. Hortemels, N. Dupuis, P. Brevet flls, J. Houbraken, L. Cars, P. Subleyras, Th. Wordlige, Fr. Vivarès, J. Daullé, J. M. Pitteri, J. B. Piranesi, G. Fr. Schmîdt, P. Aveline, J. J. Baléchou. 23 pag, Ms.
1862. — Eloge de M. Baléchou. 4 pag. Ms.
1863. — (Notice sur) J. Ph. Lebas, 2 pag. Ms.
1864. — Note historique sur la vie et les ouvrages de M. Lebas, graveur, par M. Gaucher, graveur. 1783, 8 pag. Ms.
1865. — Eloge de Jean Jacques Flipart, graveur du Roi. 1782. 5 pag. Ms.
1866. — (Notices sur) Cl H. Watelet, J. L. Lelorrain,, J-Aliamet, J. J. Flipart, W. Wynne, S. Gessner, W. Woollett, 9 pag. Ms.
1867. — Notice sur M. Mariette (le père). 2 pag. Ms.
1868. —Eloge de M. Duvivier, graveur. 2 pag. Ms.
1869. — Notice historique sur M. Mariette (le flls). 6 pag. Ms.
1870. — Eloge de M. Cochin. 1790. 4 pag. Ms.
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1871. — Eloge de M. CocMn, graveur 1790 [signé : Belle]. 8 pag. Ms.
1872. — Eloge de M. Moitié, graveur, par M. Renou. 1781. 2 pag. Ms.
1873. — Notice sur la vie et les ouvrages de Robert Strange, graveur. 1792 [signé : S* Lu ]. 19 pag. Ms.
1874. — Eloge de M. Delaunay. 1792. [signé : Sarot, ancien avocat] 4 pag. Ms.
1875. — Aux Auteurs des petites affiches de Paris (critique de la notice précédente) 3 pag. Ms.
1876. — Eloge de M. Beauvarlet, graveur, 1797. 7 pag. Ms.
1877. — Réflexions sur les dessins. 3 pag. M.
1878. — Réflexions sur h gravure. 4 pag. Ms.
1879. — Réflexions sur les estampes. 12 pag. Ms.
1880. — Choix des estampes. 8 pag. Ms.
1881. — Tailles-douces en tableaux. 1679. (Annonce d*une IS'aiivité gravée par P. Landry diaprés Piètre de Cortone.) 2 pag. Ms.
1882. — Annonce d*estampes coloriées par M. Lamiral, hollandais. Décembre 1727. 4 pag. Ms.
18S3. — Lettre de M. Leblond au sujet des estampes coloriées, adressée aux rédacteurs du Mercure de France, Août 1738. 1 pag. Ms.
1884.— Tableaux imprimés. Août 1742 (Résumé très succinct de Thistoire de la gravure en couleur) 6 pag. Ms .
1B85. — Tableaux imprimés. 1745 5 pag. Ms.
1886. — Tableaux imprimés, (article relatif aux estampes de Gauthier d*Agoli) Mercitre de France. Novembre 1745. pag. 177. 4 pag. Ms.
1887. — Nouveaux portraits coloriés qu'on lire en estampes. (À.nnonce des miniatures peintes par Liotard) 1 pag. Ms.
1888. — Lettre à M. de Boze, membre de TAcadémie française et honoraire de l'Académie de peinture et de
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sculpture, garde des médailles et pierreries du cabinet du Roi au sujet des tableaux imprimés par M. Gauthier, Juillet 1740. 21 pag. Ms.
1889. — Réponse de M. de Mondorgeaux informations de M. Remond de Siiinte Albine au sujet de la contestation entre deux élèves de feu Leblond dans Tart d'imprimer les tableaux. 13 pag. Ms.
1890. — Estampes coloriées. — Lettre à Tauteur du Mercure, (relative à l'impression en couleur) Décembre 1755. 5 pag. Ms.
1891. — Lettre à l'auteur du Mercure et réponse k la lettre anonyme insérée dans le premier volume de décembre 1755 sur l'invention dimprimer les Tableaux. Janvier 1756 [signé : Gautier] 22 pag. Ms.
1892. — Réponse à cette lettre de M. Gautier. 2d pag. Ms.
1893. —Nouvelle manière de graver au lavis imitant le dessin lavé dans une si grande perfection que les plus habiles artistes peuvent s'y tromper. (Annonce du procédé Inventé par Leprince 1769. 4 pag. Ms.
1894. — L'art de graver au pinceau, (par Stapart) 1773. 2 pag. Ms.
1895. — Collection des gravures à l'imitation de des^^ins avec les vies de leurs auteurs et des notes historiques et critiques par Charles Rogers. Londres. 1778. 31 pag. Ms.
1896. — Manière de former sur le marbre différents tableaux. 1782. 3 pag. Ms.
1897. — Remarque sur une gravure en bois du XIV* siècle, (Schloting, de Nuremberg) qui se voit & Lyon, M. Delandine, correspondant de TAcadémie royale des inscriptions, etc. etc. 1783 6 pag. Ms.
1898. — Découverte de la machine Polychreste. 1785. [signé : Hall, peintre du Roij. 3 pag. Ms.
1899. — Réclamation du véritable auteur de cette machine au sujet d'une souscription proposée concer-
nant cette invention. 1787. Journal de Paris [signé : Le Gh*' de Segrave, capitaine dln&nterie]. 8 pag. Ms.
1900. — Lettre sur la gravure en manière noire. 1787. 6 pag. Ms.
1901. — Réflexions sur la gravure en manière noire. 1787. [signé : G. N. G graveur du Roi]. 6 pag. Ms.
1902. — Revers des médailles. 10 pag. Ms.
I. — VIE DES PBrNTAES
1903. —Notice sur M. Aubry, peintre, 7 pag. Ms.
1904. — Eloge de M. (Louis) Audran, peintre, 7 pag. Ms.
1905. — Bloge historique de M. Aved, peintre du Roi. 6 pag. Ms.
1906. — Vers à M. Aved de T Académie de peinture. 1739. 3 pag. Ms.
1907. — Gatalogue raisonné des tableaux de différens bons mattres des trois écoles, de figures, bustes et autres ouvrages de bronze et de marbre, de porcelaines, et auUeb effets qui composent le Gabinet de feu M. Aved, peintre du Roi et de son Académie, par Pierre
Remy. Vente le lundi 24 novembre 1766 Paris Didot
1766. in42de69pag.
1908. — Eloge de M. Bertin, peintre. 3 pag. Ms. 1009. — Eloge de M. Pater, peintre. 1 pag. Ms.
1910. — Eloge de M. Boiard. 1777. 4 pag. Ms.
1911. — Eloge de M. Boulogne, premier peintre du Roi. 3 pa^. Ms.
1012. — Eloge de M. Brenet. 1792. 3 pag. Ms.
1913. — Eloge de M. Briard. 7 pag. Ms.
1914, — Vie de Michel Ange Buonarrotî, peintre, sculpteur et architecte de Florence, par M. Tabbé Hauchecorne. 7 pag. Ms.
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1915. — Description du Tableau représeotaot le jugement dernier de Michel Ange. 27 pag. Ms.
1916. — Tableau de Michel Ange des Batailles. Journal de Paris. 22 novembre 1777. 6 pag. Ms.
1917. — Eloge historique de M. le comte de Gaylus, de TAcadémie des Inscriptions et belles lettres, de celle de peinture et de sculpture de Paris, etc. 11 pag. Ms.
1918. —Eloge de M. Challe, peintre du Roi. 21 pag. Ms.
1919. — Eloge de M. Chardin, peintre ordinaire du Roi, conseiller et ancien trésorier de l'Académie royale de peinture, membre de TAcadémie des sciences, belles lettres et arts de Rouen. 11 pag. Ms.
1920. — Second éloge de M. Chardin, par M. Renou, 6 pag. Ms.
1921. — Eloge de Noël Coypel. 12 pag. Ms.
1922. — Eloge d'Antoine Coypel, 11 pag. Ms.
1923. — Eloge de M. Antoine Coypel, 4 pag. Ms.
1924. — Articles concernant M. Coypel père né en 1661 et mort en 1722, âgé de 56 ans. 1682. 7 pag. Ms.
1925. —Tableau de Susanne. 1695 (par M. Coypel), 10 pag. Ms.
1926. — Vers sur le tableau de Thistoire de Suzanne. 4 pag. Ms.
1927. — Tableau d'Athalie, par M. Coypel, 1697. 2 pag. Ms.
1928. — Vers libres sur le tableau d'Athalie. 6 pag. Ms.
1929. — Susanne accusée par les vieillards. Tableau de M. Coypel, premier peintre du Roy. 1722. Poème. 10 pag. Ms.
1930. —Eloge de Noël Nicolas Coypel. 11 pag. Ms.
1931. — Eloge de M. Dandré-Bardon. 1783. 5 pag. Ms.
1932. — Eloge historique de M. Maurice Quentin de
ri
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la Tour, peintre du Roi... prononcé le 2 mai 1788 à rUôtel-de-YilledeSaint-QnenUn... par M. Tabbé Du Plaquet... Saint-Quenlin. F. T. Hautoy. 1789. In-8*de 71 pag.
1933. — Vers à M. de la Tour pour le remercier de son portrait dont il a fait présent à Tauteur. 1 pag. Ms.
1934. — Eloge historique de M. Deshayes. 8 pag. Ms.
1935. — Eloge de M. Deshayes. 4 pag. lis.
1936. — Eloje de M. Desportes, le père. 11 pag. Ms.
1937. — Lettre de M. . . à M. le G. D. L. R. sur la mort de Jacques Antoine Arlaud, habile peintre de Genève. 9 pag. Ms.
1938. — Eloge de M. de Troy. 7 pag. Ms.
1939. — Eloge historique de M. (Hubert) Drouais, peintre. 7 pag. Ms.
1940. — Eloge de M. (François Hubert) Drouais, peintre du Roi, conseiller de T Académie royale de peinture et de sculpture, premier peintre de Monsieur et de Madame. 11 pag. Ms.
191 L — Eloge de M. (Germain Jean) Drouais, élève de rAcidéraie royale de peinture et de sculpture. 1788. 21 pag. Ms.
194'^. — Au Rédacteur des petites affiches de Paris (à propos de Germain Jean Drouais.) [signé: François, peintre]. 2 pag. Ms.
1943. — Eloge de M. (Germain Jean) Drouais, peintre. S pag. Ms.
1944. — Elogrt de M. Dumont, le Romain, peintre, par M» Rcooti, 1781. 5 pag. Ms.
1945. — Biographie. — Notice sur la vie et les ouvrages de Louis Jacques Durameau, peintre d*bistoire. [signé : J: B. C. Robin, peintre], in-8* de 19 pag. Défait.
1946. — Eloge de M. Jacques Philippe Ferrand, peintre, pag. Ms.
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1947. — Eloge de M. André Chirles Boulle. 1 pag. Ms.
1948. — Notice sur U. de Piles. 3 pag. Ms.
TOME LXII
Vies des peintres.
1949. — Eloge de M.. Halle. 21 pag. Ms.
1950. — Eloge de M. Halle, peintre, par M. Renou. 1781. 6 pag. Ms.
1951. — Catalogue de tableaux, dessins, estampes, et autres objets de curiosité provenans du Cabinet de feu M. Halle, chevalier de Tordre du Roi. . . dont !a vente se fera le lundi 2 juillet 1781... Paris. M. de Marolle et et Joullain. 1781. In-8» de 24 pag. Ms.
1952. — Eloge dHogarth, peintre comique anglais. 6 pag. Ms.
1953. — Abrégé de la vie de M. Jouvenet, peintre. 5 pag. Ms.
1954. — Elose de M. de Julienne (par M. de M.... ami de M. de Julienne). 9 pag. Ms.
1955. —Eloge de M. N. Klingstet, peintre. 2 pag. Ms.
1956. — Eloge de M. Lebrun. Mercure de France, février 1690. 20 pag. Ms.
1957. — Lettre de M. de G. . . . sur les descendans de Charles Lebrun, premier peintre du Roi. Mercure de France. 15 mai 1763. 3 pag. Ms.
1958. — Eloge de M. Lépicié. 3 pag. Ms.
. 1959. — Notice sur M Leprince, de L*Académie royale de peinture et sculpture, peintre du Roi. 10 pag. Ms.
19tK). — Eloge de M. Leprince, de l'Académie royale de peinture, [signé : Renou]. 6 pag. Ms.
1961. -T Notice des principaux articles de tableaux, dessins, estampes, terres cuites, pl&tres, plaaches gra-
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yées, habillemens étrangers, armes curieuses, mannequins et autres objets provenans de la succession de feu M. Le Prince, peintre du Roi, par M. J. B. P. Lebrun, peintre, dont la vente se Tera le mercredi 28 novembre 1781 Paris. 1781. In-8« de 22 pag.
1962. — Eloge de M. Martin, peintre. 5 pag. Ms.
1963. — Eloge de M. Massé, peintre du Roi. 5 pag. Ms.
1764. -T- Vers adressés à M. Massé, peintre du Roi et de son Académie de peinture et de sculpture au sujet de la grande galerie de Versailles, gravée par ses soins et sur ses dessins. 1760. 4 pag. Ms.
1965. — Eloge de M. Nattier, peintre ordinaire du Roi et professeur de son Académie. 13 pag. Ms.
1966. — Vers à M. Nattier, de TAcadémie royale de peinture sur son tableau représentant la Justice qu*on voit depuis peu dans le salon du Temple k Paris. 1737. l pag. M s.
1967. — Essais sur la vie et sur les tableaux du Poussin. 1783. 46 pag. Ms.
1968. — Annonce de Téloge de Nicolas Poussin par M. Guibal. 4 pag. Ms.
1969. — Apothéose de Poussin à Rome. 1782. [Signé : Tabbé Pech.] 5 pag. Ms.
1970. — Lettre de M. Grosley sur ce si^et à M. de La Tour au sujet d'un tableau de Poussin. 26 octobre 1782. 3 pag. Ms.
1971. —Réponse de M. Bailly à cette lettre. 26 octobre 1782. 1 pag. Ms.
1972. — Essai sur la vie et les tableaux du Poussin. 1783. 2 pag. Ms.
1973. — Aux auteurs du Journal de Paris. (Note sur le buste que Seroux d*Agincourt fit faire de Nie. Poussin et qu'il fit placer dans le Panthéon). 2 pag. MSé
1974. —Eloge de Nicolas Poussin, peintre ordinaire
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du Roi. Discours qui a remporté le prix à l'Académie royale des sciences, belles- lettres et arts de Rouea le 6 août 1783, lu à l'Assemblée de TAcadémie royale de peinture et sculpture le 4 octobre suivant par M. Nicolas Guibal. Paris, Imp. royale. 1783. 63 pag. Ms. 1075. — Eloge de M. Raoux, peintre. 4 pag. Ms.
1976. — Abrégé de la vie de Rembrandt. 14 pag. Ms.
1977. — Eloge de M. (Jean) Reslout. 18 pag. Ms. 1978. .— Précis de la vie de M. (Jean) Restout. 6 pag.
Ms.
1979. — Notice sur la vie et les ouvrages de Jean Bernard Restout, peintre. [Signé : J. B. C. Robin.] 23 pag.
1980. — Essai sur la vie et les ouvrages de M. Rigaud, peintre, par M. Colin de Vermont, peintre ordinaire du Roi et professeur en son Académie royale de peinture. 1744. 7 pag. Ms.
1981. — Vers à M. Rigaud, par M. Tavenot. 1741. 3 pag. Ms.
1982. — Eloge de M. le duc de Saint-Aignan. 4 pag. Ms.
1983. — Abrégé de la vie de Jean Baptiste Santerre, peintre. 7 pag. Ms.
1984v — Eloge de M. Robert de Sery, peintre. 3 pag. Ms.
1985. — Eloge de M. Théolon. 1780. [Signé : Renou.] 2 pag. Ms.
1986. — Eloge de M. Tremolière, peintre. 1 pag. Ms.
1987. — Eloge historique de M. Carie Yanloo. 25 pag. Ms.
1988. — Liste des principaux ouvrages de Carie Van* loo. 14 pag. Ms.
1989. — Eloge de Jean Baptiste Vaoloo. 4 pag. Ms«
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1990. —Lettres de M. Pistoye, avocat au pirlemeot de Provence à M. D.indré-Bardon au sujet de la mort de M. Vanloo, professeur en TAcadémie royale de peinture et de sculpture etc. décédé à Aix eu Provence le 20 septembre 1745. 2 pag. Ms.
1991. — Réponse de M. Dandré-Bardou à la lettre précédente. 2 pag. Ms.
1992. — Extrait d'une lettre écrite de Gonstantinople le 24 janvier 1737 sur la mort de J. B. YanMour, peintre flamand, 3 pag. Ms.
1993. — Œuvre d'Antoine Watteau — Abrégé de la vie d*Antoine Watteau (par Gcrsaint). 20 pag. Ms.
1994. — Eloge de Watteau. 4 pag. Ms.
1995. — Epitaphe de Watteau, peintre flamand. 3 pag. Ms.
1996. — Eloge de M. Waltelet. 1786. 12 pag. Ms.
1997. —Eloge de M. (Joseph) Vernet. 9 pag. Ms. 1998.— Vers adressés à M. (Jo.-eph) Vernet sur le tableau
qu'il vient de faire pour M. le Comte de Vaudreuil. 1786. 2 pag. Ms.
1999. — Eloge de M. Weyler. 2 pag. Ms.
2000. — Eloge de M. Wleughels qu'on prononce Wlougls, peintre. 2 pag. Ms.
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sculpture, de la Société royale de Lyon, lu en 1754. 29
2052. - - Reflexions sur la peinture. 8 pag. Ms.
2053. — Discours prononcé par M. Tronchin des Délices, député du Grand Conseil de la République de Genève pour présider les Assemblées publiques de la Société établie pour Tavancement des Arts dans sa séance du 31 décembre 1787. 5 pag. Ms.
2054. •— Dissertation lue à TAcadémie de peinture. De la légèreté d^outil. Mercure de France. Septembre 1756. 35 pag. Ms.
2055. — Epltre à Madame de S... sur la peinture. 1714. 4 pag. Ms.
2056. — Epttre sur la peinture à Monsieur de S... 3 pag. Ms.
2057. — Ode à la peinture, 1764, par M. B... 8 pag. Ms.
2058. — Dialogue entre Michel-Ange et Raphaël dTJrbin. [Signé : J. C. TbioUière, curé de Saintonge.] 7 pag. Ms.
2050. — Portraits des quatre premiers peintres d'Italie. 4 pag. Ms.
2060. — Lettre d'un amateur de la peinture à Monsieur Dupont, élève de M.Nattier, concernant la manière d'étudier en peinture. 1759. 9 pag. Ms.
2061 . — Réponse à cette lettre. 8 pag. Ms.
2062. — Combien il est utile aux jeunes artistes de copier les ouvrages des grands maîtres. 1779. (Extrait de la théorie générale des beaux-arts, ouvrage allemand de M. Sulzer). 9 pag. Ms.
2063. — Explication des différens jugemens sur la peinture. 1762. 26 pag. Ms.
2064. — Mémoire où il est question de la peinture des Turcs et des Persans. 6 pag. Ms.
2065. •— Discours sur la perspective de Tancieiine
CABIHBT Mtl. — 1880. CAtAL. — 19,
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2022. — Description historique de la miniature. 7 pag. Ms.
2023. — Traité élémentaire sur l*art de peindre en miniature par le moyen duquel les amateurs qui ont les premiers principes du dessin peuvent atteindre à la perfection dans ce genre, sans le secours d*un mattre par H. Violet, peintre en miniature et membre de l'Académie de Lille en Flandres. A Rome et se trouve k Paris, chez Fauteur et chez Guillot. 1788. ln-18 de 71 pag.
2024. — La peinture éludorique, nouvelle façon de peindre en miniature, par M. Vincent de Montpetit. 1759. 3 pag. Ms.
2025. — Peinture sur la glace. 1 pag. Ms.
2026. — Peinture sur verre. 1787. 6 pag. Ms.
2027. — Découverte importante sur la peinture des Anciens ou peinture encaustique. 1754. 4 pag. Ms.
2028. — Lettre à Monsieur — sur la peinture encaustique. 9 pag. Ms.
2029. — Mémoire sur la peinture à Tencaustique et sur la peinture à la cire par M. le comte de Gaylus. 1755. (Titre seul de Touvrage). 1 pag. Ms.
2030. — Observations sur la peinture à fresque. 3 pag. Ms.
2031. — Réponse k ces observations. [Signé S...] 4 pag. Ms.
2032. — Réponse à cette lettre signée S 8 pag.
2033. — Observations de Bachaumont sur la peinture à fresque. 27 octobre 1783. 2 pag. Ms.
2034. — Projet tendant à l'établissement des mosalcis* tes en France. 4 pag. Ms.
2035. — Réponse à cet écrit. 3 pag. Ms.
2036. — Réplique faite à cette lettre. [Signé : Kergolé]. 6 pag. Ms.
2037. — Auti*e réponse à cette réplique. 3 pag* Ms.
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2038. — Lettre sur la découverte d'un pavé eu mosaïque. 3 pag. Ms.
2039. — Réponse à la lettre antiprécédente sur les mosaïques. 4 pag. Ms.
2040. — Annonce sur la peinture arabesque (Réclame pour le sieur Windsor.) 2 pag. Ms.
2041. — Annonce sur la peinture arabesque, (antre réclame du même Windsor et réclame pour un sieur Robert) 2 pag. Ms.
2042. — Réponse du sieur Windsor à celte seconde annonce. 2 pag. Ms.
2043. — Tableaux en petit point, (par Teissier). Avril 1731. 1 pag. Ms.
2044. — Réflexions sur les Tableaux. 11 pag. Ms.
2045. — Etablissement d'une Académie de peinture et de sculpture à Bordeaux. 1691. 4 pag. Ms.
2046. — Lettre écrite à TAcadémie royale de peinture et de sculpture de Paris par M. Van Schuppen, peintre du Roi et conseiller en la même Académie au sujet de l'Académie impériale de peinture et de sculpture de laquelle il est directeur (de Vienne). Avril 1732. 4 pag.
2047. — Catalogue de Messieurs de l'Académie de peinture et de sculpture en 1682. 2 pag. Ms.
2048. — Discours prononcé à l'Académie de peinture et de sculpture au sujet de son établissement au Louvre. 16 mars 1692. 9 pag. Ms.
2049. — Essai sur l'Académie de France établie à Rome par M. Algarotti, chambellan de S. M. Prussienne^ traduit de l'Italien par M. Pingeron, capitaine d'artillerie au service du Roi de Pologne. 4 pag. Ms.
2050. — Essai sur l'Académie de France établie à Rome. 54 pag. Ms.
2051. — Discours sur la peinture par M. Nonotte, peintre du "Roi, de l'Académie royale de peinture et
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2005. — De la peinture en général. Origine delà peinture. 14 pag. Ms.
2006. — Du vrai dans la peinture, 28 pag. Ms.
2007. — Observations sur Torique de la gravure. 2 pag. Ms.
2008. — Table concernant les noms des hommes qui se sont distingués dans les Arts depuis les temps voisins de la prise de Troye jusqu'au siècle d'Alexandre inclusivement. 10 pag. Ms.
2009.— Seconde table contenant les noms des artistes illustres rangés par ordre alphabétique. 10 pag. Ms.
2010. — Origine de la sculpture et de la peinture, selon la fable. 3 pag. Ms.
2011. —Première lettre : de l'excellence de la peinture.
2112. — Seconde lettre. Du peu d'estime qu'on a eu pour la peinture dans les premiers siècles. 5 pag. Ms.
2013. — Troisième lettre. De la manière dont la peinture a été trouvée. 13 pag. Ms.
2014. uatrième lettre. Histoire de Demarate et de Philonome. 14 pag. Ms.
2015. — Origine de la peinture et ses progrès. 14 pag. Ms.
2016. — Des peintres anciens et de leurs manières. [Signé : Germain, de Caen]. 53 pag. Ms.
2017. — Etat de la peinture et de la sculpture en France à la fin du XlIP siècle. 4 pag. Ms.
2018. — Observations sur les progrès de la peinture en France. 3 pag. Ms.
2Ô1Ô. — Préface d'un livre qui a pour titre : Traité de la peinture. Mei*cure de France. Juin 1Ô99. 7 pag. Ms.
2020. — E>sai sur la peinture la sculpture, etl'architeclure. 1751. In-8^ de 34 pag.
202L — Remarques sur l'époque de la peinture à rhuile. 1782. [Signé: Leprince jeune]. 5pag.*Ms.
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peinture ou sculpture, par M. Tabbé Sallier. 6 avril 1728. 23 pag. Ms.
2066. — Préface delà critique d*uii traité de perspective par le Père Lamy, prêtre de TOratoire. 4 pag. Ms.
2067. — Lettre à M. Antier touchant la perspective. 6 pag. Ms.
3068. — Lettre de M. Antier touchant la science de la tive. septembre 1798. 4 pag. Ms.
2069. Le moyen de devenir peintre en trois heures et d'exécuter au pinceau les ouvrages des plus grands maîtres sans avoir appris le dessin. 1754. 78 pag. Ms.
M. Deloynes a terminô ce recueU par la note suivante :
«Cet ouvrage n*étant destiné que pour mon utilité particulière, je prie les personnes entre les mains desquelles il pourrait tomber de n*6tre pas étonnées den'ypastrouver Tordre qu'on aurait pu lui donner. »
D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL
Haenel et d'après lui, Migne (1), Vogel (2) et Valentinelli (3) ont donné un état des catalogues des manuscrits des bibliothèques d'Espagne et de Portugal, royales, municipales, ecclésiastiques et monastiques. La série de ces catalogues était peu considérable ; elle s'est depuis légèrement accrue ; il m'a semblé utile de signaler ces accroissements
(1) Catalogi librorum manuscriptoi^m qui in bibUothecis Galliœ, Helvetiœ, Belgii, Britanniœ m., Hispaniœ Lusitaniœ asservantur, LlpsiSB, Hinrichs, 1830, in-40. — Dictionnaire des manuscrits, ou recueil des catalogues de manuscrits existant dans les principales bibliothèques d* Europe, concernant plus particulièrement les matières ecclésiastiques et historiques, vol. Il ou t. 41 de la Nouvelle encyclopédie théologique de Migne. Paris, Migne. 1^3, in-4».
(2) Literatur frûherer und noch bestehender europàischer ôffentlicher und Corporations - Bibliotheken. Leipzig, Welgel, 1840, in-80.
(3) Délie bibliotheche délia Spagna, dans Sttxungsberichtederphilosophisch-historischen Classe der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften [zu Wlen], 1860, t. XXXllI, fascicules l et 2, p. 4-178.
MANUSCRITS DIS BIBLIOTHÈQUES
aux lecteurs du Cabinet historique. Cet état ne devant comprendre d'ailleurs que les catalogues des bibliothèques publiques des différentes villes et de TEscurialy sera donc fort court.
J'exprime le vœu d'avoir à donner bientôt des renseignements complémentaires sur des dépôts, dont quelques-uns renferment de véritables trésors que des érudits français ont eu l'occasion d'examiner de près et que plusieurs, tels que MM. Ruelle (1) et Ch. Graux (2), ont pris soin de nous faire connaître. Tout dernièrement un savant allemand, M. le D' P. Ewald, a publié sous ce titre : Codices manuscHpti Hispanici ad historiam medii et praesertim ad res historicas Germaniae spectantes (3), le résultat de ses recherches dans les bibliothèques de la Péninsule .
Ulysse Robert
(1) Happart sur une mission littéraire et philologique en Espagne, 3« série, t. II, 1875, p. 497-627 des Archives des missions scientifiques et littéraires,
(2) Rapport sur une mission en Espagne, 3« s6rie, t. V des Archives des missions, 18T7, p. 1 11-196.
(3) Reise nach Spanien im Wtnter von 1878 au( 1879, extrait du fieues Archiv d. Gesellsch. /. aitere deutsche Geschichtskunde,
. VI, p. 219-398.
ESPAGNE
Bargxlons. — Serapeum, 1847, p. 88. — Haenel, 919 ; Higne, II, 385-388. Ewald, Reùe, 385-392.
Cadix. — Ewald, Reise, 385.
GOBDOUB. — Serapeum, 1846, p. 200-203.
Ewald, Reise, 382.
EsGUBiAL. — Catalogus gglxi manuscripiorum arabicorum bibUothec» Laurentinœ in Eicuriali Régis catholici confectus a licenUato Gastillio, decimo sexto Augusti, mdlxxxiu, dans le Promtua$num^ sive Bibliotheca orientalii^ etc., de J.-H. Hottinger. Heidelbergœ, Wyngaerden, 1090, in-^"*, p. 1-18, à la suite de la p. 332.
Catalogus prœcipuorum auclorum ineditorum m$$, gui in bibliotheca Scorialensi asservantur, opéra Alexandrl Barvoetii, p. 124-144 du de Bibliotkecis atque archivis virorum clarissimorum libelli et commentationes^ etc.; de J.-Jo. Harderus. Helmestadi, Hammi, 1702, in-8^
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BibUotheca Arabieo-Hispanica Escurialensii me librorum omnium ms$. çua$ arabtce ab aucioribus magnam partem Arabo-Hi$pani$ compositos bibliotheca cœnobii Escuriatemis eompkctitur, recensio et explanatioy opéra et studio Micbaelis Gasiri Syro-Maronitœ presbyteri» etc., Garoli III Régis Opt. Mai. auctoritate atque auspiciis édita. Matriti Antonius Ferez de Soto imprimebât anno mdcglz* MDCGLzx. In-fol. 2 Yol. de xziy-544 et 4-352 p., plus une table non paginée.
Catahgus manmcriptorum bibliothecœ Scorialensis^ p. 107 164 du Magazin fur die neue Bittorie und Géographie^ d'AntOQ-Friderich Bttscbing. Hamburg, Bucbenroder, 1771, in-4V
Veneichniss hebràischer^ arabischerundgriechischerHandschriften im Fscurial, dans Beisen durch Spanien^ publié par Ebeling, p. 146-202, d'après Yogel.
Catalogue dei manuscrits grecs de la bibliothèque de PEseurial, par E. Miller. Paris, Imprimerie nationale, 1848. In-4* de xm et 562 p.
Essai sur les origines du fonds grec de FEseurial^ épisode de Thistoire de la renaissance des lettres en Espagne^ par Charles Graux. Paris, Vieweg, 1880, In-S"" de xxxi et 529
Haenel, 919-964 ; Migne, II, 387-438.
Kwald, Aeiie, 225-284.
Grenade. (Bibliothèque de l'Université). — Graux- Rapport, p. 12W21.
Ewald, Reise, 384-385.
Madrid. — (Bibliothèque nationale). —Jlegim bibliotheex Matritensis codtces graeci mss. Johannes Irîarte ejusdem custos, manuscriptorum museeo olim prœpositus, idemque Hegis interpres intimus excussif, recensuit, notis, indicibus, anecdotis pluribus evulgatis illustravit opus regiis auspiciis et sumplibus in lucem editum.
MANUSCRITS
Yolumen prius. Matrili, e typ. Antonii Ferez de Soto, 1769. In-fol. de xviii et 579 p.
Indice de manuscritos de la Biblioteca nactonal [par Gailardo], à la suite de VEnsayo de una bibtiotsea espanola de librosraros y curiosos, formado con los apuniamientos de dan BartoUmi Jasé Galtardo. 179 p., t IL Madrid, Rivadeneyra, 1866, m-4% 438-450.
Haenel, 965-974 ; Migne, II, 438-450.
Ewald, Iteise, 284-321.
(Académie de THistolre). -— NoHcia de hs codices pertenecientes à los monasterios de San Millan de la Cogolla y San Pedro de Cardena, remitidos à h Real Academiade la Bistoria por la direccion gênerai de fincas del Estado^ p. 9-19 du Mémorial hhtorico espanol. Collection de documentas^ opusculos y antigùedades que publica la Real Academta de la Bistoria. Madrid, 1851,in-4V
Ewald, Reise, 329-343.
(Université Centrale). — Catalogo de los manuscritos existentes en la biblioteca del noviciado de la Universidad central, procedentes de la Antigua de Alcalà, redactado por D. José Yilla-Amil y Castro. . . Parte I. Codices. Madrid, Aribau y C', 1878. In-8* de ix et 73 p.
Ewald, Reise, 321-329.
Salamanque. — (Bibliothèque de TUniverbité). — Bibliotheca Salamantina seu index Ubrorum omnium qui in publica Salamantinm Academix bibtiotheca adservantur^ [parOrtiz.] Salmanticae, 1777. 3 vol. in-4*.
Catalogo de los libros manuscritos que se conservan en la biblioteca de la Universidad de Salamanca, formado y pubUcado de orden del senor rector de la misma.Salamanca, Martin y Yasquez, 1855. In-8* de 75 p.
Haenel, 975; Migne, II, 451.
Ewald, Reise, 372-373.
SiviLLE. -* (Bibliothèque Colombine). — Fragment de
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catalogue d'imprimés et de mss., col. 514 et suiv. du t. II de YEnsayo de una biblioteca espanola de libros rarosy curiosos formado con los apuntamientos de don Bartolomé José Gallardo ,
Haenel, 979; Higne, II, 453-460.
Ewald, Reise, 373 381.
Tolède. — (Bibliothèque de la Cathédrale). — Haenel, 983-999; Mîgne, II, 459-478. Ewald, Rehe, 356-369.
Valence. — Haenel, 999 1004; Mîgne, II, 477-482.
Valladolu). — Ewald, Rehe, 369-371.
PORTUGAL
Algobaça. — Index codicum bibliolhecm Alcobatix^ inquo non tantum codices recensentur^ sed etiam quot tractatm^ epistolas^ etc^ singuU codîces contineant, exponùur, aliaque animadvertuntur notatu digna. Olisipone, ex typographia regia, anno BfDccLxxv. In-4'' de 4-213 p., avec deux planches.
Haenel, 1013-1029.
Lisbonne. — Haenel, 1030-1036.
Ewald, Reise, 392-397.
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Pages Catalogue de la collection des pièces sur les beaux-arts imprimées et manuscrites, recueillie par Pierre- Jean Mariette, Charles-Nicolas Cochin et M. Deloynes, auditeur des comptes, acquise récemment par le département des Estampes de la Bibliothèque nationale, par H. Georges Duplessis :
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